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DU MUSÉE DU LOUVRE, 


PAR 


M. DE LABORDE, 


Membre de l'Institut, 


‘onservateur des collections du Moyen âge, de la Renaissance 
et de la Sculpture moderne. 
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PARIS, 
VINCHON , IMPRIMEUR DES MUSÉES NATIONAUX, 
| 
| 


AUE J.-J. ROUSSEAU. 8. 


: e n2 d 
J'ai l'honneur de vous sûresser lès épreuves de la Nôtice des émaux 
exposés dans les galeries du Louvre, 3 

Pour répondre à l'impulsion que vous donnez à loutes les branches de 
votre administration, j'ai cru devoir composer celle Nouce dns une 
forme nouvelle. Les objets du moyen âge et de la renaissance sont 
devenus si fomiliers à un publie nombreux qu'il ve peut plus se contenter 
d'une nomenclature alphabétique ; il en sait plus et il désire en apprendre 
davantage. J'ai donc adopté un plan qui répond à des exigences de 
diverses natures. J'ai tracé l'histoire de l'émaillerie depuis ses origines 
jusqu'à sa complète décadence, et j'ai intercalé dans ce récit les des- 
criptions de tous les objets dont se compose la collection du Louvre, 
mais de telle manière qu'on pôt, quand on a la collection sous les yeux, 
retrouver chaque numéro avec aulant de facililé que dans un catalogue 
alphabétique ; qu'on pôl aussi, selon le goût qu'on y apporte, lire rapi- 
dementun titre résumé qui désigne sommairement l'objet, donne sa date 
el ses dimensions, ou bieu lire attentivement une minutieuse description 
qui ne laisse échapper aucune particularité du sujet et de la manière 
dont fl est traité. Cetie Notice peul encore servir, suivant les annotations 
suggérèes par l'examen des objets, à retrouver chaque émail à la place 
qu'il occupe dans l'histoire de l'émaillerie et à se rendre compte de 
ses mérites relatifs el de sa valeur, 

Vous approuverez, J'espère, ce plan, et je vous prie, Monsieur le 
Directour, après avoir pris connaissance des épreuves, de m'autoriser CR 
faire faire de tirage de cette Notice, 


Agréez, Monsieur le Directeur général, l'assurance de ma haute 
considération . s 
Le Conscftaleur des collections du moyen dge, dela 
renaissance ef de la sculpture moderne, 
, _. pr LABORDE. 


Approuvé, 15 février 1894: 
Le Directeur général des Musées natronanux, 
NIEUWENMERHRE. 








AVANT-PROPOS. 


L'antiquité, dont la trace est partout empreinte dans 
le domaine des arts, qui semble avoir tout tenté et ne 
nous avoir laissé à inventer que ce qui s’est perdu à 
travers les âges, l'antiquité a vainement cherché le 
secret de l’émail fixé sur les métaux ; aussi cet art, ou 
ce procédé chimique appliqué aux arts, a-t-il pour 
nous tout l'intérêt d'une découverte moderne ; il a 
même tout le prix d’un art national, car Limoges lui 
a donné son nom, et la France a produit, depuis les 
châsses du XII° siècle jusqu'aux portraits de Petitot, 
ses chefs-d'œuvre les plus remafquables. 

Le Musée du Louvre offre à l'étude la collection la 
plus complète qui existe des divers genres d'émaux. 
L'histoire de l’émaillerie y est tout entière. 

Bien que cette notice soit plus qu'une nomencla- 
ture, on n’exigera d'elle que la méthode, la clarté et 
l'exactitude. Cette tâche même, je n'aurais pu l'ac- 
complir sans l'assistance zélée de M. Henri Barbet de 
Jouy, attaché à mon département, et sans l'aide des 
ouvrages spéciaux auxquels recourront tous ceux qui 
demandent des recherches approfondies. À ces au- 
teurs, je ne saurais mieux marquer ma reconnais: 
sance qu'en citant leurs travaux. 


LISTE 


DES OUVRAGES QUI TRAIÎTENT DES ÉMAUX D'UNE MANIÈRE 
SPÉCIALE ET AUXQUELS ON DOIT RECOURIR. = 


THEOPHILI diversarum artium schedula, publié, 
texte et traduction, par M. le comte de l'Escalopier. Paris, 
4e, 4843. 11 n'est plus permis , aujourd'hui que Nous pos 
sédons une bonne édition d e, d'écrire sur les 
arts 4ù moyen ges sans ae er d'abord le manuel du moine 
Théophile, Ce n'est pas ici le lieu d'établir la date de ce 
curieux manuel, de discuter pat are leçons du texte, 
de critiquer plusieurs passages de la traduction, mais il 
est toujours temps de se montrer reconnaissant, et je dirai 
que M, de T'Esenopier ra bien mérité des arts et des sciences 
en publiant, avec ce sh un ouvrage de celte importance. 


BENVENUTO CELLINI. — Trattato sopra l'oreficeria, 
dans les Opere, édition de Milan, 8, 4814. Deux chapitres 
de ce curieux traité peuvent être consultés utilement. Ca- 
pitolo x. Dell arte del niellare e del modo di fare il niello. 
Cap.1v. Dell’ arte dell smallarein oro € in argento e della 
vatura d'alcuni smalti. 


P. FERRAUD. — L'art de peindre en émail. Paris, 12° 
1721. 


VEIDOT. — Lettre à son fils pour lui servir de guide 
dans l'art de peindre en émail. Paris, 8°, 1769. 


À. DE MONTAMY. — L'art de peindre sur émail, Paris, 


12, 1765. 

SAMUEL Hlustration of a gold enamelled 
ring  saped L Have been the propert Eyes bi- 
din of the > Saxon Does in TS a 

0 
SAS de M SOA des Pete de 
re 1V, page 47, année 1787. Le Rev. “M, Pegge 
Dtdtion de cette cette bague, émaillée au IX* siècle, pour 








- d'oublier ce qu'on doit à ceux qui, les prem 
la voie et y ont porté la lu ère. Ce ile rlient 
EL es Ardant, et son ouyrage est our n à con- 
sulter. 

ADRIEN DE LONGPÉRIER. — Description de uelques 
monuments émaillés du mOxeR âge. Cabinet jure 
page 145, année 1842. Travail intéressant, où les règles 

une saine critique ab pour la première fois, appliquées 
à la classification des émaux. 

TEXIER (l'abbé). — Essai histo que, et,desor tif sur 
les | émalllonts et les argentiers d mog Mténaires de 
la Société des CORASR de l'ouest, année 
Uu nouvéau ti été fait sous forme | k 
80,1843,avecdes mile etdes prend l'abbéTexier 
esteuré d'Auriat, dans le Limonsin, et c'est dans celte pro- 
vince même que devait naître la passion pour les émaux. 
Elle s'est associée ici à l'érudition pour produire un très 
bon ouvrage. On doit au même auteur le livre suivant : 
Maouel d'é re. $ suivi du recueil des inscriptions du 

ers, 8°, 1851, Quelques monuments de 
l'émaillerie limousine ne sont décrits que là. 

CHARLES ROACH SMITH, Esq. — (A letter adressed 
by) to John La nee Rokewode, esq. ., Où an ancient goes 
Ouche, in æologia, iome xx1x, page 70 
« copie Lt a > cé petit émail byzantin Aptasé. 
planche x. : 

8. G. CONNIS, — Quelques souvenirs, suivis d'une dis— 
sertation sur l'émail, sur la de et d'un petit traité 
à l'usage du peintre en émail, 8e, 1842, Les sou- 
vénirs prennent trop de place er nome 1) mais on trou- 
vera, dans la dissertation surl'émail appliquée aux portraits, 
de bons conseils puisés dans une longue pratique. ’ 

DIDIER PETIT, — Catalogue de la collection d objets 
d'art formée à Lyon par M. r Petit. Paris, 8°, 1843. 

sl nné l'exemple d'un bon livre fait avec 
une belle col lection, M. Didier Petit, qui avait réuni une 
surprenante collection d'émaux, était plus riche encore en 
informations précieuses sur les noms et monogrammes des 
émailléurs, dont il a dressé un très utile tableau, 


RÉ MENENNE = 
était peut-être cs que illustre chimiste con- 1 








DIVISIONS, 


De tél 

ÉMAUX DES ORFÉVRES. 

Émaux en taille d'épargne. 

Émaux de basse taille, dits translucides. 
mixtes, 

ÉMAUX DES PEINTRS. 

Émaux en apprèt, émaux pau. 











DE L’ÉMAIL. 





L'émail est un cristal. 

1l s'appelle fondant, quand il est incolore et sans mé- 
lange (4). Ce fondant, on le pile, on le broie, puis on y 
ajoute, dans une très faible proportion (2), des oxides mé- 
talliques réduits eux-mêmes en poudres et qui sont desti- 
nés, dans la fusion produite par le feu, à colorer le fondant, 
tout en lui laissant sa translucidité. Le blanc seul étant 
obtenu par un oxide d’étain ôte au fondant sa transparence, 
et ce même oxide entre dans tous les émaux qui doivent 
être opaques. 

L'émail est donc, avant son application au métal, une 
poussière cristalline et métallique, ui, délayée dans de 
l’eau pure, forme une pâte liquide qu'on introduit dans les 
cloisons creusées et pratiquées dans le métal ou qu’on 
étend sur le métal avec le pinceau, et, quand on a besoin 
d'épaisseur, avec la spatule. Elle adhère au métal, et suc- 
cessivement aux diverses couches d’émail, par le seul fait 
de son humidité. Soumise à la haute température du four, 
elle fond et fait corps avec le métal et ensuite avec la 
couche d’émail qui l’a précédée, et qui s’amollit, sans tou- 
tefois que cette couche et les couches antérieures entrent 
en pleine fusion.On comprend ainsi comment l'artiste peut 
combiner son opération, distribuer ses émaux, et obtenir 
des effets, ainsi que des épaisseurs, sans mêler, dans le dé- 


(1) La composition du fondant change dans ses proportions, selon 
le métal auquel il doit s'appliquer, mais la base reste la même; en 
voici la preuve : 


Pour l'or : Pour l'argent : Pour le cuivre: 
Sable siliceuxz. , . . 53 48 52 
Oxide de plomb, .. , 52 88 35 
Alcalis, soude etpotasse. 43 42 41 


Le fondant destiné au fer offre des différences notables : sable si- 
liceux, 48; miniam, 30; borax, 8 ; carbonate de soude, 20, 

(2) Le bleu exige seulement un pour cent d'oxide de cobalt, le vio- 
let six pour cent de manganèse, le vert un à trois pour cent d’oxide 
de cuivre, le rouge cinq millièmes, ou un demi pour cent d'or, etc. + 
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_ sordre le plus confus, les phases successives de son travail, 
Qué aussi commenton peut fondre en même Les 3 


On s'expl 
les émaux d'une coupe où d'un plat sur deux plans opposés, 
à l'extérieur et à l'intérieur. Une ouverture pratiquée dans 
la porte du four permet de surveiller cette opération de 
cuisson, et une foule de ressources ingénieuses, euscignées 
par Ja pratique, font de la peinture en émail un travail 
d'inspiration et de goût, où l'adresse de la main, la fécon- 
dité d'un esprit inventif, l'instinct du talent et la puis- 
sance du génie sont à la fois en jeu pour créer des moyens 
nouveaux et des effets inattendus. 

Toute matière LA ren de supporter, sans brûler, 
éclater ou fondre, la chaleur n a ur faire en- 
trer l'émail en fusion, peus recevoir cet émail, qui, pour 
réussir complétement, doit être en rapport de dilatation 
et de contraction avec celle matière. 

Ces rapports, dificiles à trouver, ont été la vraie cause 
des tâtonnements inhabiles et des 2 grue ve très ingé- 
nieux qu'ou remarque dans la marche de perfectionnememt 
des émaux. Cette difliculté a été pour les anciens un ob- 
stacle insurmontable, | 

On s'est servi à Limoges, sans discontinuer, de cuivre 
rouge, et les orfévres de tous les pays ont employé l'or et 
l'argent. Le cujvre jaune et le bronze d'un alliage moins 
pur, offrent des inconvénients. Le fer était considéré comme 
npropre (1), jusqu'à ce que M. Ebelmen eût en 8, 
RON pe seulement de valinere cette difficulté, maïs de faire 
servir le fer à des émaux de dimensions colossales, in- 
connues des anciens émailleurs, Je parlerai ph ris 1 
Se Pa en son licu, et je renvoie, pour la partie tech- 
nique de l'émaillerie, aux ouvrages spéciaux. 

L'émail appliqué sur le métal, et les émaux qui, sous le 
nom de couvérte et de vernis, recouvrent la porcelaine, la 


| 
L) 


aïence, les briques, les grès, les s 8, la lave etlesvi- 
ons Les cils quai 88 9010 4 


traux, sont ant au rôle qu'ils jouent et au 


(4) Les Chinois ont appliqué l'émail au fer, Dans l'histoire de la 
| » DUVrAEC en Chine en 18214, et que M, 
a traduit et va publier, on donne Do 


À eo el entr | 
: fonte de grande dimension pour la peinture d'émail 
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et dans les comptes. C’est une erreur qu'on cesse de parta- 
ger aussitôt que l’on pénètre avant dans ces textes. Le 
terme se produit assez souvent, pour qu’on en saisisse 
parfaitement la signification, qui est celle d’applique et 
qui convient à tous les genres d’émaux exécutés à part, 
sertis, enchâssés ou soudés ensuite sur la pièce au lieu 
d'être pris dans la pièce même et d’être soumis au feu avec 
elle. On trouvera les preuves de cette manière de voir dans 
la seconde partie. Les émaux cloisonnés à jour ne sont 
qu'une variété des émaux eloisonnés, mais il importe de 
les compter pour qu’on n’applique pas à d’autres genres 
d'émaux les textes qui évidemment se rapportent à celui-là. 


Un quatrième procédé, celui qui fut le plus générale- 
ment en usage, est appelé dans les inventaires, dans les 
comptes, dans les quittances d'orfévres : esmail de basse 
taille, basse taille émaïllée, et par Benvenuto Cellini, qui 
le pratiquait lui-même: opera di basso rilievo. J'ai con- 
servé ce terme avec d’autant plus de raison que celui de 
translucide qu’on lui a substitué est l’occasion de méprises 
continuelles, les émaux en taille d'épargne, les émaux cloi- 
sonnés et même les plus anciens émaux peints étant quel- 
quefois translucides. 


J'aurais pu former encore vingt subdivisions d’émaux, si 
j'avais voulu faire, du mélange de plusieurs procédés, de 
nouveaux genres d'émaux. Je les ai compris tous sous le 
litre d'émaux mixtes. Quant aux émaux des peintres, ils 
n'ont dans les textes qu’une désignation : on les appelle des 
éemaux de Limoges; et si je n’ai pas conservé cette expres- 
siou, c'est qu’elle ne répond pas à une classificätion mé- 
tbodique. Les émaux en taille d'épargne, fabriqués à Li- 
moges dans tout le cours du moyen âge, sont aussi appelés, 
dans les textes, des émaux de Limoges, et il importe cepen- 
dant de bien distinguer le changement fondamental adopté 
au XV: siècle, par la fabrique de Limoges elle-même, dans 
l'exécution de ses émaux. Je m'en suis tenu à l’expression 
d'émaux de peintres et d'émaux peints, qui convient éga- 
lement aux émaux exécutés par un même procédé hors de 
Limoges et même hors de France. 


ications de ce terme, mais aussi des mentions d'esmaux cheuz, 
qu ire détachés, et d'esmaux lransposés d'une pièce d'orfévrerie 
une autre, 





1 


ÉMAUX EN TAILLE D'ÉPARGNE. 


Procédé, On décalque un dessin sur la surface unie Le 
métal, etau moyen du burin, du ciselet et des «ho vi] 
évide tout cé qui n’est pas le contour du dessin; A je 
façon où obtient une véritable gravure en relief, dont la 
taille d'épargne noircie au tampon donnerait, sous le froton 
et sous la presse, une impression excellente. Les € » 
évidés entre ces contours forment autant de petites cuves 
qu'on remplit de poudre ou de pâte d'émail de diverses 
nuances, selon que l'artiste a combiné son dessin et suiva 
que la chimie lui vient en aide. Ces émaux sans liai 
entre eux, se fondent à la haute température de la moufle, 
s'afaissent au niveau des tailles d'épargne en s'u nt 
à la planche de métal, dé manière à ne plas offrir qu'une 
surface plane dans laquelle brillent les contours du dessin 
formés par le métal. Les perfectionnements amenés par 
l'adresse des orfévres n'ont introduit dans ce procédé d'au- 
tre variété que le plus ou moins d'importance donnée au 
métal ; tantôt les traits du dessin seulement sont 
en relief, et les figures sont rendues pu l'émail en se déta- 
chant sur le fond uni et doré du métal; tantôt ce sont les 
silhouettes entières des personnages qu'on réserve dans le 
métal, et elles sé détachent sur le fond d'émail, On conçoit 

ue ces modifications dépendaient du goût et des talents dé 
l'orfévre. Était-il à la fois dessinateur fécond et graveur 
habile, il donnait plus au métal, et avec ses burins il rèn- 
dait les détails; se fait-il moins à ses talents, il réservait 
plus de place à l'émail. ; 

Le moyen âge doit-il ce procédé à l'antiquité? La France 
le reçut-elle de l'étranger? L'importance de ces deux ques- 
tions vaut bien qu'on s'arrête un instant à leur examen. 

Les peuples de ces grands royaumes de l'Asie, dont 
l'Éeriture-Sainte nous décrivaitle luxe fabuleux, pour nous 
ne, jusqu'au moment où M. Botta en a fuit 
sortir de terre la preuve matérielle etévidente, les Égyptiens 
> ont confié à leurs tombeaux tout l'ameublement de 
leurs ures, présentant les spécimens variés des arts les 
plus avancés ; les Phéniciens dont on vantait les fabriques 
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térable, 


ulité 


chapiteau ont été produits : on a disp 
ses de bronze dans la forme évasée du ch 
suite, avec des ciselets et des échoppes, é: 
manière à former des palmettes creuses, et dans les cavités 
ou a introduit un mastie rouge et bleu, qui a servi à rete- 
nir et à colorer, comme l'aurait fait de nos jours le paillon, 
en de verres incolores coulées de la grandeur de ces 
cavités et incrustées à froid. Si les Égyptiens avaient su 
émailler, cette tentative grossière el imparfaite serait deve- 
nuë une opération facile, d'une réussite assurée et com- 
lète. Avec la connaissance de ce procédé, ils auraient 
aillé leurs statués et statuettes en bronze: eux, si amou- 
roux de la couleur, au lieu de les damasquiner avec tant 
de patience ét de diMiculté (1), ils auraient fait ressortir, au 
_ moyen de l'émail, ces compositions taillées en relief sur 
les vases en bronze, et dont le travail se perd dans une 
nuance uniforme, 

Si les Egy ne 2 + qu'en apparence revendiquer 
les émaux de basse taille et Les émaux en taille d'épargne, 
ils n'ont pas de titre plus sérieux pour revendiquer les 
Éémaux cloisonnés, Qu'on examine dans les vitrines de la 

ion 2 2 Léa veu du Louvre , deux magnifiques bra- 
celets d'or, du plus ancien style, dont les dessins, des 
ions et des ornements, sont formés par un cloisonnage 
coupé, rempli de couleurs variées, Si ces couleurs avaient 
été , Îles seraient aujourd’hui dans leur fraicheur ; 


a me; le Les eu er où pa de ve 
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établissent le désir queles Grecsavaient de connaître l'émail 

appliqué au métal, et l'usage étendu et journalier qu'ils en 

auraient fait. Lors du passage de l'amiral Halgan à M 

il y a une dizaine d'années, on lui apporta, et il acheta, 

deux colliers qui avaient été trouvés dans un tombeau anti- 

que. Un de ces colliers a été donné au roi mn à 
il est 


l'autre estentré dans la collection de M. Pourtalès; À 
catalogué sous le n° 1390. Ce collier en or est coloré de Ja 
manière que je viens d'expliquer; il se compose de 
plaques en or, de forme ovale, unies entre elles par des 
nœuds. Les -plaques sont ornées, avec une délicatesse 
extrême et uné élégance incomparable, de dessins en fili- 
granes, soudés sur leur surface, formant comme des cloi- 
sons microscopiques, dans lesquelles une pâte, qui se 
un soufre opaque, a été mise et semble avoir été fondue 
par l’action du feu. Cette pâte est de couleur bleu tu 
jaune el vert, toules nuances très pâles. J'ai cxaminé ces 
ijoux longuement et à la loupe, je ine suis assuré en vutre 
que celle foule de bijoux grecs, d'or soufllé, qu'on rencon- 
tre dans les collections les plus riches, étaient, dans l'ori- 
gine, colorés au moyen de ces pâtes. Les tissus de filigra- 
nes qui les recouvrent et qui les ornent, avaient pour but 
premier et principal, de former les cloisons qui retensient 
ces pâles colorées. 11 faudra done accorder aux Grecs le 
mérité d'avoir été les prémiers et les plus délicats émait- 
leurs, si d'autres monuments plus considérables permettent 
d'analyser ces pâtes et d'y trouver les éléments de l'émail: 
mais jusque -là, nous pouvons établir qu'ils n'ont emplové 
v'un procédé bien imparfaitet bien différent du vér table 
ail: 1° parce que tous les bijoux grecs en filigranes 
d'or ont été embellis de cette manière, et que le temps, 
qui respecte l'émail, a détruit presque entièrement ces pâtes 
saus consistance ; 2° parce que si le véritable procédé avait 
été connu, il eût eu une vogue immense, se serait transmis à 
nous, inaltéré, dans de nombreux spécimens et dans les 
textes, où il eût laissé trace (1). 


(4) On montre au musée de Rouen un casque en cuivre que br 
conservateur à acheté à Paris et qu'il considère comme d'origine 
grecque, C'est en elfet une forme grecque et un métal tellement oxidé 
DUR PA Tree de sen ati. rend intéressant, ? 

m'engage à le ciler, ce sont deux yeux en émail qui semblent fondus 
à part comme le faisaient les Ë et sertis à froid duns le cuivre. 
Le ton foncé de la prunelle, la nuance bleu clair du blanc de l'œil sout 
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Rome a bien peu inventé, mais elle a mis à profit tous 
les secrets du vieux monde. L’Asie, l'Égypte, la Grèce 
avaient usé des siècles à la culture des arts: elle s'est dé- 
clarée leur héritière, et peu s’en est fallu qu'elle ne préten- 
dit avoir été leur devancière, par droit de conquête aussi. 
Rome aurait donc exécuté des émaux, si quelque peuple 
de sa vaste domination avait inventé ou connu ce procédé. 
Or, nous avons recueilli presque toute la vie privée des an- 
dens; nous avons, deRome, ses verres de toutes couleurs in- 
erustés en toutes choses, faisant avec les pierres précieuses 
l'office d’yeux pour les statues de métal; nous avons toute 
son orfévrerie, ses gravures sur feuilles d’or enveloppées 
de verres, faisant l’effet d’un émail métallique translucide : 
sous trouvons en tous lieux ses mosaïques en pâtes de 
verre de toutes les nuances, et nous n'avons pas la trace 
d'un émail mis en fusion sur le métal. 

Un rhéteur, qui appliquait volontiers sa faconde à la 
description des productions de l’art, Philostrate, quitta 
Athènes après avoir professé dans cette ville, et vint, vers 
le commencement du Ill: siècle de notre ère, chercher 
fortune à Rome, où la faveur de Julie, femme de Sep- 
time Sévére, l’attira dans le palais impérial, au milieu des 
splendeurs de la royauté et de son luxe. C'est avec ce goût 
des choses de l’art, avec cette expérience de la vie, avec 
cette connaissance de tous les raflinements du luxe grec et 
romain, que Philostrate écrit cette phrase: On rapporte que 
les barbares voisins de l'Océan élendent ces couleurs sur de 
l'airain ardent; elles y adhérent (ou elles s’y unissent), 
deviennent aussi dures que la pierre, et le dessin qu’elles 
figurent se conserve (1). Cette phrase, après les considéra- 
tions qui précèdent, après ce que je viens de dire de l’exis- 
tence même de Philostrate, me semble sans réplique; on 
aura beau la presser, la torturer, on n'en fera pas sortir 
autre chose que cet aveu, assez pénible pour un Grec, et 
méme pour un Romain, que les barëares voisins de l'Océan, 


bien rendus; mais cette particularité, assez rare en tout cas, ne sup- 
pose pas la connaissance et la pratique du procédé de l'émail. 


(1) Voici le passage du texte original: Txürz part rd yomuxrx Tous 
ds Oxtern Dxpzpous Eprety rh ya dtenôpo, ra de ruvisrarhat, at 
Mpüsôat, xx cube à éopésn. (Icon., lib. I, cap. 28.) Buonarotti 
est, je crois, le premier érudit qui ait fait ressortir l'importance de 
cette remarque de Philostrate, 
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Tous ces objets sont émaillés sur cuivre jaune, c’est-à-dire 
sur bronze. L'emploi de cet alliage, pour être moins fav0- 
rable à la fusion de l'émail, n'en est pas moins, comme on 
voit, d'un usage facile. Le Musée du Louvre n’a recueilli 
que des fibules. On sait que, dans l'antiquité, hommes et 
femmes attachaient leurs manteaux au moyen d'une agrafe, 
et que les orfévres s’appliquèrent de tout temps à trans- 
former en bijoux précieux et élégants ces objets usuels. 
Une fois que l’émail fut appliqué avec succés au métal, 
il n'est pas douteux qu'il dut se répandre sur toutes les pa- 
rures, sur tous les ustensiles de toilette, de table et de 
luxe (1). Mais en nous tenant aux seize fibules émaillées 
que possède le Louvre, et dont on trouvera la descrip- 
tion dans la Notice de M. de Longperrier (2), nous dirons 
que le métal est préparé, c’est-à-dire évidé, et les 
Uilles épargnées absolument comme dans les éimnaux du 





52,54, 57, 59, 59, 61, 63, En forme de disque, avec deux cercles 
d'émaux rouges opaques, n° 4929, En forme de roue, à bandes d’émail, 
avec iserustalions de petites fleurs, n° 4944, ou bien en échiquier blanc 
et bleu lapis, alternant avec des émaux rouges el blancs, le bord supé- 
rieur décoré de palmetles alternativement rouges et bleues. En forme 
de chiens, n°° 4926, 4933 ; de tigre, 4925; de bouquetin, 4928; de 
cheval, 4930; de liivreau repos, 4932, 4935; de lièvre courant, 4934; 
d'oiseau Les ailes déployées, 4936. Eu groupe de deux tètes de chevaux 
accouplées, 4931. 


(1) mibtiothèque nationale. — On voit au cabinet des antiques 
six cassolettes en forme de mouches et décorées de mouches: leur 
couvercle est émaillé. On trouve aussi dans cette co'lection des bou- 
tons, des pendants d'oreille et d’autres objets dont il est difficile 
de déterminer l'usage. musée d'artillerte. J'exclus de ces citations 
l'épée gallo-phocéenne trouvée à Usez. Cette arme admirable, 
grecque par sa forme et ornée dans le goût local, offre sur son pom- 
meau deux cercles gravés en creux et remplis aujourd'hui d'une 
couleur verte lustrée qui semble un émail et ne me paraît étre en 
réalité que les restes oxidés d’une feuille d'argent inerustée, 


(2) Je les indiqueral ici sommairement, avec le numéro qu'elles 
portent et leurs dimensions. Collection Durand, n° 3314, longueut 
0,053, diamètre 0,029.—ED., 3390, diamètre 0,030. — ED., 3401, 
diamètre 0,038. — ED., 5403, longueur 0,028, largeur 0,010. — 
ED., 8423, diamètre 0,037. — ED., 3438, longueur 0,042, largeur 
6,027.—ED., 3428 bis, longueur 0,053, largeur 0,024.—ED., 8485, 
longueur 0,034 , largeur 0,025. — ED., 3512, diamètre 0,037. Ces 
ose indications suffisent, les autres fibules ont moins d'importance. 
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XIIe siècle (1); ces tailles ménagces en relief, au lieu 
de séparer chaque couleur d'émail, servent à former les 
divisions principales du dessin d'ornementation. L'espace 
qu'elles laissent entre elles a été rempli d'émail d'une seule 
nuance qui, passé au feu, a comblé exactement les eloi- 
sons. C'est dans cet émail refroidi qu'on a creusé au 
dé la roue et de tous les instruments qui servaient à [a 
taille et à la gravure des pierres précieuses, tantôt des sé. 
parations profondes mettant le cuivre à nu, tantôt de 
peliles excavations en forme de ronds, de rosaces el autres 
ornements (2). Un nouve] émail, d'une nuance différente, 
a été mis dans ces espaces ménagés, et Ja fusion opérée 
par le feu a fait adhérer, sans les méler, l'ancien et le 
nouvel émail. Cette seconde opération donnait déjà, par 
l'opposition de deux tons, des ornements variés et assez 
élu anis: au pisse d'un troisième on a produit de véri- 
tables fleurs se détachant en rouge sur une rosace blanche 
prise dans un fond bleu (3). | 
Ces émaux, ainsi superposés ou juxta-posés, car nous 
avons des jaunes et des noirs (4), des rouges et des 
disposés en échiquiers dans les cercles répétés de 
en forme de disque, n'étaient pas les seuls que l'art de l'é- 
mailleur produisit. On le voit déjà se rapprocher 
émaux du XIe au XII: siècle, surtout dans une fibule (5} 


(1) Les n°3314, 5425, 3428 bis, 5401, ayant perdu presque entiè. 
nn leurs émaux, qui étaient rouges et jaunes, montrent bien le 
Voyes les n°* 5300 et 3435, fond bleu, pois ronds espacés ré- 
gulièrement : cette seconde couche s'est le me 
(3) Voyez le n° 8403, Le fond est bleu turquoise, les ornements 
blancs et de forme carrée, au milieu une petite fleur rouge, 


sont 
Voyez aussi le n° 3450 qui figure une semelle, forme dont nous avons 
| C de l'émail est y dé opaque ; de 
nn ec Pl roue, sont remplis 
et . 


(4), Voyez le n° 3542. Les émaux ainsi és en échiquier et 

jui enr des cecs de ma LL où LE Bésere 
» couleur rouge, noire et jaune, 

{5} Je dois toutefois citer le n° 3494, c'est une fibule plate, forme 

ovale, bord d tele. ESA PER 0 en gravé Lrès 

_Sièrement un poisson entor d'omanents Jonnanis en pointe. 
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d'un dessiu charmant, dont la forme en arc a été rehaussée 
dans sa partie la plus évasée, celle qui tient la charnière 
de l'aiguille, par trois nuances d'émaux, bleu, vert et 
june; chaque nuance est séparée de sa voisine par une 
lille rgnée dans le métal, et qui dessine les contours 
du dessin. outre, ces émaux moins opaques, et plus vi- 
trifiés, ont l’éclat et l'effet de glace des émaux plus mo- 
dernes (1). 

Yoilà donc l'émaillerieen pleine activité, la voilà devenue 
plus qu'un objet de luxe, elle est entrée dans les habitudes 
de la vie privée; elle orne les objets usuels. Est-ce un 
fait général ? Est-il restreint à une localité? S'il est local, 
à quelles contrées appartient-il? La réponse peut étre 
catégorique, parce que les preuves sont assez nombreuses 
pour motiver une affirmation, et elle est satisfaisante, 
parce qu’en confirmant le texte important de Philostrate, 
elle jette une clarté dans ces origines toujours obscures. 
Les fouilles faites en France, ancienne Gaule, dans une 
partie de la Gaule-Belgique et de l'Angleterre, ont toutes 
mis au jour de nombreux bijoux et ustensiles émaillés ; les 
fouilles fâites en Italie depuis des siècles n'ont rien pro- 
dait de ce genre (2), et au delà du Rhin, dans tout le nord, 
où les tombeaux de toutes dispositions ont rempli les mu- 
sées de bijoux en or et d’ustensiles en bronze, les objets 
émaillés y sont inconnus, ou au moins tellement rares et 
d'une origine si incertaine, qu’on peut avec assurance éta- 
blir que l’émaillerie n’y fut pas pratiquée, et que les bijoux 
émaillés y sont d'importation (3). 





(1) N° 8455. La roue à polir était évidemment déjà en usage. 

(2) Mon dernier voyage en Îtalie est de1844, mais j'ai consulté les 
archéologues qui reviennent de Rome, et particulièrement M, Perret, 
l'estimable auteur des Recherches dans les catacombes. Après une 
étude attentive de tous les objets dont se composé le musée chrétien 
du Vatican , il a pu m'aflirmer qu'il n'en avait trouvé aucun portant 
traces d'émail. En effet, j'ai revu ses portefeuilles, et ils ne contiennent 
que des dessins de ces fonds de coupes qui renferment des feuilles d'or 
gravées, prises entre deux couches de verre, Ce procédé ingénieux 
n'a rien de commun avec l'émail. 

(3) J'ignore si des fouilles modernes me contrediront, je parle ici 
d'après des souvenirs qui datent de 1836, époque de mon dernier 
voyage en Danemark, en Prusse et dans quelqués parties du nord de 
l'Allemagne. Tous leurs musées regorgent d’antiquités nationales, et les 
objets émaillés y sont très rares, Or, quelques exceptions ne suffisent 
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Te 


ente de l'éma 


France, un centre de fabrication d'orté- 
si fécond, qu'on ne saurait attribuer ce rapide dé- 
veloppement à autre chose qu'à des traditions anciennes, 
qu'à un 1 er mélier étabh de longue date et Nr 
organisé, L'histoire de ses orfévres, par son caractère 
geudaire lui-même, prouve combien étaitcélèbre et remon- 
tait haut leur habileté, C'est vers le milieu du XE: siè 
qu'on voit, laut par les monuments qui subsistent, que par 


un procédé est connu dans 


pas pour infirmer mon assertion, Quand | 

SPAS CARE Dites Gén Ce EURE RE 

Co +", seul que les fouilles sont productives et que les 

exemples abondent. 

q Ethelwulf vivait en 8940 et mourut en 857; son anneau à passé 
eg ae + examiné avec are ge taille d'épargne 
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les textes, combien les émaux se perfectionnent et gagnent 
en vogue; Limoges leur donne son nom (1). Cet honneur 
lui appartient, parce que cette ville industrieuse n'avait 
pas cessé de pratiquer ce procédé, en l'associant à son or- 
févrerie; et lorsque, par suite d’une tendance particulière, 
qui concorde avee le goût pour les vitraux peints, pour les 
graudes peintures murales, pour les costumes et les tapis- 
series de plus en plus riches et brillantes, l'orfévrerie 
s'eflorçca de paraître revétue, elle aussi, de ces couleurs 
éclatantes, alors chacun voulut posséder de ses produc- 
tions, et celles-ci, qui n'avaient été comptées jusqu'alors 
qu'en raison de leur matière, furent estimées à cause de 
leurs couleurs. Le clergé lui-même, toujours rebelle aux 
nouvelles modes, accepta le cuivre doré quand il fut émaillé. 
La vogue fat immense et l'engouement général. Limoges 
suffit à ces besoins nouveaux; c'est tout dire. 

Prétendre toutefois que cette ville eut le monopole des 
émaux, c’est ignorer l’histoire de ce procédé qui nous ap- 

nd que les orfévres de tous les pays en connaissaient 
‘usage; c'est aussi méconnaître les habitudes vagabondes 
et nomades des maitres, et même des apprentis de tous les 
métiers, qui portaient au loin leurs secrets et leur habi- 
leté. Mais quand l’art se fait industrie, quand il devient 
une branche du commerce d'exportation; s’il est aux 
mains d'une population industrieuse, souple et active, il 
prend pied dans un pays ou dans une ville, et tient la tête 
dans le grand courant de la concurrence ; ainsi fit Limoges. 
Au milieu de la pratique, partout répandue, de l’émaillerie, 
elle a exporté au loin ses produits et ses artistes eux- 
mêmes; mais en même temps elle a rempli le centre de la 
France des objets fabriqués dans ses ateliers, en si grande 
abondance, que les révolutions de la mode et de la poli- 
tique ont vainement mis au pillage Îles trésors de ses 
églises et les biens des particuliers; c'est là que se retrou- 
vent les plus nombreuses et les plus belles productions 
de cet art (2). 





(1) Ce point important est établi par de nombreuses citations qu'il 
eût été impossible d'introduire ici ; on trouvera dans le glossaire, aux 
mots : Opus lemoviticum, les passages tirés des chroniques, des or- 
donnances et règlements, des inventaires, testaments, etc. 

(2) Les richesses, en ce genre et à travers les dévastations, sont 
une preuve en faveur de l'origine des émaux; or, il n'y a d'émaux en 
taille d'épargne sur cuivre qu'en France, au moins ce n'est que là 
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| hpartir du TTE siècle d enotre à po 
l'ava appris Philostrate, ils appliquaient l'émail à l'orfé- 
vrerie, el cela, non pas dans un lieu isolé, dans une ville; 
mais partout où travaillaient ee te La ville de Li- 
moges se montra sous ce rapport la plus industrieuse, une 
grande réputation s'attacha à ses artistes, et elle donna 
son nom aux émaux. Les preuves abondent à partir du 
XIe siècle, pour nous montrer son activité, pour signaler 
son abondante production, et presque son monopole, Nous 
autribuerons done indistinctement à cette ville tous les 
émaux sur cuivre que ne réclament pas les autres 
qu'ils ne réclament pas avec les raisons solides et incontes- 
tables fixées par la ee moderne, 

Les émaux auxquels je puis donner une date certaine 
ne remontent pas plus haut que le milieu du X11+ siècle, 
et il va sans dire que ce ne sont pas les plus anciennés 
productions de Limoges ; mais j ‘évite le champ des 
tures, où je n'ai encore trouvé qu'erreur et conf 
Nombre d'anciens monuments de l'émaillerie m ‘ont été 
annoncés comme des productions des Vile et VIT: siècles: 
à la première vue je leur ai trouvé tous les caractères du 


e assez moderne 
Ro Grandmont, ne, Le 
les com 
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XIfle. On conçoit dès lors quelle réserve m'imposent 
les prétentions d'émaux que je n’ai pu voir. Je n'en par- 
lerai donc pas, préférant une lacune à une erreur. Toute- 
fois, je dois mentionner deux monuments très intéres+ 
sants. Ils ont pour eux l'autorité respectable de MM. Po- 
tier et Texier. C'est d'abord une crosse d'un charmant 
modèle (1), qui aurait été trouvée dans le tombeau de l’é- 
vêque de Chartres, Ragenfroy, Ragenfredus, où-elle n'a pu 
étre déposée que vers 969, époque de sa mort. Elle porte 
au-dessous du pommeau (3), épargnée en cuivre doré et 
se détachant dans une bande d'émail bleu, cette inscrip- 
tion : 


FFRATERWILLELMVSMEFECIT 


Jugeant l’âge de cette pièce sur le dessin de Willemin, 
et l’estimable auteur du texte de cet ouvrage n'avait pas 
d'autre secours, je lui conteste sa date, et par conséquent 
son origine (3). Cette crosse n’a pas la forme du bâton pas- 
toral des évêques du X: siècle; elle est décorée d'émaux 

ui appartiennent au douzième; enfin, les compositions 

ont le pommeau est revêtu sont épargnées en relief et 
gravées dans un style et un mouvement qui ne peuvent 
prétendre remonter plus haut qu’à cette époque. Telles sont 
mes impressions à la vue de la planche de Willemin ; quand 
j'aurai vu le monument lui-même, mon opinion sera plus 
décisive. L'autre émail, un débris de chäâsse, appartient à 
M. l'abbé Texier; il est orné d'incrustations bleues et de 
rosaces de diverses couleurs. Une figure de saint est mé- 
nagée sur le plat du cuivre et comme niellée (je copie sa 
description). Elle représente un personnage vètu de la tu- 
nique et de la dalmatique : sa main droite porte un livre; 
à sa gauche, dans une ligne perpendiculaire , se lisent ces 
mots : FR. GUINAMYNDVS ME FECIT. M. Texier reporte 
le style du dessin et la forme des lettres au XI: siècle, et il 
trouve, dans un passage de la bibliothèque de Labbe, qu’un 





(4) Celte crosse est sortie de France , M. Meyrick l'a acquise de 
M. Douce et la possède aujourd'hui, 
(2) Voyez la planche 80 de l’ouvrage de Willemin. 
(3) Le tombeau de l’évêque Ragenfroi a été déplacé en 1541. Qui 
sait quelles substitutions ont pu avoir lieu à cetie époque ? 
2. 
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sont propres à Limoges, et nous les retrouverons sur d'au- 
tres monuments de sa fabrique. L'autre plaque a pour sujet 
l'Adoration des Mages ; toutes deux ont en hauteur 0,283, 
et en largeur 0,150. Il y a deux choses à considérer dans 
ces curieux et rares spécimens de l'émaillerie de Limoges : 
d'abord le style du dessin, ensuite le ton des émaux et le 
procédé de leur application. Ces compositions ont tout le 
caractère français, sans autre intervention byzantine (1) que 
celle qui résulte de ce reflet général des productions ap- 
portées d'Orient par le commerce des Vénitiens (2). Ces 
émaux laissent dominer le bleu lapis comme ton général, 
etses diverses nuances font, avec un émail couleur vert 
d'eau, d'une seule nuance, tous les frais des costumes. 
Excepté l'Enfant-Jésus, qui brille par. la dorure du métal 
épargné, et dont la tête se détache en relief, toutes les 
figures entièrement émaillées se découpent sur un fond en- 
tiérement épargné. Les carnations sont rendues par un 
émail rosé, avec un essai de modelé et de nuances très 
mal réussies. Le rouge mat, ou opaque, est employé dans 
la couverture d’un livre et dans les ornements(3), ainsi que 
dans les souliers de l’un des trois mages de l'autre pla- 
que (4). Daos celle-là, les couronnes des mages, de la 
forme de bonnets, sont jaunes, et la lampe, suspendue dans 
une arcade, est blanche opaque. Une particularité remar- 
quable, propre à tous les émaux de cette époque, est un 
guillochage en creux qui marque toutes les tailles d'épar- 
gne, et une manière de rendre les cheveux et la barbe par 





(1) L'histoire da doge Orseolo, réfugié à Limoges à la fin du 
X° siècle, est un fait positif, mais son intervention dans l'atelier limousiu 
avec les nombreux artistes grecs qu'il aurait amenés avec lui pour s: 
distraire, par la culture desarts, de l'abandon de sa puissance, me semble 
un petit conte dont on n'avait pas besoin pour expliquer le courant 
d’inflaence byzantine qui passe par Limoges au X° siècle, ainsi que par 
le reste de l’Europe, et qui s'y continue plus longtemps qu'ailleurs par 
des raisons que j'aurai soin de mettre en évidence. 

(2) J'exclus de cette notice l'examen des influences orientales, Il y 
a beaucoup à dire sur les émaux chinois, persans, arabes ; mais d’un 
côté des textes précis nous manquent pour fixer des époques certaines, 
de l’autre les collections orientales sont hors de mon domaine. J'indique 
cette lacune, car j'en sens toute l'importance, et j’y reviendrai à propos 
des émaux cloisonnés. 

(3) musée de Ciany, n° 934 du catalogue. 


(4) Idem, n° 935. 
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le musée de cette ville (1). Cette plaque a pris an aspect 
diférent par l’emploi de l'émail couleur vert d'eau, qui 
domine, comme ton général, en formant le fond de: tapis- 
serie sur lequel se détache la figure : le bleu éclatant ne 
vient qu’ensuite frapper les yeux. Le caractère du dessin 
est solennel. C'est le style français encore influencé par les 
modèles byzantins, mais marchant déjà dans sa propre voie: 
les dômes et coupoles, surmontés de croissants et de boules, 
qui remplissent la partie supérieure de la plaque, n’ont 
rien de réellement oriental ; ils appartiennentà cette archi- 
ecture fantastique qu'employérent si souvent les enlumi- 
peurs français du XI<au XIIIe siècle dans les encadrements 
des miniatures de nos manuscrits. Les carnativus sont ren- 
dues par un émail rosé qu’on a eu la prétention de nuancer 
et de modeler. Les yeux sont bleu clair. 

Ces émaux aux carnations teintes ont subi une modifi- 
calion dans les mains de quelques émailleurs, qui ont 
laissé dominer davantage le brillant du métal en en tirant 
parti. Les silhouettes des têtes sont entièrement épargnées 


(1) Un doute s'est élevé dans l'esprit de M. J. R. Planché au sujet 
de cette plaque. Le père Menestrier n'en parle pas; le père Anselme 
(His. gén., vol. VI, p. 19, éd. de 1726-33) la citait en 4725, et 
Montfaucon en donnait la figure en 1730 (Tome II, pl. XIT, page 70), 
comme se trouvant à cetle époque Pppendue dans l'église Saint-Julien 
du Mans. Nous savons en outre qu’elle a disparu pendant un certain 
lemps, entre son enlèvement de l'église et son exposition dans le musée 
du Mans. Or, il y avait dans cette mêmeégiise, en 1647, deux plaques 
émaillées qu représentaient deux guerriers avec leurs boucliers cou- 
verts des mêmes armoiries; au moins voici ce qu'on lit dans Sandford'e 
genealogical history, page 114, édition de 1677, à l’article de Guillaume 

pée comte de Salisbury : /n the cathedral church of Mans, in 
the county of Main, the figure of William d’Evereux or Fitz Patrick 
is cramelled upon a copper plate affixed to a pillar in the south aisle 
near the cross of the said church, being about a foot and a halfhigh, 
armed in mail and with his left arm leaning upon his long triangular 
shield, upon which are the sic lions, but by reason of the embowing 
thercof, only four offthe lions are obvious to your sight. Sir Edward 
Walker Knight, garter principal King of arms, being in those parts 
upon his view of the said cathedral, made this observations. Ann. 1647. 
—Ce Guillaume mourut le 18 avril 1148, et Geoffroy Plantegenet le 
7 septembre 1151; au point de vue de mes recherches sur la marche 
do procédé de l’émail, ces trente années n'ont pas une grande impor- 
tance, je renvoie donc aux: Remarks on an enamelled tablet, preser- 
ved in the museum at Mans. Tome ], page 29 du Journal of the british 
archæological association, 
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émaux bleus, blanes . 
oies” ir Fes contours des autres clreonférences, Le revers nes ous 
. — (Acquisition de 1851, M. L., ne 84.) 

Saint François d'Assise, néen 1182, eut sa vision en 1224; 
il mourut en 1226, et fut canonisé par Grégoire IX. Le ca- 
ractère du dessin de cet émail le place tout naturellement 
àcette époque; mais la nature des émaux me dispose à 
croire qu’il est un des derniers de cette série à laquelle 
on peut assigner, comme limite extrême, les dernières 
années du XII- siècle et le premier qu du XIIIe. 

Les émaux ne conservent pas exclusivement ce carac- 
tère; d’autres orfévres ignorent ces teintes roses, ces 
carnations blanches; peut-être aussi les repousscult-ils, 
préférant exprimer les chairsetles mains par le métal doré, 
épargné en relief. Ces émaux se distinguent par des tons 
crus, assez vifs, par des blancs purs, des bleus turquoise 
étlatants, et uu caractère de dessin assez solennel (1). Jene 
me crois donc pas autorisé à établir d’une manière positive 
que les figures et leurs carnations furent rendues par l'é- 
mail jusqu’à la fin du XII: siècle, et qu'à partir de ce mo- 
ment, au contraire, on réserva Îles figures dans le métal 
pour ne creuser et n'émailler que les fonds. Rien n'est 
ainsi tranché dans les arts. 11 y a une persistance de tra- 





(4) Les collections publiques et particulières conservent quel- 
ques émaux qui appartiennent à cette série : Cofiection noitikoŒ. 
Coffret de forme oblongue. (Collection Debruge, n° 662). Cette pièce 
peutétre d'une vingtaine d'années plus ancienne que la plaque de 
saist François; elle est placée dans le XI° siècle par M. Labarte. Ilau- 
teur, 0,080 ; longueur, 0,220; largeur, 0,130. — musée de mouer. Un 
médaillon en cuivre représentant le prophête Osée, en buste. Les car- 
setions sont un peu rosées, l'auréole bleu turquoise, les vétements de 
trois nuances de bleu clair. La figure émaillée se détache sur le fond 
doré de La plaque dans lequel est gravé le nom OSE—-AE. Largeur 
de la plaque, environ 6 centimètres, — Geñeetion Fatlty. Petit reli- 
Œuaire de forme allongée , décoré sur chacune de ses faces de hult 
médail'ons, et, aux extrémités, de deux autres médaillons qu'occupent 
des anges représentés en buste. Ils sont épargnés en relief dans le mé- 
tal, mais ils se détachent sur un émail blanc qui forme le fond : c'est 
le passage à une autre série. La décoration aussi bien que le style des 
que placent ce reliquaire assez avant dans le XIII° siècle, J'en 

autant d’un chandelier de la colleetion Soltikoff, assis sur une 
base à six pans décorés de Bgures de chevaliers aux vêtements blancs. 
C'est par la combinaison de plusieurs caractères tirés des émaux, de 
la gravure et du dessin, qu'on peut donner une date approzimative à 
ces ohjets d'art, 
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8-21, — Diz-neuf plaques, triangulaires et 
curvilignes, en émaux de couleur sur fond d'or, 
remplissant les iympans des arcs qui décorent le 
RELIQUAIRE DE CHARLEMAGNE. XZ1° siècle. — Hau- 
teur, 0,036 ; longueur, 0,105. | 


Les nes 3 à 44 présentent deux motifs d'ornements qui sont alternés. 
(Quatre de ces plaques, posées sur les angles. sont replides sur leurs 
ates., Les couleurs d'émaux sont le blanc, bleu pâle el bleu lapis, le 
hune vert et bleu lapis, le rouge el le bleu lurquoise pâle. Un filet de 
cetie derniére nuance, tiséré de blanc, encadre les ornements et suit 
les contours des plaques qui sont sur leurs bords intérieurs ciselées en 
imitation de rangées de pertes. Ne 45. Sur le couvercle de ce reliquaire, 
ées ornements de même style et de mêmes émaux, pareillement sur 
bad d'or, sont disposés en une rosace circulaire de 0, de diamètre, 
occupant Îe centre d'une plaque de cuivre doré, rectangulaire, de 0,080 
ser 6,635, et, n° 16, en une bordure, dont ik ne reste qu'un fragment. de 
6,040 de longueur sur 0,625 de hauteur, qui est composée de quaire rec- 
tangies allongés et de trois rosaces à quetre lobes que relient des Bortions 
de cuivre ciselé. Cette bordure décore la partie couvercle qui, lors- 
gun est abaissé, correspond à la partie antérieure du reliquaire !4). 
Nes 57 et 18. Des frises d'émaux étroiles, qui n'existent plus que sur la 
paroi postérieure. répélées sur le haut et le bas.et quelques fragments sur 
es côtés, ont 0,008 de hanteur ; elles sont distribuées en sections de 0,077 
de long qui séparent des ciselures. — (Ancienne collection, no 347.) 


La destination de ce coffret et le buste de Frédéric 'Bar- 
berousse fixent la date de son exécution. C’est en 1165 
que l’empereur, épris d’on grand zèle pour le souvenir de 
Charlemagne, ouvrit son tombeau à Aix-la-Chapelle, et 
distribua ses ossements ; c'est aussi à celte époque que les 
coffres et coffrets employés à les garder furent exécutés. 
Mais devons-nous croire que Barberousse commanda ces 
coffrets émaillés à Limoges ? Il faudrait l’admettre, si ces 
émaux ne présentalent aucune différence , dans leurs nuan- 
ces, dans la contexture de leurs pâtes, dans leur applica- 
tion au métal, avec les émaux de Limoges. Si, au con- 
traire, ces différences sont sensibles, si elles se font re- 
marquer sur d’autres monuments dont l'origine allemande 
est aussi probable (3), de quel droit refuser à nos voisins 





(1) À ane ue, qu'on ne saurait préciser, les plaques de bordure qui 
décorsient le opposé du couvercle ont été détachées ; elles ont fait partie 
de la co'lection Durand, et à ce titre existent aujourd’hui dans la collection 
du Lourre sous les n°‘ ÉD, 123/3063, 84. Je leur réserve les n° 923 et 23, 
me rapportant, pour leur description, à ce qui a été dit plus haut. } 


(2) celiecties Seitikeff. Grand tableau à volets, servant de re- 
liquaire, Travail de repoussé. Les émaux n'entrent que dans la déco- 
ration et ils sortent de la même fobrique allemande.’ 
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vant d'écritoire. et de la droite inscrit la lettre T sur le front d'un homme 
is'incline vers lui en joignent les mains. En arrière 
celal-ei sont figurés dix personnages dont on ne 

voit que les Lêtes échelonnées marquées au front du 

signe rédempteur. La robe de l'écrivain est bleu pâle, 

le tarban vert. le nimbe bleu lapis avec contour  « 

blane: celle de l'homme qu'il marque au front cest 

auwaneée de vert et de jaune, avec une broderie dans le ©) 

bes, figurant des croix en sautoir, de couleur rouge, + 

sur une bande de nuance bleu tirant sur le vert; le 

mateau est bleu, les chausses, dont on ne voit que L 

l'extrémité. sont rouges , les bottes bleues. Les person- 

sages se détacbent en couleur sur le fond dor qui 

est épargné pour les visages et les mains dont les dé- 

laïls sont vés et remplis d'émail bleu. Il en est 

de même de l'inscription SIMILIS-AARON ainsi posée : 

Un encadrement d'émail bleu lapis, bordé d'un filrt | à 

Manc , renferme la composition. plaque est cisclée 

ser le bord d'uu ran es, de mêmc que celle q 

précède. Le revers na pes reçu d'émail. À AROK °e 


86. — Asnanan ET MELCHISEDECH. — L'Évan- 
GÉLISTE SAINT Lut. — Plaque en cuivre doré et 


émaillée. Fin du XII° siècle. — Hauteur, 0,070; 
longueur, 0,149. 


Boichisedech te à Abrsham le pain et le vin figurés par un calice 
etun disque sur lequel est tracée une croix: ilest vêtu d'un ample manteau 
qui lei couvre les mains et laisse voir deux robes superposées; sa tête, 
cime d'une couronne, se détache sur un nimbe de couleur bleu tur- 
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reur romain porte le casque, à nasal tombant, de couleur bleu turguoise : 
la tunique. de nuance bleu pâle et tachetée de blanc. La robe de Chosroes 
esi verte et jaune. Les personnages se détachent en couleur sur le fond 
doré : les visages et les mains sont épargnés en métal; les traits, les 
détails et les leltres des inscriplions sont gravés et les traits remplis 
démail gros bleu. Dens le haul et le bas de la composition de droite 
sont de petites bordures fond bleu dans lesquelles sont 
riguliérement des rosaces cloisonnées et remplies d'émail blanc. 
Jaurais pu. en raison de cetle particularité qui se présente rarement 
dim les émaux de cette date et de os style, cette plaque ainsi 
i les émeaux de mixtes ; il m'a semblé 


que la précédente 
il suffisait de l'indiquer. Le métal est sans préparation .— 
Lollection Révoil, ne dis. P FA revers 


29.—Sarnr SÉBASTIEN, SAINT LiVIN, SAINT TRax- 


quiurn. — Plaque en cuivre doré el émaillé. Fin 
du XIIe sièele. — 0,100 en carré. | 


Les trois sainis sont représentés debout sous trois arcades composées 
d'ares circalaires reposant sur des colonnettes légères. Les noms de 
saints sont gravés dans le métal. sur les arcs qui surmontent la tête de 
chacun d'eux, les voici : 8. SEBASTIANVS, 8. LIVINVS, 8. TR VIL- 
LINYS. Les lettres ont été ensuite remplies d'émail noir. Saint Livin, 

au milieu. vu de face, revêtu d'habits épiscopaux, tient une crosse 
main droite, Es de la gauche un évangdiaire : sa Lôte est couverte 
a 


ER 

d'une mitre qu pre au XIls siècle ; la bordure de 
cette e 

des 


u 
À 


forme basse 
méme que l'étole, laissent apercevoir des traces d'émail 
presque entièrement détruit. Des intailles incrusiées d'émail noir 
éceinent sur le fond du cuivre doré (car cette figure est entiérement 
épargnée dans le métal) tous les détails du visage. de la chevelure, 
de même que les plis du manteau. Les deux figures de saints, placées 
aux côtés de saint Livin, ont, au contraire, leurs vètements creusés et 
emailles ; les têtes. les mains et les pieds sont gravés en taille d'épargne, 
et les traits niellés dans le métal doré. Ces deux figures soutienpent un 
livre de La main gauche que cache un pan da manteau : les émaux des 
vêtements sont le bleu avec les ombres rouges et les lumières blan- 
ebes,et le vert éclairé de jaune; les trois nnages et les détails 
d'architecture se détachent sur un fond d'émail bleu lapis. Une ligne d'é- 
mail bieu arguoise. liséré de blane, entoure la plaque comme un cadre, 
et est eil € contournée par le guilloché rds. Le revers n'esi 

polat émailié.— (Collection voil, ne 263.) 

.L'agrale dont la description suit a laissé quelque hésita- 
üon dans mon esprit : le dessin, la forme, la distribution 
des émaux la rapprochent à la fois des dernières fibules et 
de quelques ouvrages orientaux. La pièce est de trop peu 
d'importance pour qu'on s’y arrête; quand je trouverai 
quelque morceau analogue, je déterminerai plus cxacte- 
ment sa place d'après son caractère. 


SO, — FEnMaiz DE Cuare en bronze doré et 
émaillé. — Hauteur, 0,062 ; largeur, 0,058. 


L'or est entièrement effacé, il n'en reste de traces que sur le rebord.) 
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rertes, jaunes et rougesconfondraient ensemble, se classent 
et nent rang suivant leurs dates. Car il ne faut pas 
oublier que ce sont des émaux d’orfévres dans lesquels la 
mais de l’hommese trahit par le travail de l'outil et nulle- 
ment par la peinture de l'émail; il en sera tout autrement 
quand nous apprécierons les émaux des peintres. La pro- 
venance des objets est un renseignement sans portée, car 
les fabricants de Limogesont répandu leurs productions, dès 
leXI1< siècle, dans l'Europe entière, tandis que le brocantage 
des marchands de curiosités, qui approvisionne les collec- 
tions publiques et privées, a encore contribué, dans les 
cioquante dernières années, au disséminement des émaux. 

C'est d’après ces règles que jai classé les émaux suivants. 
Je commencerai par les boites à hosties. Aux premiers temps 
du christianisme, alors que les fidèles communiaient sous 
les deux espèces, on apportait les pains dans des linges et 
dans des corbeilles ; mais lorsque, à cette forme de la com- 
nunion, on substitua l’usage des oublies, on se servit pour 
les conserver, alors qu’elles étaient consacrées, de boites(1) 
et de ciboires qui devinrent bientôt aussi riches que les 
alices eux-mêmes (2). 


4. — CisoiRe avec couvercle, en cuivre doré, 
ciselé, émaillé et enrichi de pierres fines. XILI° siècle, 
— Jlauteur, 0,300; diametre, 0,154. 


Huit figures d'apôtres tenant le livre des Evangiles sont disposées sur 
k corps de la coupe: les lêtes sont cisclées en relief et les détails du 
buste indiqués par la gravure. Huit anges placés au-dessus et huit. 
de plus petite proportion, au-dessous, sont exéculés de même. Ces vingt: 

uaire res nimbées sont disposées régulièrement sur trois rangs 

ns des losanges. et se détachent sur un fond d'émail bleu; des orne- 
ments en émaux de couleur enrichissent les losanges. À la hauteur de 
œinture de chacune des huit figures. des nuages sont indiqués par des 
émaux de six couleurs, tandis que des nuages disposés de mème, mais 
r'offrant que quatre couleurs d'émaux, sc retrouvent au-dessous des huit 
tits anges du rang inférieur. Les losanges sont séparés entre eux par de 
ndes dont le métal forme le fond, et que décorent des incruslations 
d'émail rouge. À l'intersection de ces bandes. des pierreries son! enchâs- 
ses, et, par leur disposition, allernent avec les figures ciselées; ces 





(1) Je parlerai plus loin de ces boîtes, pyxis, capsa, etc. 


(2) Postquam vero minutis panibus orbiculatis, quos oblatas voca- 
mus, uti ecclesia suevit ipsaque eos procuravit, aptum omnino illi 
usui erat istius modi receptaculum et scuteilla, ceu pixidis ligneæ et 
in ea corporis dominici mentionem facit Aupertus, Tuit, c, 5. (Calvoer 


Rit, p. 1. p. 727.) 
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riode d'aspiration vers la Terre-Sainte, les artistes crurent 
élever leur style jusqu'au Saint-Sépulcre, en l’associant au 
caractère des monuments qui Jui servaient d’abri et l'en- 
touraient, c'est-à-dire aux déviations que les Grecs de 
Byzance, que les Arabes eux-mêmes, avaient imposées à l’art 
antique. De ià ces formes, ces ornements, et jusqu’à ces 
inscriptions, mi-hébraïques, mi-arabes, qui auraient été 
sacriléges, si elles avaient signifié autre chose ou même 
quelque chose (1). : | 

La signature d’un artiste, à ces époques, est un fait rare 
et précieux; le nom d’Alpais donne à celle-ci plus d’im- 

rtance encore, parce qu’on s'est servi de la forme et de 
a désinence de ce nom pour démontrer l'établissement à 
Limoges d’une colonie d'artistes grecs, venus en ligne di- 
recte de Constantinople. Rien n’est moins fondé. Ce nom a 
une désinence toute méridionale, et au moins aussi li- 
mousine que grecque (2). La finesse d'exécution des par- 
ties ciselées, et la béèauté des émaux, font de ce ciboire un 
chef-d'œuvre de la fabrique de Limoges. I1 serait difficile 
d'en offrir un autre aussi complet, et il est facile d'attribuer 
à la même main, ou au moins au même atelier et à la 
* méme époque, une suite d’émaux qui s'en rapprochent. 
Nous devons à la pieuse coutume d'enterrer les évêques 





(1) cetiection Pourtales. Une inscription, ou plutôt un ornement 
de ce genre se trouve sur un bassin à laver en cuivre émaillé, du 
XILJ: siècle. M. Dubois, dans son catalogue, en parle ainsi : Autour 
de ce médaillon est gravée une inscription tracée en relief très faible 
et maintenant illisible (n° 95 du catalogue des objets du moyen âge; 
Cest, je crois, le bassin figuré par Willemin dans la planche 409 de 
son ouvrage). Cette inscription est très visible, mais elle n'a jamais 
été lisible, Ces mêmes enroulements en imitation de l'écriture arabe 
se trouvent fréquemment sur des émaux de cette époque. Je citerai 
l'une des faces de la châsse de Mauzac, sur laquelle on a voulu évi- 
demment figurer une inscription bilingue, d'un côté en latin, de 
l’autre en hébreu, mais l'hébreu n'est qu'une imitation imparfaite 
de ce genre. Je renvoie encore, parmi beaucoup d'autres monuments, 
ainsi ornés, au n° 960 du Musée de Cluny, hauteur, 0,490 ; largeur, 
0,440. ° 

(2) M. l'abbé Texiers'exprime ainsi: « Nous n'avons trouvé aucune 

tion qui s’en approchât dans les cinq à six mille noms men- 
tionnés par l’histoire de cette province, noms dont nous avons les listes 
éparses en divers manuscrits, » Le système de l'auteur est en faveur 
de l'origine grecque d’Alpaïs: cela peut avoir quelque influence sur 
l'oule et sur la pronongiation, 


3 
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sont également indiqués par des goutles d'émail noir. Ce sont aussi 
uttes d’'émaux qui figurent des uoises sur les détails du DOM meSes 
Révoil affirme que cette crosse fut trouvée en 4793 dans le tombeau 
de Bertrand de Malsang, qui fut abbé des bénédictins de Montmajour 
près d'Arles, en 1292. — (Collection Révoil, n° 810.) ' 


838. — Caosse (Fragment de) dorée et émaillée. — 


Hauteur, 0,180. 


Le corps de la volute est orné d'un réseau doré sur fond d'émail bleu 
un peu pâle qui résno nt sur les deux faces, séparées contre elles 

r une sorte d'arête épineuse ciselée en relief et dorée. Dans la courbe 
Rférieure de la volute est renfermé un serpent à double face, de ronde 
bosse, doré, ciselé en poilntiilé, garni de rangées de turquoises figurées 
des émaux coulés dans des trous qui traversent d'un côté à l’autre ; 
L'queue du serpent es! terminée par deux Liges fleuronnées qui s'enrou- 
lent en sens contraires. Un pied fragmenté, que l'on voit à l'extrémité de 
la volute ‘brisée elle-même, indique qu'une figure en ronde bosse était le 
motif principal de celte crosse. C était sans doute un saint Michel terras- 
sant le dragon. — (Collection Durand, no 420/2659.) Je renonce à citer 
toutes les crosses émaillées de ce bleu un peu pâle et travaillé dans ce 
goût banal qui sont parvenues jusqu’à nous. Il y eut à Limoges une véri. 
table fabrique de ces ustensiles d'église. 


Je rapprocherai de ce beau ciboire et de ces deux crosses 
remarquables plusieurs objets en cuivre émaillé qui ap- 
partiennent à la méme époque, quoique produits par d'au- 
tres mains et avec un moindre talent. Ces émaux sont polis 
à la roue avec un soin patient et habile. Leur caractère parti- 
culier est un aspect sévère, un bleu lapis très foncé et 
profond, avec l’emploi de blanc et de rouge opaques, isolés, 
et sans fusion les uns dans les autres. En général, un sen- 
timent grave et un air solennel. 


34.— RELIQUAIRE, en forme de trône, sur lequel 
est assise uneVierge (1) portant l'Enfant-Jésus.Il pose 
sur un plateau circulaire que soutiennent trois pieds. 
Cuitre doré, ciselé et émaillé. — Hauteur, 0,220. 


La (ace antérieure est décorée de quatre rangs d'arceaux étroits, en 
emaux alternativement rouges ou blancs, se détachant sur un fond bleu 





(1) mthnothèqne nationale. On peut rapprocher de cette Vierge 
un Cbrist du cabinet des antiques. Il est assis dans la même pose; de 
la main droite, il bénit selon lcrite latin ; de la gauche, iltient un livre. 
Très fort relief. On remarque l'emploi du vert, de deux nuances de bleu 
et du rouge, toutes couleurs opaques. Les yeux sont exprimés par deux 
gouttelettes d'émail noir très saïllantes. Hauteur avec le cadre, 0,190 
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et le centre mi-parti bleu clafr ct blanc, mi-parti bleu lapis, Au-dessus 
de a tête est une bande de cuivre doré graversant l'émail vert, sur la- 
quelle sont tracés ces monogrammes du Christ. Au-dessus , 
et tout à fait dans le haut de la croix et de la IX "5 2. plaque est 
une main sortant des nuages el soutenant un nimbe cru- 
citère, dont la croix dorée sc découpe sur | FI ê un fond d'é- 
maux bleu lapis, bleu clair et jaune. La figure d’Adam , 
élevant ses mains jointes, est placée au pied de la croix ; elle est dorée, 
et la tête , re een relief, est rapportée. Le fond esi on émail bleu 
lapis; la croix est en émail verl. — (Collection Révoil, no 249.) 


27e — TRÉPIED en bronze émaillé, destiné à 
servir de support. XIII siècle. — Hauteur, 0,095. 


Trois serpenlis, à la queue reconrbée, sont fixés sur le corps du trépied, 
la tète tournée vers la terre. Dans lesintervalles qu'ils laissent entre eux 
sont trois motifs d'ornements semblables et variés seulement de couleur, 
qui sont composés de tiges dorées reliant des fleurons émaillés dont les 
nuances sont le brun, le rouge, le vert et le jaune, se détachant sur la 
couleur bleu lapis du fond. Le haut du trépied est décoré de gravures 
imitant des écailles et doré; les picds sont surmontés de têtes mons- 
trueuses, dont les yeux élaient formés par des gouties d'émail noir. Le 
revers est doré. — (Coflection Durand, ne 420/2659.) 


88. — Le CanisT suR LA croIx. — Hau- 
teur, 0,169; largeur, 0,124. 


La figure, rapportée et fixée par quatre clous, est poséc sur une croix 
en taille d'épargne et émalllée de vert qui occupe le centre d'une plaque 
de cuivre plus grande et très ornée qui a elle-même la forme d'une croix ; 
cette dernière est parsemée de rosaces dorées sur fond d'émail Lieu lapis 
et bordée d'un filet bleu clair liséré de blanc. Au haut de Ia croix est 
le monogramme du Christ. Un nimbe crucifère entoure la tête, le champ 
est de deux tons de bleu, or et blanc, et la croix de couleur rouge. Au- 
dessous des picds du Cbrist, on voit une image d'Adam à demi cachée; 
la tête, ciselée en relief, cest fixée par un clou, et les deux bras sont élevés 
en signe d'adoration. Le cuivre est sans préparation au revers. — |Col- 
lee:ion Révoil, no 250.) 


89. — LE CHRIST ENTRE DEUX ANGES, X111° 
siècle. — Hauteur, 0,130. 


Sur une plaq e do forme triangulaire, à angles coupés, et dans un 
espace ménagé, on à fixé avec deux clous la figure en relief de Jésus- 
Christ portant un évangéliaire sous le bras gauche et prêt à bénir de la 
main droite; sa têle repose sur un nimbe crucifère émaillé en zones 
blanches, bleues, noires et rouges. Deux anges, vus jusqu'à la ceinture, 
et dont les têtes en relief sont également rapportées, sortent des nuages, 
à droite et à gauche. dans le bas, vers les pieds du Christ; ces figures, 

sur la plaque, se détachent en or sur l'émail du fond qui est 
de couleur bleu lapis. Le burin à tracé en creux le détail des ailes et du 
costume. Des rosaces d'émaux de quatre nuances sont semées sur le fond, 
des nuages de couleurs bleue, verte et jaune forment comme une bordure 
ondulée sur la ligne du bas, ct les deux côtés qui se rejoignent au s0m- 
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été faite d'unç seule pièce, et non pas en une foule 
-ceaux rapportés et assez grossièrement cloués sur 
me de bois. Si maitre Jean avait travaillé à Lon- 
| aurait construit des fours, il aurait. formé des 
tandis que je ne. vois aucune trace de son in- . 
| (®) ;:au contraire, plusiours ustensiles: on cuivre 
D Nes se li: fi os ‘ol LOT ROULE 
NI on CR ECOLE ŒOUE < 





sseription ; 


, AU ses 
Lames Annne salsa de l'ishles e l'nvians snaraal an the nonr's 








62 . NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE, 


ematHe, “armes d fa ill anglaises, - présentent des 
ccoueldutlélente tu ui ne-aéx plie DT mere 2 à 
mandes pere Per in, et à Limoges, avec 

de surveiller certains détails ns ob dispos 


par de petites pièces de rapport. Ce passage 
volontés de Guillaume de Harie, inscrites dans son testa- 
ment daté de 1327, eg ce genre de séf 
presque habituel. à la prescription de faire ces 
tombes, de l'œuvre de rare ce n'est pas demander 
qu'on les exécute à Limoges, mais — ‘elles soient émail- 
lées; voici l'article du testament : Je (ais 800 gt cave) 
ee deux co hautes et levées de ie. de 
une pour moi, l'autre pour Blanche vanger, 4 

compagne. Mais il est temps de revenir aux tombéaux 
enfants de saint Louis. 

Le monument de Jean de France s’est comerré ump 
il est unique en France; il mérite une description 
elle nous .a été facilitée par la plaque de cuivre 


et par les dessins faits pour Gaignières qu'on trouve 
aujourd'hui dans l'un des seize volumes qui ontété s 

à Oxford. A l'abbaye de Royaumont, on avait prati is 
lemur, à gauche du grand autel, deux enfonce ous 
niches surmonmtées d'un dais goibique. Le 
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le bas, et tandis qu'il figurait en sculpture, suivant 
uette du XIII: siècle, le personnage couché et mort, 
le costume ofliciel, avec les insignes royanx, une pein- 
qui remplissait tout le centre de l’arcade, le repré- 

it dans ses vêtements ordinaires, le faucon sur le 
en un mot vivant. 1l en était de même de sa sœur. 
e bordure de feuillages, une autre mi-partie des 

s de France et de Castille, complétaient la décoration: 
sous n'avons à nous occuper que des plaques en 
e repoussé et émaillé qui couvraient les tombes. Celle 
an est conservée à Saint-Denis presque complète. 
5e compose de la figure du jeune prince en cuivre 
sé, du lion sur lequel il repose les pieds, de deux 
qui encensent au-dessus de sa tête, et de quatre 
moines, debout, lisant dans leurs livres de prières 
cés des deux côtés du corps, en lui faisant face. Toutes 
gures, en cuivre très épais, sont repoussées en relief 
ailiant ; les deux anges et les quatre moines manquent 
wd’hui, mais leur silhouette est si bien dessinée sur 
laces qu’ils occupaient, qu'il serait facile de les rem- 
w. L'orfévre ou le dinandier, qui travaillait ainsi le 
assé, n’était pas un homme habile, et l’on ne s'explique 
scilement qu'un roi comme saint Louis ait accepté, ou 
a artiste attaché à la cour ait pu exécuter en 1247 une 
re, je ne dirai pas vulgaire, car elle à de la grandeur, 
aussi brutale. Nous n'avons qu'à nous reporter à la 

aire contemporaine, et, bien mieux, à la statuaire d’un 
-Siécle plus ancienne, et nous la trouvons délicate, fine, 
ante et noble. Le travail du dinandicr terminé, on 
a ces figures à l’orfévre émailleur qui les disposa sur 
plaques de cuivre (il y a en outre un petit morceau 
sles jambes de la figure), et après avoir arrêté le con- 
de la place qu’elles couvraient, dessina, gravaet émailla 
ste en rinceaux élégants se terminant en fleurs de lis 
relles. Les rinceaux, réservés en taille d'épargne, se 
chent par l’éclat de la dorure sur le fond bleu de l'émail; 
leurs sont émaillées en rouge, noir, vertet jaune dans 
: gamme de tons verdâtres tombant dans le jaune qui 
rdinaire dans les émaux du XIII: siècle. L'orfévre 
1 aussi au feu les figures repoussées en relief, pour 
er l'émail sur quelques points, du blanc, du bleu clair 
\noir dans les yeux du prince, et de petites gouttelettes 
ail bleu clair sur son bandeau pour figurer des tur- 
ses, puis aussi un émail bleu dans les yeux du lion avec 
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un peu de rouge dans le larmier pour se rapprocher de la 
vérité, Enfin il dora le tout, et l'épaisseur de la doôrure 
prouve que ce n'était pas l'économie, mais ‘une raison 
quelconque, peut-être le privilége de l'abbaye, qui imposalt 
un artiste médiocre. Une inscription gravée en creux dans 
le métal doré et remplie d’émai rouge porte ce qui suit : 
HIC JACET : IOHANNES : EXCELLENTISSIMI L VICI 
REGIS FRANCORVM FILIVS QVI IN ETATE INFANTIE 
MIGRAVIT ADXPM ANNO GRACIE : MILLESIMO : 
DVCENTESIMO : QVADRAGESIMO : SEPTIMO : SEXTO : 
IDVS : quite _ : 

Sur uné bande, qui courait at près de l'inscription, 
avaient été fixés de petits écussons semblables en tous points 
à ceux que nous allons décrire sous les numéros 48 et 49, 
et les dessins de Gaignières prouvent qu'ils ofraienc 
tantôt des fleurs de lis sans nombre sur émail bleu, tantôt 
des tours de Castille sur émail rouge op ue, et qu'ils 
alternaient avec des anges. La longueur de la plaque ; 4 
pr l'inscription, est de 0,940 ; la largeur, de 0,430, 

Blanche de France, née en 1240, n'était plus de ce monde 
le 29 avril 1243; mais à en juger par la parfaite conformité 
des deux plaques, il est à supposer que lés tombes dé ces 
deux enfants furent ornées en même temps. Il ne reste 
plus de celle-ci que le corps et une des plaques latérales; 
ces débris ne donnent lieu à aucune observation particu- 
lière, mais à cette remarque générale, qu'il faut chercher 
dans ces monuments, d'une date certaine, le type qui sert 
à reconuaître et à mettre à leur place un grand nombre de 
productions de la méme époque (1). 


(1) Hors du Louvre je citerai : cottection Solttkoft, la Châsse de 
sainte Calmine, venduepar M. Joyau; hauteur, 0,430; longueur, 0,090. 
Une nuvelte, à mettre de l'encens, qui portait le n° 674 dans lu cot- 
lection pousser blen loin ces citations qui me 

énumérer les produits innombrables de 

vogue et de sou meilleur ee 

rune e 
ER Dans lenalliée eo qui porte Ds de 
Germeau. Plaqué de cuivre dorée, D'un In 
- Jtsus, et à côté d'elle un 

une croix, peut-être l'évèque 
Catherine à , ré | 
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48. — Écusson en cuivre doré et émaillé. 
XIIIe siècle. — Hauteur, 0,027; largeur, 0,022: 
épaisseur, 0,004. 


Cest l'écu de Navarre et Champagne. Parti de gucules à la chat 
ge selon toutes les partitions etenorle, qui Er Kavarre, et d'azur à 
une bande d'argent côtogée de deux cotices potencées et contre-poten- 


cées d'or, de treise pièces, qui est Champagne. La tranche est 
revers sans émail. Ê (Coltection Durand, LS 122/2680.) € est dorée et le 


49. — Écusson en cuivre doré et émaillé. 
XIIIe siècle. — Hauteur, 0,098 ; largeur, 0,029 ; 


épausseur, 0,004. 


Cest l'écu de la maison de Dreux. Échiqueté d'or et d'azur, à la bor- 
dure de gueules. La tranche est dorée ; le cuivre est sans préparation au 
revers. — (Collection Durand , n° 4122/2678.) 


Ces écussons avaient plus d’un emploi, mais leur desti- 
nation la plus ordinaire était d’orner les tombeaux, tantôt 
parsemés sur les vêtements des figures qui s’élevaient en re- 
lief de cuivre émaillé (1) sur le monument, tantôt rangés le 
long du sarcophage (2), sur la corniche et sur les moulures. 


Voici cette inscription, dans laquelle on remarque des lettres, comme 
le G de Virginis, qui sont propres à la calligraphie de Limoges, et 
que nous retrouverons dans les émaux peints du XV° siècle : HOC: 
ALTARE : COSACRATY : EST : AB : AYMERICO : LEM : EPO : 
IN : HONORE : SCE : + : ET : BEATE : MARIE : VIRGINIS : ET : 
BI : ANDREE : APLI : ET : BI : LAVRIANI : MR : ATQ: 
POTIFICIS : ET : BI : NICOLAI : EPI : ET : 9F 9 : ET : BEATE : 
KATHERINE VIRGINIS : ET : MR : ET : OMIVM : SCO22: 
QINTO : NONAS : MAI! : ANNO : AB : INCARNACIONE : DNI : 
M: C°C : L°X : VII : TPR : WI : POR : 

(1) La tombe bien connue de Guïllaume de Valence, comte de 
Pembroke (voit plus haut, p. 61), dans l'abbaye de Westminster, n'a 
conservé que cinq de ses écussons, Voyez Stothard, Monum. efiig., 
PL 44 et 45. 

(2) C'est ainsi qu'on les voyait sur la tombe d'Alice, duchesse de 
Bretagne, morte le 24 octobre 4224, et dont nous n'avons plus qu'un 
souvenir conservé dans l'histoire de Bretagne de Dom Lobineau, 
tome I, p. 148 ; c'est aussi de cette manière qu'ils étaient fixés sur les 
tombes des enfants de saint Louis, 
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Des textes, que je cite ailleurs (1), prouvent e ‘on en met- 
tait partout (2), et quand on les trouve sans le 
servait à les der, c'est qu'ils étaient suspendus. 
que je viens de décrire se retrouvent sur la coupe : 
XIIIe siècle publiée par Grivaud de la Vincelle; k- 
comme Thibaut, comte de Champagne, devint roi de Na- 
varre en 1234, et donna sa fille en mariage au fils de Pierre. 
de Dreux en 1236, il y a un rapprochement naturel entre 
les tombeaux des fils de saint Louis et les écussons que 
nous avons décrits. 

Aussitôt qu'on eut introduit dans lé sacrifice de l'Eucha- 
ristie l'usage des hosties, il fallut avoir des vases 
server celles qui étaient consacrées et celles qui ne l'étaient 
pas; ces vases avaient la forme de calices à cou 
mais pour le voyage, Ep la cha elle portative, pour les 
courses aventureuses u pr re pionniers cou- 


rageux de la vraie religion et apr la civ 

dans le XIVe siècle, c'étaient des boîtes de _s 

sions ons (}, et les actes des conciles (4) recommandent 
e 


he se mettre en voyage sans la { 
Poe aux hosties, ra C3 x ‘sde 


xis furént faites de toutes traités bé murs 


x1Ve à e on adopla la figure d'une gr tour : 
fait allusion à l'Église elle-même. La fabrication de Li= 
moges, qui recherchait les occasions d'étendre son in- 
dustrie, suivit l'Église dans ses diverses variations , et 
- quand on s'arrêta aux boîtes en forme de tours, elle en 
exécula en quantités innombrables, ce dont nous avons la 
preuve pe e nombre considérable de celles qui se sont 
conservées dans nos collections publiques et particu- 


1 Ces etes sont nombreux j'ai réuni les R | 
(1) pese :j ps elite dns 

(2) Une ceinture mA au Musée britannique porte encore 
vingt-deux écussons inscrits dans des médaillons, et l’un de ces éeus- 
sons est semblable à l'écusson du coffret n° 64, dont je n'ai pu expli- 
quer les armairies. 


| eye extraites des inventaires, dans La seconde 

(4) Ur sine acr Chrismate tro bendico, et slabr 
EE De 

(5) Muÿtes, mises, vorer Dacigt. 





JULIE ST 


5 ; de boucliers et d’ épé es Où masses , qui se dé tachent en 
1ème que les ornements qui Les entoure nt, sur un fond 
“orfévre émailleur a epar:né dans le métal, dans les inter - 
ent entre eux. vers le bord. les médaillons qu'on vient de 
nements dorés sur fond d'émail vert. Le rebord est décoré 
‘ulaire et dentelé, produit mi- pause par le cuivre, Le 
ail bieu; 35 sopi EU petils tr trous ont été pratiqués dans un sac 
, dns la Won de l'émail, RE 
dre 


_ Dassin circulaire en cuivre émauülé. 


pu— Diamètre, 0,240. 


un étu de France ancien, repoussé en relief et gravé en 
"émaillé, cireonscrit dans un cercle dont les vides sont 





upos sont tron 
nl la partie ADpereRre Par des champs d'émail vert 
ôcus srmoriés PCes écus, 2 au nombre de six, se bla- 
8 exit: burelé d'argent et d'azur, qui sont les armes de 
tr et de mens qui sont celles de Béthune : échi- 
les armes des bâterds d'Anjou, au franc- 
pus are do trois?.... d'or, posés pe et deux; de 
or; d'azur à une bande d'a t eccompagnée 
w'or; Fi do ° gueules à trois châteaux d'or. red est orné 

fond d'émail bleu. Le revers, sans émail, porte 

lo de dix-neuf pièces. — (Collection on Mévoil, n°170.) 


FREE en cuivre émaillé et doré. 
Se. — Diamètre à la base. 0.100. 
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détachent sur le fond en remplissent les intervalles enire ie 


Lo revers n'est 
50. id id =pian 0 
61. — id. id. — Diam., Q 
62. — td. id. — Diam. . (] 
(Collection Durand, n° 121/2060—65.) 


ces dre ierges une se rencontrent dans 








ss âge, Dee A des Rs 















de , sur les de autour d'un 


AIS Lune igliée ondes de Dei DER 

vaient servir, en Cet files ou ses 
ce luxe de lumières dont on était si fier, 

les énuméreut si fréquemment la dépense, 


Le IVe siècle vit se maintenir la réputation des 4 
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c'était un présent de Richard IE à Isabelle, fille de 
Charles VI, vers 1390. Opposerons-nous à cetté TC le 
style et l'ornementation, q i sont de près d'un 
anciens, la présence d'un écusson qui n'appartient pt vo 
des deux couronnes? Non; nous dirons seulement 
roi envoyant à une fille de roi un coffret de cuivre, méme 
émaillé, aurait été considéré comme un ladre ou un imper- 
tinent, i lé contenu n'avait pas singulièrement rehaussé la 
valeur du contenant. 


GA4,— COFFRET DE MARIAGE, de forme rectangu- 
laire, émaillé sur toutes ses faces. X1V® siècle, — 
Hauteur, 0,120; longueur, 0,335; largeur, 0,220. 


tre figures debout, partagées en deux couples, son Le 
—— ar) du couvercle : un homme, ayant sui sur m mai ucon, 
soulève le voile d'une femme que l'on voit de 
uu anneau. Ces doux scènes nibent ce rencontre e ou 
figures, dont les traits et Les p 
| remplis Selle gt ie le d'échiquier composé 
u'elles cachent en part est une s0r 
de » quatre ligues. de TT dont la forme est un quadrilatère pe- 
nôtré par quatre +. ee cerelo : on on Com - six sur 0 ue 
de tes médaillons s0 
_ + Ju sont | | 
ch lous se délachant en ton d'or, Les 
SOIT et el allernés, trois écus 
en Ar" semé de flours dé lis d'or); d'An 


à isième d 

vairée du méme el “seu que p | 

de remplissage forment un fond bleu lapis: Chacun d'eux est 
uatre « dordes, relltes en croix et terminées par um 

lerre, avec quatre | À dords en ea Une vikbeiie en 

encadre lo couvercle dont le  relombant 

épargnée en relief de do lettres dorées sur fon 


+. Done Diu vos pri q 
et si mon ue 


sans mauveste cl sans 
La paroi antéricure re coffrel est décorée d'un éou d 
der écus do France; les médaillons qui les gi + 
agde Le pda be ve ren mg a ne 
ca op ux sout bé per ne. Bd 
cou Piein 44 d'email bleu lapis, et les. fe 
sont ÈS EE Fantastiques qui, toutes , sont Les 
deux plus l'écu Le mg toutes deux sont 
atinécs do jrarquabie es sarden ï une d'elles brandit une lance et l'autre 
: DARR : À Le vols. Sur à et leurs mem 
LA r ln 


ailleurs 
Eee spé de différence, telles que sur les autres 
ne 84. antérieurement du cabinet de M. de à 


À cotté même époque, à ce même style, appartiennent de 








ÉMAUX EN TAILLE D'ÉPARGNE, XIY® SIÈCLE. 78 


nombreux fragments de reliquaires et de châsses, les uns 
détachés, les autres réunis et complétés tant bien que mal. 
Je les décrirai sans discuter la disposition moderne qu'ils ont 
reçue, et sans rechercher. la disposition primitive qu'ils 
avaient d’abord. E 


63%. — Plaque, formant bordure, en cuivre doré 
et émauxz de couleurs. — Longueur, 0,200 ; hau- 


teur, 0,027. 


Dessins d'ornements, losanges tracés par des filets bleu turquoise: les 
fonds sont d'or. et les rosaces qui occupent les Iosanges sont à quatre 
feuilles ,en émaux bleu pâle el vert clair se fondant f'un dans l'autre: 
Un point rouge marque le centre. Les demi-losanges qui sont formés par 
la section des ont le fond d'émail bleu lapis, et l'ornement en 
eue es pores. Le revers n'est point émaillé. — {(Colicutiun Durand, 
n° 


@6G. — Plaque, formant bordure, en cuivre doré 
et émaux de couleurs. — Longueur, 0,199; hau- 


teur, 0,029. 


Locsnges distancés, dessinés par des filets de couleur bleu d'iris. Les 
fouds sont bleu lapis el les ornements, qui dans deux sont des oiseaux, 
et daus deux des rosaces à quaire feuilles, sont dorés et rehaussés de 

d'émail rouge. Les losanges et les traits droits qui les réunissent 

twanchent sur un fond d'or orné de filets bleu lapis qui dessinent au- 

dessous d'autres losanges plus poils décorés de rosaces à quatre lobes 

en émail bleu turquoise. Les demi-losanges posés sur les bords sont 

de demi-rosaces de couleur verte. Le dessin est arrèlé sur les 

deux bords par des filets bleu lapis. Le revers n'est pas émaillé, —(Col- 
leetion Durand, no 4322/2667.) . 

@7.— PLAQUE, formant bordure, en cuivre doré 
et émaux de couleurs. — Longueur, 0,147; hauteur, 
0,029. | 

Losanges dessinés par des filets d'émail ronge. Les fonds sont dorés et 
les rosaces qui les décorent sont à quatre feuilles, en émaux bleus et 
verts, se fondant l'un en f'autre; un point rouge marque le centre. Les 
demi-losanges tracés sur les bords sont en émail bleu lapis, semé de 


croisettes d'or trés serrées. Un filet doré arrête le dessin sur les bords. 
Le revers n'est point émaillé. — (Collection Durand, no 1223/2668.) 


68. — PLAQUE, formant bordure, en cuivre doré 
et émaux de couleur.— Longueur, 0,149; hauteur, 
0,029. 


Demi-losanges formés par un filet d'émail rouge sur fond bleu lapis; 
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Musée, et quelques pièces remarquables de nos collections 
publiques ; ‘é daas-le uen er lieu, l'anneau de saint Louis, qui 
était conservé le trésor de Saint-Denis. Cet anneau 
n'a pus tel qu'il est, au saint roi; il éd re qu 
, Ou l'abbaye de Saint-Denis, ont 
saphi re rhin vds le érore doniler LOUE 2 
rd uel est gravée la figure de saint et ont 
tracé, en même temps, l'inscription St y lit, gravée en 
caractères qui conviennent à celte date, 


88: — ANNEAU DE SaINT Louis. — Diamètre, 


= te roi, “roi, fl LC} 
ile ot de la rien 
s SL (sanctusT 
semé de fleurs de ls q | 
sur La surfncé urienre es a gravé de x Tu cat en de nielle 
inscription : 


CEST LE"SINET DVROI-ANT-LOVIS | 
«cr vrhagpe ve _ eh 


de Saint Thistoire de € 
à LL, laure ais ce ER Does et en 
u ue 


DRE saint Lo At ee 
no , au 

Ce n'était pres mire les objets de petite dimension 

qu'on exécutait ainsi; nos orfévres, de bien bonne no 

gravérent de belles compositions sur de larges 

rent ressortir par cet émail noir, au milieu du br + 
l'or, la finesse de leurs burins et la fermeté de leurs ci- 
selets. Je citerai l'évan à parte donné à la Sainte-Cha 
de Paris par Charles V. La couverture de ce beau manuserit 
est ornée, d'un côté, d'un Christ sur la croix entre Marie 
et saim Jean, figurés en ronde bosse, du plus délicieux ca- 
À mr et de és où niellée plus fine, Au dr une 

à on one er Da a 2 2 8 sous 
une arcade, les pieds posés sur un tabouret. 1] écrit ces 
mots : In fou L'ange, son atiribut, plane 
de sa = hey Joppant un rouleau sur ne e lit: 

Lacan de l'ange, u 

inscriptic ion, x = nee ÉrrA gothiques d'une rs À 2. 


RC H ure bille à a sa sainte chappele du palais 
Charte “age mena # avide 
its d Étohan l'en'el trois cons XIX. 
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9% à DS. — LES ATTRIBUTS DES ÉVANGÉLISTES. 
— Quatre plaques de forme rectangulaire, en émaux 
de couleurs, XI° siècle, -enchâssées aux angles d'une 
boîte que décore un bas-relief en or repoussé, dont le 
sujet est le Calvaire du Christ. — Deux, sur fond 
d'émaux, ont: hauteur, 0,070; largeur, 0,066. | 
— Deux, sur fond d'or, ont: hauteur, 0,067 ; lar- 
geur, 0,060. 


06. L' (attribut de saint Jean); une des pattes est | posée sur le livre 
des Evangiles : un cercle d'or forme un nimbe autour de la tête: le fond 
est composé d'ornements de couleur verte sur bleu, encadrés dans une 
bordure d'un dessin réguller.—96. Le lion (attribut de saint Marc) regar- 
dant à gauche : une des pattes de devant est posée sur le livre des Evan- 
giles:; un cercle d'or forme un nimbe autour de la tête. Les ornements 
du fond, assez semblables à ceux de la plaque qui précède, sont de trois 
couleurs, et encadrés de même d'une bor uré DT, ange (attribut de saint 
Mihieu' ; une main relcvée à la hauteur de la poitrine, l'autre portant 
le livre des Erangiles; la lêie est entourée d'un nimbe festonné de deux 
couleurs , et au bas de la figure est placé un chiffre formé des lettres 
HaT! ière et troisième du nom de saint Mathieu) se détachant 
sur les v nts; quatre petites rosaces sont semées sur le fond d'or : 
deux dans le haut. deux en bas: la bordure qui encadre est assez sem- 
blable pour le dessin à celle qui entoure l'aigle, mais seulement de deux 
couleurs.—#8. Le bœuf Quribut de saint Luc) regardant à droite ; un pied 
de devant est posé sur le livre des Evangiles; la tête est entourée d'un cercle 
rouge incrusté dans le fond d'or; la bordure, de deux couleurs, est assez 
“æmblable à celle qui encadre le lirre.—Les couleurs d'émaux employées 
sont : le bleu saphir translucide. le bleu lapis opaque, le rouge translu- 
cide, le rouge opaque, le vert translucide, le vert opaque, le grenat trans- 
lucide, le blanc opaque, le bleu turquoise opaque, le rose opaque. 
{Aneienne collection, no 349.) 


99 à 106. — Huit médaillons de forme trian- 
gulaire curviligne, placés sur la méme boîte, dans les 
montants qui séparent les symboles des évangélistes. 
— Hauteur, de 0,024 à 0,030; largeur, de 0,050 à 
0,055. | 


L'or forme fond dans quaire médaillons, et ornements dans les quatre 
autres. — 


107 à 146.— Dix pelites rosaces, alterna- 
fivement circulaires ou rectangulaires, placées sur 
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à tailles larges et profondes rempli d'émail, tantôt noir, 
tantôt de couleur, mais presque monochrome, Je 
crois pouvoir leur attribuer les trois médaillons que 
je vais décrire. Lis sont pro nl gravés que 
nielles per fit pus mais c'est 2 nt le même 


par 
del ne qui ar Po es détails d 
de la ut sont remplis d'émail bise 
rouge. Un nimbe d'émail vert entoure les 1ê 
ments sont tnifortses, les robes de couleur bleue, lue Mine. 
épaisse, le revers 


eaux « La plaque d'argent esl assez 
n'est pas ém maillé, 


90. — Ux Arôdrre, médaillon circulaire en ar- 
gent.— Diamètre, 0,044. 


gauche Un litre trEnnnlie eurit Vent seen meme 
Der 10 D'OL Git Lis oeule ou ue, est | 


0] 


arrière ; 
pointe. ose (Cotiection Durand one 1328/2678) 


OA. — L'APÔTRE SAINT JEAN, médaillon circu- 
laire en argent. — Diamètre, 0,044. 

I tiont un roulesu de la main élevée et te l'autre mais 
te ter de 1 pt, un barbe io enlre 
97%.—Ux ns en ve en ar 
LE — png ten ons pi 
| Le Lo OUT “se d'un cg pour montrer comment 
s orfévres ap qe mg np + 


ESS 
u au moyen xls ys 
é pl dans le glossaire M a 
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98. — Sarnr ÉvÉQUE SUR 50N TRÔNE, médaillon 
circulaire, en cuivre émaillé. XIV° siècle. — Dia- 
mètre, 0,072. 

Îl est représenté assis sur un fauteull épiscopal de style gothique : I 


les mains, les piods des vêtements: le resic est rempli 
d'émail bleu et de EYE ECS orpements bleu turquoise et rouge, —iCol- 
lection Durand, ne 133 

Les Grecs opérèrent la substitution complète de la nielle 
à l'émail à une époque déjà ancienne, puisque les orfèvres 
de Wologda et de Ustang (1) eurent communication du pro- 
cédé dès le XIIe siècle, et qu'il pénétra à la même époque 
si complétement en Italie, que le moine Théophile (2) en 
parle comme d’un procédé depuis longtemps en pratique. 
Je passe sous silence l'opinion de Vasari (3), qui le rattache 
a l'antiquité : le peintre-écrivain n’a d'autorité que dans ses 
biographies. 

Si l'invention n'appartient pas à l'Italie, la palme lui 
revient pour ce genre de travail, non pas qu'elle l'ait per- 
fectionné au point de vue du procédé, mais de si grands 
talents s'appliquèrent, dans ce pays, à creuser dans le 
métal les compositions charmantes de leur féconde ima- 
gination, que l'idée de nielle s'allie au souvenir des chefs- 
d'œuvre italiens. Dès le Xikle siècle, les orfévres ornaient 
ainsi tout l'ameublement des églises et des chapelles por- 
tatives (4); au XV- siècle, ils firent des prodiges, mais 


(1) J'ai vu dans le cab'net des joyaux, connu à Dresde sous letitre 
de Grün Gewæïbe, un Kofchik, ou vase à boire, en or massif, qu'on 
dit avoir appartenu à Jean Basilides, grand duc de Russie, et qui a 
une inccription slave gravée et niellée, ù 

(2) Cette composition est donnée par le moine Théophile, ainsi 
que le procédé de cuisson, lib. II., cap. 27et 28 : de nigello, de nigello 
imporcrdo. 

(3) Vasari, introd., cap. 49. Voyez aussi Benvenuto Cellini, Trattato 
d'ell oreficeria, cap. 2, dell’ arte del niellare. 

(4) Un de ces dessus de table d’autel portatif du XIII* siècle, dont 
le travail de la niellure est remarquable, a passé de la collection de 
M. Cicognara dans celle de M. Rock, à Londres, Voyez Cicognara : 
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de ne pas "être. rappé des gr re les de hrs gurc 4 | 
cet émail avec les chinois, persans, arabes ou orien- 
ee pire CRE EE moges 

ü Xl F* ont avec cet émail grec-byzantin ; mais 
pe ram 2 ce rappi nt pesé rester dans 
vague, tant que nous w'aurons pas de plus nombreux 
numents pour guider la critique. | 

Les orfévres italiens adoptèrent, comme je l'ai dit, 
procédé, en le modifiant selon Kbrare noéE: et ils le prati- 
CES jusque dans le XVe sea nous ee Ce avons ne un 


Er 





lans pe u délicieux 


pr 

jme et saint Jean. Ces trois Égéres 1e détachent eur ut 
fond parsemé de délicieux rinceaux de fenillages. Le m 
vement des figures est heureux, saint Jean cache sa 
dans son manteau avec un sentiment douloureux pro- 
fond (1). Malgré ce soin d'exécution, cè talent dé dessin 
et une coloration modifiée dans le sens de nos goûts, ces 
émaux translucides, à teintes plates, circonscrites dans ces 
minces cloisons d'or, conservent un air GHontal 4 é à 

La Russie doit avoir reçu par le commerce, et elle a sans 
doute conservé par respect religieux, soit 9 3 trésor de 
Moscou, soit dans les églises de Nowgorod, bon 
de ces émaux. Les a-t-elle imités, et quell e maniére? 
Les À je TH nous manquent, 


Émaux cloisonnés à jour, 





Nos anciens inventaires mentionnent, à plusieurs 
vopriset, des émaux pr étehéper jour, des on 
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uières , des lames d'épées même, ouvrées à esmaur à 
jour (1). Une coupe, qui du trésor de Saint-Denis a passé 
dans le Cabinet des antiques de la Bibliothèque nationale, 
répond, au premier aspect, à ces descriptions; mais eu 
l’'examinant attentivement, on voit qu'elle est faite de mor- 
ceaux de cristaux rouges blancs et verts, sertis dans des 

cloisons de métal aprés avoir été gravés, le morceau cen- 
tral en un portrait de Chosroes à cheval, les autres en 
fleurons. Ce travail oriental, de la seconde moitié du 
Yi. siècle de notre ère, a dû trouver des imitateurs, et 
l'émail s’offrait à eux pour produire le même effet à moins 
de frais. Je suis disposé à croire que des objets ainsi exé- 
cutés ont été apportés au milieu de nous dans ce grand 
couraut qui portait en Europe , au moyen âge, toutes les 
productions de l'Orient (2). Ce qu'il y a de certain, c’est 
qu'en 14541 nos orfévres avaient complétement perdu la 
tradition de ce procédé. A cette époque, François ler fit ap 
peler son orfévre, Benvenuto Cellini, pour lui montrer une 
coupe ainsi faite, et pour apprendre de lui comment elle 
avait pu être exécutée. Le célèbre artiste examine, s'étonne, 
et se vante d’avoir deviné le procédé (3), de maniére à 





(2) Je renvoie pour les citations des textes à la seconde partie de 
cette notice. 

(2) Voyez la coupe de Chosroes au Cabinet des antiques de la Bi- 
bliothèque nationale, La taille du portrait et des fleurons est si peu 
pette qu’on pourrait croire que ces morceaux de cristaux sont fondus 
dans un moule, On lit, dans l’histoire abrégée du Cabinet des mé- 
dailles par A. L. Cointreau, Paris, in-8°, 4800 : En 1791, furent appor- 
lées de Saint-Denis, aujourd'hui Franciade, des antiquités faisant 
auparavant partie de son trésor 4. — 5, Une grande soucoupe d'or 
omée d'émaux de diverses couleurs ; au milieu est un roi parthe assis 
sur son trône et gravé en creux, p. 24. 


(3) Benvenuto Cellini propose, pour les imiter, un procédé qui ne 
diffère des émaux cloisonnés que par cette circonstance, que les lames 
de métal, au lieu d'être soudées sur la plaque, y adhèrent légèrement, 
Cette plaque elle-même est enduite d'un ciment qui permet aux émaux 
de s'y reposer et d'entrer en fusion sans y adhérer. Tant que la plaque 
de métal joue un rôle, ce sont des émaux cloisonnés complets ; aus- 
sitôt qu’elle est retirée, ce sont des émaux cloisonnés à jour, et par 
conséquent une variété des émaux cloisonnés, Voici comment l'habile 
écrivain s'exprime dans son Traité de l'Orfévrerie : Ma poichè io sono 
xeauto con proposito a ragionare della vaghezza de’ trafori nell’ opere 
de flo, non voglio lasciare indietro di nou dire come in Parigi nel 
MDXLI essendo al servizio del magnanimo re Francesco, m'occorse 
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On pourrait répondre : par toutes les voies, et il en est une 
dont il faut signaler l'importance. La grande route que 
suivit la chrétienté, au moyen âge, fut ja route de Jéru- 
salem. À partir du Xe siècle, c’est par troupes que les pè- 
lerins entreprirent ce rude voyage, et quand la voie de 
terre devint impraticable, Venise et Génes furent les ports 
où se dirigeaient les pieux voyageurs, et, plus tard, cette 
grande route de la chrétienté ne fut pas moins animée 
quand le sentiment religieux la déserta, comme il avait 
abandonné les cœurs. Alors, à l'enthousiasme de la croix 
succédèrent d’autres enthousiasmes, chez ceux-ci pour les 
arts, chez ceux-là pour la vie matérielle; ici pour les bijoux 
italiens ; là pour Îles étoffes orientales : autant de moteurs 

issants de cette activité commerciale qui mit l’Europe, et 
jusqu’à ses parties les plus septentrionales, en communica- 
tions régulières, faciles, fréquentes, avec les deux grands 
ports de mer, Venise ct Gênes. À cette époque, les relations 
étaient donc, sinon aussi promptes, du moins aussi faciles, 
et plus fréquentes que de nos jours, car le commerce italien 
était non-seulement le plus actif et le plus entreprenant, 
mais, au moyen de ses comptoirs formés dans les princi- 
pales villes, et de ses négociants établis partout (1), il en- 
açait l'Europe. La voie de terre était la plus suivie, mais 
les bâtiments de Venise passaient le détroit de Gibraltar 
etapportaient directement, le long de nos côtes, et dans la 
Manche, des cargaisons de verreries et autres objets de 
leur ingénieuse fabrication (2). C’est par l’entremise de 
ces commis-voyageurs vénitiens et génois, que les joyaux 
italiens pénétrérent parmi nous, et que le procédé des 
émaux en basse taille fut connu de nos orfévres. 


Toutes les nations qui cultivaient les arts se l'appro- 
priérent rapidement et facilement. La France fut la pre- 
mière à suivre l'Italie, et ses orfévres, du nord au sud, de 
l'est à l’ouest, prouvèrent, dès le XII siècle, qu'ils pou- 





(1) J’ai cité ailleurs un grand nombre de ces négociants de Lucques, 
de Gènes, de Milan, de Venise, etc., établis dans les Flandres aux 
XIV et XVe siècles. 

(2) Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne, ordonne, le 6 juillet 4394, 
que l'on paie « quatre francs pour seize voirres et une escuelle de 
voirre, des voirres que les galées de Venise ont avant apportez en 
nostre pays de Flandres, au port de l'Escluse.» Avec ces verres arri- 
vaient les bijoux, et ces importations remontaient au XI° siècle. 
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449. — La vience Mans et l'Enfant- Jésus 
entre saint Étienne el sainte Catherine. Plaque en or, 
circulaire. — Diamètre, 0,068. 


Les Vierge tient dans ses bras Jésus qui presse de ses lèvres le 

sa mére: êlle est habillée d'un grand mantoau bleu, doublé de rouge qui 
recouvre sa tête ; un livre est posé sous son bras droit. Saint Étienne, placé 
à he et vu de profil, porte palme du martyre. Sainte Catherine est re- 

tée à droite, avec la roue, instrument de son suppiloe et une palme 
en sa main gauche que couvre le manteau ; sa tête estceinte d'unecouronne 
et se e sur un nimbe de couleur pourpre. Les nimbes qui entourent 
la tête de La Vierge et celle du saint sont de couleur d'or avec des points 
en émail blanc. Le nimbe de Jésus est crucifère, mi-parti or et bleu: sa 
robe est rouge pourpre. Trois arcs gothiques trilobés forment un cou- 
ronsement dans le haut de la plaque, et dans le bas, les deux es de 
saints soni coupées au-dessus de la ceinture per un appui dont la partie 
euverie correspond au groupe de la Vierge et Jésus. Toutes les se 
détachent sur un fond vert qui laisse apercevoir des ornements gravés 
ser et la surface du métal. Le revers n'est pas émaillé. — { Collection 


119. — Jésus-Cuisr entre saint Jean-Baptiste 
et saint Charlemagne. Plaque en or, circulaire. — 
Diamètre, 0,067. 


Jésus bénit de la main droite et soutient de la gauche, que cache un pli 
du manteau, un giobe surmonté d’une croix; ses cheveux sont pendants 
sar les épaules, et sa barbe est Inngue; la tête, coiffée d'une tiare à trois 
rangs de couronnes, se détache sur un nimbe crucifère de couleur d'or. 
Seint Jean, placé à droite, porte un agneau dont la tête est, ainsi que celle 
&e saint Jean, entourée d'un nimbe d'or. Saint Charlemagne, placé à gauche, 
porte une épée de la main droite et un globe doré de la gauche ; la iète est 
æinte d'une couronne fleurdelisée, et pose sur un ni d'or. Trois arcs 

j trilubés forment un couronnement dans le haut, et dans le bas 
deux figures de saints sont coupées au-dessus de la ceinture par unappui 
font La partie ouverte correspond à la figure du Christ. Le fond bleu laisse 
percevoir des ornements gravés sur loute la surface du métal. Le revers 
n'est pas émaillé. 


420. — Barrèwe Du Canisr. Plaque en or, cir- 
ulaire. — Diamètre, 0,069. 

Jésus, entiérement nu, est représenté debout, les bras croisés sur la 

poitrine, plongé à mi-corps dans les eaux d'une excavation circonscrite 


er les déchirements du terrain. A gauche, saint Jean-Baptiste agenouillé 
'erse l'eau sur La tête du Christ; à droite est placé un ange qui présente 





: della Francia, dov’ello e molto in uso, non poco acquistarono a lor 
avori mediante l’osservazioni, che essi fecero sopra Île opere di smalto 
le’ nostri artefici (cap. 4, p. 44). 
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teoue saint Jean; trois saintes femmes sont placées en arriére. 
Les schibes et les Pharisiens occupent la droite , Ptrois d'entre eux 
ont les élevés vers le Christ. Un homme, l’on ne voit que de 
dos, vers lo Sauveur une éponge placée aa bout d’un bâton : trois 
autres sont groupés plus à droite et plus en arrière, l’un d'eux est armé 
d'un bouclier et d'une massue- Les figures et la croix se détachent sur un 
fond bleu qui laisse apercevoir deux anges suspendus dans les airs aux 
côtés du Sauveur , et les Images du soleil et de la lune au-dessus de sa 
tête. Le terrain est de couleur bistrée, les couleurs d'émaux employées 
pour les vétements sont : le pourpre, le bleu , le vert et le gris. Les au- 
reoles des saintes femmes et de l'apôtre Jean sont de couleur verte. Le 
corps du Christ est entièrement couvert d'un émail translucide, imitant 
le ton de chair. Le revers n'est pas émaillé. 


494. — L'Acngau ps Dieu. Plaque en or, rec- 
tangulaire. — Hauteur, 0,062; largeur, 0,054. 


Saint Jean, debout, la tête posant sur un nimbe, tient de la main 
ucbe une banderole déployée ,sur laquelle on lit ces mots: Agnus Dei, 
la droite, il accompagne ses paroles d'un geste qui s'adresse à c 
personnages assis vers la gauche en un groupe serré ; ce sont trois homm 
et deux femmes vétus de longues robes; ils sont assis sur la terre et en- 
tourés d'arbustes; on voit des arbres dans le fond et, sur une montagne 
qui occupe le centre, un agneau nimbé surmonté d'unco croix qui sup- 
porte une bannière. La robe du saint est dorée, le mañteau rouge à revers 
, le nimbe bleu, la chevelureet la barbe d'un jaune d'or. Les émaux 
des vêtements des personnages assis sont le bleu , le rouge , le vert et le 
noir. Le nimbe de l'agneau est vert et la croix rouge. arbres sont 
traités en émaux verts très brillants. Le revers n'est pas émaillé.— { Col- 
lection Durand, no 1422/2679. ) 


On exécutait ces émaux de basse taille aussi sur argent, 
mais beaucoup plus rarement, car on ne doit pas les con- 


fondre avec les émaux mixtes, mêlés de basse taille et de 
taille d'épargne, auxquels nous réservons un chapitre À 
part. 


4965. — Saint JEAN. Plaque en argent, rec- 
tangulaire. — Hauteur, 0,040; largeur, 0,031. 


Le saint, debout, est enveloppé d'un ample manteau bleu; il tient dans 
la main droite la coupe symbolique. La lête pose sur un nimbe rayon- 
nant et doré, les pieds sont nus. Le fond est rempli par des arbres, et 
quatre arbustes dans des caisses sont placés aux côtés du saint. Le revers 
n'est pas émaillé. Le cadre, en argent doré, est composé de feufages 
découpés, à jour et dans Îles intervalles de tiges repliées. Seize 
fleurettes, émaillées de rouge, le décoraient ; elles ont été enlevées, À 
l'exception de deux ei un fragment.—(Collection Durand, no 115 bts/2651.) 


Ce procédé fut pratiqué dans toute la France, et on peut 
dire dans toute l'Europe, partout où le luxe trouva des or- 
févres de talent pour répondre à ses demandes. On exécutait 
rarement ces émaux sur les pièces mêmes; ils étaient pres- 
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1 est inutile desuivre ce procédé dans toutes ses applica- 
ions ; mais pour constater sa persistance jusqu'au XVIIe siè- 
le, même en présence des émaux peints qui terminaient 
eur brillante carrière, je rappellerai le saint George décrit 
dus baot sous le no 94. 


Imitation des émaux de basse taille par la peinture 
| sur cristal. 


Il importe, pour éviter les erreurs, de signaler des pein- 
ures en émail fixé derrière des plaques de cristal, et qui 
wennent facilement l'aspect d'émaux translucides. Unepaix 
lela collection du Louvre, queje décris sous le n° 164, en est 
m exemple. Ces paix, ou porte-paix, étaient de bien ancien 
nage, et furent utilisées par les orfévres à toutes les épo- 
pes. Nous voyons qu’il y en avait une à Fontainebleau, 
2 4560, parmi les joyaux de la couronne, avee sne Nativité 
mubz un cristal; était-ce, comme ici, une peinture en 
mail sur verre? 


ÉMAUX MIXTES. 


Je ne veux pas faire autant de classes A 
présente de variétés. Ls n'offrent, pour la 

sociation des és précédemment FAT OT Je 

mérerai sous LE Aer CÉSAR ne | de 


enchâssés, mais bien un émail 


dés, par la taille d'épargne et par le d | 

émaux mixtes (1), du XII: siècle, appartiennent, 

néral, à Limoges, mais ils ne sont pas ciremat des 
fabrication, surtout quand ils sont exécutés sur or et 


argent. 


126 à 139. — QUATORZE PLAQUES À DESSINS 
D'ORNEMENTS, en cuivre doré, décorant la châsse de 
saint Potentien, #: AU Sens. XIIIe sidele. 


DE NE 
vue 


élles qui 2 lobes , nuancées Er tons che 
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jusqu'au blanc, avec un point rouge au centre cloisonné, et sont inscrites 
dans des cercles qui se détachent en vert liséré de blanc sur fond d'or. 
Les vides que laissent les cercies en dehors sont remplis par des émaux 
bleu lapis sur lesquels sont découpées de petiles rosaces blanches cloi- 
sonnées. — 128 et 129. Longueur, 0,087; hauteur, 0,025. Les fonds sont 
d'un ton bicuâtre jaspé; un large trail d'oo tracé en zigzagest accompagné 
de demi-cercles d'or posés sur l'un et sur l’autre bord, et renfermant des 
champs d'émail rouge sur lesquels se détachent de petites rosaces émail- 
lées de blanc et cloisonnées. — 130 et 131. Longueur, 0,346; hauteur, 
0.025. — 132 et 133. Longueur. 0,330; hauteur, 0,025. Chacune des deux 
est composée de trois ons d'émaux interrompues par deux motifs de 
dselure qui présentent une rosace inscrite dans un quadrilatère. Les frises 
émaillées ont pour décor des lignes de cinq rosaces qui se détachent en 
bus variés sur fond d'or; elles se décomposent ainsi : le cœur est un 
tre lobes émaillé de blanc et cloisonné, inscrit dans un quadrilatère 
e couleur bleu turquoise , sur chaque côté duquel sont appuyées des 
feuilles hémisphériques lisérées de filets blancs perlés; deux de ces 
feuilles sont de couleur rouge, deux sont bleu lapis, chacune des quatre 
ea ornée d'une petite rosace émaîllée de blane et cloisonnée. — 438 et 
135. Longueur, 0.085 ; bauteur, 0,027. Fond d'or, losa formés par des 
traits émaillés de rouge; dans les losanges sont inscrites des rosaces de 
œuleur verte et des demi-rosaces dans Îles demi-losanges. —136 et 187. 
ur, 0.085; hauteur, 0,025. Fond d’or; deux rangs de rosaces à cinq 
lobes, émaillées de jaune, cloisonnées, avec un point rouge au centre, 
isecrites dans des circonférences émailiées de bleu.— ilatère de 0,025 
sur 0,035. Le fond bleu est encadré dans des lignes blanches; l'ornemez- 
tation se compose d'une rosace à quatre lobes, émaillée de jaune, can- 
tounée de quatre rosaces plus petites que séparent quatre points rouges. 
— 158 et 159. Longueur, 0,085 ; hauteur, 0,025. Des demi-cercles conirs- 
riés de sens, dorés, se détachant sur un fond d'émail bleuâtre faspé. tant 
plein que vide. — Quadrilatère de 0,025 sur 0,025. Le fond bicu est en- 
tadré de blanc. L’ornementation se compose d’une rosace à quatre lobes, 
émaillée de jaune, ayant au centre une pelite rosace blanche et un point 
ronge, cantonnée de quatre plus petiles que séparent quatre points rouges. 
— ‘Acquisition du règne de Charles X.) 


Émauzx en taille d'épargne, émaux de basse taille, 
émaux de niellure. 


Lorsque les émaux de basse taille furent dans leur plus 
grande vogue, on voulut en varier les effets, et des orfévres 
ingénieux imaginérent d'associer ensemble plusieurs pro- 

és pour, de leurs mérites réunis, tirer un parti avanta- 
eux. Le procédé consistait à faire ressortir les figures 
‘ane composition, par l'éclat du métal, sur l’azur brillant 
d'un émail translucide étendu sur un fond guilloché et 
ciselé. Ces figures, réservées en taille d'épargne sur une 
plaque d'or, et plus souvent d'argent, ne présentaient 
qu’une silhouette, maïs on exprima les traits du visage et 
les plis des vêtements par un travail de burin dont les 
tailles furent remplies par un émail noir. De cette manière, 
on associait trois procédés : la taille d'épargne pour les f- 
gures, la niellure pour remplir les traits du burin, enfin, 
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8. La Résurrection de Lazare; Jésus, suivi d'un de ses disciples. 
la main vers Lazare qui se redresse dans son sépulcre : Marie, sœur 
ære. est debout à la têle du cercueil. — 149. EVohteon de Judas ; 
ÆCbrist, debout, reçoit le baiser de Judas; Malchus est à terre aux 
de Jésus, et Simon Pierre, qui suit un autre disciple, remet son 
dans le fourreau; quatre hommes d'armes sont en arrière de Jésus- 
1: deux portent des hallebardes, un autre élève en l'air un fanai. — 
Jésus tant sa croix ; le Christ est debout. portant sa croix sur 
ule gauche et entrainé par un homme qui tient un marteau: la 
e Marie et Marie-Madeleine suivent en arrière. — 151. Le Christ 
@ eroix ; Jesus crucifié occupe le centre; à droite est Marie debout 
be l'apôtre saint Jean ; au-dessus de la croix sont figurées des 
es du soleil et de la lune. — 152. Jésus sortant du tombeau : Jésus 
at ane croix de la main gauche, enveloppé d'un manteau retenu par 
e, est représenté sortant du sépulcre : trois soldats vêtus de 
s de mailles sont endormis, et dans le fond deux anges debout et 
mt des flambeaux sont posés de chaque côté. — 183. Jésus r 
-le Cbrist portant la mème croix que dans la composition préc 
>, et vêtu d'un manteau, délivre les âmes du purgaloire; Il saisit et 
} à lui Adam et Eve que suivent plusieurs ligures sorlant d'une 
mise enflammée. Le démon est représenté dans Île haut s'arrachant 
seveux ; un cadavre est aux pieds du Christ. Les figures sont épar- 
sen relief. et sur leur surface plane, les intailles qui indiquent les 
; des visages et les plis des vêtements n'ont pas d'autre coluration que 
oa le vert. Les fonds sont bleu d'azur, transparents, et le jeu de 
est augmenté et varié par des hachures croisées faites dans le 
L Les nimbes qui entourent les têtes des personnages saints sont 
ds d'émail rouge, semi-lucide, qui forme également le centre de 
es rusaces à six lobes, en argent, semées sur les fonds d'azur. Cha- 
és compositions est renfermée dans un arc surbaissé, dont les 
ls, de style gothique. sont incruslés d'émail vert transparent ; 
ul vert est en outre employé, dans plusieurs, pour de grandes par- 
ke terrains: on trouve dans une seule l'emploi de l'émail jaune. — 
lenne collection, ne 342.) 


184. — Le Curisr. — Médaillon circulaire, 

t doré, en taille d'épargne, ciselé en basse 
le et émaillé de niellure. XIV° siècle. — Dia- 
re, 0,046. 


Christ est post de face, en buste; il bénit dela main droite, selon 
me latine, et porte de la gauche un évangéliaire. Les lettres: : 


pates sur le fond de chaque côté de la tête. Le visage, la 

ure, le nimbe , les mains, l'évangéliaire , les deux lettres, 

en métal doré, etles traits gravés sent remplis d'émail noir. 

étements sont en émail translucide, la robe violette, le man- 

vert; le fond est bleu d'azur et laisse apercevoir un travail 

Mé sur le métal, qui a pour but, à la fuis, de faire ornement 

gotenir l'émail sur ia plaque. Un cercle d'émail rouge cir- 

rit entre deux filets d'argent doré est orné de très petites 
réservées par la gravure. Le revers est doré. — (Collec- 


es dorées 
Durand, n° 1232/2674.) 


e la même époque datent de petits émaux qui ornent le 
de cristal donné par la fille de Guillaume d'Aquitaine 
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à Louis VIT, son époux, qui en mn ES 1ls oc- 

t la place de eh pierres ses, que l'on dut 

Pa ns ,au XIV: siècle, dans quelque circonstance désas- 

treuse , "comme l'abbaye de Saint-Denis en traversa sans 
plus de privilége que ses sœurs : 


2455-15, — QUATRE MÉDAILLONS cireulaires 
où les fleurs de lis sans nombre se détachent par le 
brillant de l'argent sur un fond d'émail bleu trans- 
parent. — Diamètre, 0,016. | 
(Collection des bijoux, n° 340.) 


Je citerai encore un charmant médaillon en argent doré, 
que le Musée de Cluny a acquis : c'est un petit 
qui renfermait, ou était censé renfermer, une épine dela 
sainte couronne ainsi que d'autres restes pieux (1). Je ne 
m'occupe ici que de l'émail qui est au paire il 
un chevalier et sa femme en Parcs» et à genoux le 
Christ à la colonne. Tous les émaux sont translucides, etne 
laissent à découvert que les parties réservées pour produire 
leur effet par l'éclat du métal. Les inseriptions, ainsi 
les écussons d'armes, sont remplis d'émaux de couléur, les 
fonds sont guillochés (2). Quant au dessin, il est naïf, et on 
remarque dans les figures une recherche de la 
nomie individuelle, c'est-à-dire de la ressemblance 


(4) Sur l'étui de l'épine on lt: De Jhesus corona, et sur le cercle 
du médaillon les inscriptions suivantes, des 
ques : De éarcere quo intratus, De vase quo lavit manus, De'Ka- 
therine tumba, De pillari quo deus alligatus, De domo qua natus, De 
precepe quo inclusus, 
(2) Diamètre du reliquaire, 0,055. 
(8) Collection Sauvageot. Un petit reliquaire, en forme de livre, 
dont Pestérieur est orné de deux émaux translucides ; l'um 
nie le Christ sur la croix, l’autre le ba , ces deux 
ions inscrites sous des arceaux gothiques, Hauteur, 0,030. . 
il purement français, dela fin du XJ1l: siècle, Musée de monen. 
+ | À pts pp | — 
“atégo: nee ne SR MES 
” ir ner A en argent, Sur ne pie tir 1: 
ve ave ina Son m hp à 
.» 





‘ler aussi des tableaux d or estampes et emaillés : 
enfin, mu'étendre sur les bijoux esmaillés de 
L les inventaires décrivent les compositions 
nuombrables, dont le Musée possède, comme 
itres collections, des spécimens ; mais ces appli- 
émail cessent d'appartenir aux émaux propre- 
Si nous les tirons des textes anciens, c'est de 
ma rejeté ces curieux renseignements dans 

de cette notice ; si nous les trouvons dans 
ons, c’est de l’orfévrerie, et je les décrirai dans 
p les bijoux. Mais si, après cette longue énumé- 
wocédés variés de l'émail et de ses applications 
demande qui en avait le monopole, la ré- 
‘bien simple : tout le monde. En effet, sans 
Europe, nous voyons, depuis Moscou et le fond 
se (2) jusqu’à l'extrémité du Portugal, depuis 





hat est verte. Au revers, ou sur le plat intérieur, on a 
et émaillé le Christ sur la croix, entre Marie et saint 
éenu de la Vi est bleu, sa robe violette ; l’auréole du 
æ comme le sol dans lequel est fixée la croix ; la robe de 
& violette. Sur les quatre feuillets intérieurs on a gravé 
oimicals, Lo simbole des apostres et les dix commandemens; 
sières prières en latin, les commandements en français. 
aatre plat intérieur de la reliure, la Vierge et l'Enfant- 
1 plat extérieur, saint Michel terrassant le dragon; ses 
tes, Le livre a environ trois centimètres de hauteur; les 
earactère français du XVI‘siècle. 


Fancientes citâtions, voyez la seconde partie de cette 
sr quelques monuments décrits, la notice sur les bijoux. 
le sdérrivait nn émail de re genre dansann ratalnens 
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un faux air d'émaux de basse taille, C'est qu'une nouveauté, 
dans les choses de goût liées aux conditions industrielles, 
n'est jamais acceptée qu'à la condition d'être mieux, sans 
étre autre chose, Nos yeux, quelque avides de nouveautés 
que soient no$ inelinations, ne veulent rien d'abrupte dans 
l'innovation; ils exigent comme une continuation perfec- 
tionnée de ce qu'ils ont l'habitude de voir. 
Les émaux de basse taille sur or et sur argent étaient des 
bijoux précieux; ils s'exécutaient partout, à Paris comme 
à Montpellier, On aurait pu également en faire à Limoges; 
mais ce travail délicat n'allait pas plus aux habitudes in- 
 dustrielles de cette ville, que les objets en or ne conve- 
 naient à sa clientèle; elle s'ingénia dès lors à faire à bon 
marché des émaux rivaux, ne dût-elle donner que l'apps 
rence de ceux qu'elle imitait. De là une manière par 
lière dans ses premiers et rares essais. Sur une plaque de 
cuivre brillante, on dessine au pinceau, avec un émail 
brun, les traits du dessin et toutes les ombres, on 
étend sur cette espèce de camaïeu des émaux : et 
translucides, qu'on rehausse d’un travail d'or pour accuser 
les lumières, et qui joue ainsi l'émail en basse taille, autant 
que les gravures de nos campagnes reproduisent ‘les ta 
bleaux célébres qu'elles copient. Les carnations ops 
dont le ton violacé ne pouvait choquer des yeux | 
aux carnations également violaçantes des émaux de basse 
taille, une imitation de pierrerie produite par des gout- 
tellettes d'émail sur paillon de couleur, l'épaisseur des 
plaques et leur contre-émail vitreux, couleur verdâtre, 
à la surface grumeleuse, sont les caractères de ces premiers 
‘émaux en apprét. 

1] est bien rare qu'un métier tombé en décadence sorte 
lui-même de ses routines. Les planches de métal, gravées 
en taille d'épargne pour recevoir les émaux, et tous les 
outils de l'orfévrerie ne pouvaient servir à ce nouveau pro- 
cédé de l'émail en fu 4 Je suis disposé à croire que les 
urfévres n; eurent aucune part, et que nous en devons l'in- 
vention et l'essor uniquement aux peintres verriers dont 
l'art avait pris, dans Limoges, un remarquable essor au 

12 apr otre nous fourniten effet presque 

tous les artistes de la fabrique des émaux peints, 11 faut se 
appeler que les conditions de la peinture sur verre avaient 

_ entièrement changé. Les mosaiques tr tes faites en 
morcéauxdeverre teints dans la masse étaient abandonnées 
depuis des siècles. Le procédé de la peinture sur plaques 


uis di 





IntTre vVerriCr ON PCISHIL SUT VÉFFC avCC CCUE 1IDETTE 
iceau, et qu'on sut que l'espece de cristal coloré qui 
ait les ciselures des orfévres était Ie même fondant 
appliquait au verre, on dut se demander, et on se 
nda en effet, s’il serait plus dificile de peindre sur 
que de peindre sur verre. Alors, sans changer les 
sitions de l'atelier, sans modifier essentiellement la 
ssition des émaux et des ustensiles, de peintre ver- 
‘on était, on se trouva peintre émailleur, par Ia 
6 substitution d’une plaque de métal à une plaque de 
, De 1à, sans doute, certaines conformités dans la 
pition des sujets, dans le choix des couleurs, dans le 
les païllettes colorées (1), dans la manière de 
* J'harmonie des nuances et la distribution de l'effet. 
5 fois Le procédé trouvé, Limoges s’en empara, comme 
raît fait, au moyen âge, des émaux en taille d'épargne, 
main ferme et dominante: elle s’en assura le mono- 
ar sa hardiesse à en étendre à tout les applications, 
puiser les ressources, en même temps qu’elle ranima 
ons commerciales, pour agrandir son marché ct 

: à sa prodigieuse fécondité. 
6 discuterai pas l’origine française et exclusivement 
sine de ces émaux. On trouvera sur ce sujet des dis- 
ns approfondies dans les ouvrages que j'ai cités en 
8 cette notice. Leurs auteurs avaient trouvé le terrain 
ique embarrassé par des rivalités et des prétentions, 
af déblayé avec talent; y revenir est désormais inutile. 





%#s paillettes, qui servent à désigner une série des premiers 


malt. 2e Tinmnemre Lin on4 mms. Vhnnem hoc Tu mnt 
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tres font facilement reconnaître, comme un G de eue 


forme GPA. (1), GAARIA {are , 
un $ retourné AUGUHE (3). Ces inscriptions , 


uniformément les mêmes, quant aux caractères, dans 
tous ces émaux (4), sont composées tantôt en latin, tantôt 
en français (5), mais jamais en allemand ou en italien. 
Enfin, et comme dernier signe distinctif, je signalerai la 
us tion «pr he me ca v cher ne de dévo- 
tion, que ce soient de simples plaques, des diptyques on 
triptyques ; elle est cvunsouée d'une moulure de € 
semée de petits nœuds ou entrelacs également en cuivre, et 
« rappellent la forme des nœuds de la cordelière d'Anne 
e Bretagne (6). Ces caractères, qui servent à reconnaître Îles 
premiers émaux des peintres, en même temps qu'ils assi- 
gnent à leur berceau, sinon un atelier commun, au 


(1) mansée de Ctumy, n° 997. 

(2) musée du Louvre, n° 168. 

(3) musée du Louvre, n° 163, 

h) €« | Voyez le mème mot Gloris, éerit de la 
| aie Date ni Pat “an ri 


(5) cotieetion midier petit, Triptyque. Dans le volet de ganche, 

sainte Catherine tient le diable ne pieds, Lu pensée du démon 
est exprimée par ces mots : j'enrage, 

(6) On rencontre ces émaux, aux carnations À la bordure 

à Berlin (Kunstkammer), à Londres (chez M. al), à Rome 

(Vatican), à Florence (Palazzo Vecchio), à Grenade (au e), dans 

les mausées du Louvre, de Cruny, dans les collections mebruge, 


, Sauvageot, Matter, elc., etc, Comme les 
ui ues anglaises sont répandus dans le menée, dans 
les émaux des peintres furent envoyés au loin par le commerce de Li- 
s. La tradition veut que l'émail du Musée de Grenade ait appar- 


vos camps à la suite de ses victaires, entre les années 

495 et450 4 nes notre) que lui, ec l'en css ce 

porté en Espagne, et comme un trophée, un tableau d'émail enlevé 
qu portative de nos Français ? 





, on tres que rx aa h init | 2e 
années 4480 € s d' 











ét s'a Ronan chou 

nrbiv die lors établi, On On en fit 

et des mais je n'ai 

et je. suis fondé à croire que 

ete., ne furent pes apr 
re 


emblables 


IX, "sables aux 07 


t laissé anonymes tant de 
= les pouvesux émailleurs 
Li leur personne l'im- 


[ ] ts ont vue et tolérée. Il est 
vendant, que d'innombrables inscriptions en or 
ces émaux ; elles suivent les bordures des véte- 
revers des bottes, les ganses des chapeaux ; 
Re ceintures et sur les gaînes d épées : 
sent partout, mais elles ne signifient rien, ou 
L trop, ne Se doivent nous donner des 
à sa guise. Je conseille donc 
J'en donersi l'exemple en re- 
som de émail émailleurs Monvaerni (2), 





kam Ep F ere TU ent fee. 





Ba red Didon, Ce fait n'est sans doute pas 
LR 
t de M, signé M, P,, 
en on 
1e du Florence, signé 
de signé MO; en 


DE ataeuse peux , sur lequel on lit en toutes 





LL 
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Josef de Borl (1), etc., dont je n'ai pas encore rencontré 
une signature incontestable. "à 
Je rangerai les émaux de cette première époque 

semble, les plaçant tous avant la Cm ou = des 0 

de Jean Pénicaud l’ancien, bien que de 

croire qu'ils sont contemporains, mais afin de faire 8 
ensuite , sans interruption, la longue série R 
émailleurs, qui désormais se font connaître par s si- 
gnatures, leurs chiffres ou des marques À | 
mettrai, en tête de ces incunables del! l'émaillerie en 

les émaux les plus imparfaits dans les procédés, 

que distinguent les émaux translucides et les RE 
à paillon ou paillettes d'émail; puis, je décrirai les émaux 
qui, tout en se modifiant sensiblement, en affaissant les 
paillettes et en les supprimant, en perdant, enfin les tons 
violacés, proviennent encore des mêmes , des 
mêmes ate iers, et tiennent aux mêmes traditions. | 


159 à L6GA.—Prera, les évangélistes SAINT 
_ PIERRE ef saINT Pauz. — Tripiyque en émaux de 
couleurs rehaussés d'or, avec imitation de 
sur reliefs et paillons, et détails dorés, — La dés 
_ du milieu, hauteur, 0,203 ; largeur , 0,167. Chaque 
_ volet , hauteur, 0,203; largeur, 0,067. 
159. La vierge Mariecontemple avecdouleurle corps sanglnt de son fl 


RE ELU et voici comment la pièce est écrite dans 
, son catalogue sous le n° 128 : Triptyque de 25 centimètres de 

sur 45 de large. Peinture en émail de couleur 

partie du milieu, le Calvaire ; dans le volet de 


Peut, Lebarte. Terier | Rogers, te. est pour 
+ suis décidé à "accepter des noms cases 
mr 4 ph pe mt € 


(1) Un émail, dont le esteopié d'après gravure d'Albert 
sr de de du nee 


Dune cn wunsen 











és avec les même | nuances d'émaux, ils sont 

na di dde rencontre plusieurs 
et copié d'après la même composition, 
38 dont il est impossible de con- 


» représentant la Nativité, 
Échanges (4), Ces émaux 
ze de que élève du maître 


Na mé ‘mais le dessin en 
se 4 têtes sont d ormes. Le cadre , 
nœuds , est conservé intact. 
ularité dans cet atelier, où dans 
des têtes, Chez les uns 

sl celui-ci ronde comme une 
ou carrée comme un dé (8). On 


luti d'émail, est est d'un er mé- 
| s, N° 999. Hauteur, 0,115 ; largeur, 0,090. 

| 901 Le 010 DE Élusertë (ue sa 
il a perdu les nœuds de métal. 


a. Je le trouve dans un Calvaire copié deux fois 


Collection Sauvageot- Triply - 

s crais entree deux larrous ; volet de uche, le portement 
Ja descente de croix. uteur de la plaque 

| r des volets, 0,105, Lau * 
“sont français. x le volet de droite, De 


eva de droite, qui présente te la craupe, est 
1 € blanc. Hauteur, 0, op 

, Le cadre a conservé sa moulure et ses nœuds, 
0,210 ; largeur de la plaque centrale, 0,165. 


nn Le ot D ire, composition en- 
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ué peut s sshqes cette particularité que par la ché 

de rendre les cheveux. | 
Quelque imparfaits que fussent le dessin, la 

le sentiment dans ces émaux, ils avaient un éclat et des di” 
mensions qui en firent de bonne heure des objets d'art re- 
cherchés, aussi les voyons-nous tout d'abord entrer en late 
avec les émaux translucides des orfévres, et se 

à leurs applications aussitôt qu'il s'agissait de dépasser cer- 
laines grandeurs. Les triptyques qui servaient aux ‘autels 
portatifs, et qu'on suspendait au chevet du lit, ou en ex-voto 
dans les chapelles, furent exécutés de cette maniére, con- 
curremment avéc la peinture et la miniature, et-ies dense 
teurs étaient représentés sur les volets de droite et/de 
gauche accompagnés de leurs saints patrons: 
inonuments conservés jusqu'à nous suffisent pour 
que la vogue des nouveaux émaux peints était en bonne 
voie, et qu'elle partit de haut (1). 


PPT PRES CNT RP EL RE, 
__ cadrée dans deux colonnes bleu lapis, fleurdelisées en or, On 

dans le coin supérieur de gauche, le "Christ qui recoit l'âme de 

Vierge, et cette inscription : Mater Dei, memento mei, Domine, Hau- 
tour, 0,145 : largeur, 0, Pa : 

L (1) Cotteetion mattier, Les deux volets d'un Pierre II, 
duc de Bourbon (1439 1505), à genoux devant saint Pierre, et Anne 
de France, fille aînée du roï Louis XI (1462-1522), à genoux devant 
sainte Anne, tous les deux devant des prie-Dieu couverts d'uneétoifé 
semée de France à la bande de gueule qui ee re CE 
Êye ” pages mangue de la te ge D où 
reliefs d'émail sur pa sont répandus sur la couronne 
sur la tiare, la chapeet la clef de son patron, “_ rs temens. 
Un fond d'architecture, style de la renaissance, 
deux volets flanquaient autrefois un tableau d' ph q— 
vendu sous prétexte qu'il n'était ni de même dimension ni de la même 
main, C'estun fait regrettable, Hauteur, 0,240 ; tp 0,090, Pierre 
de Bourbon avait, comme on voit , une 
pour les émaux, Nous avons GS RS nt ES | 
de basse taille, p. 412, Ce goût pour les émaux semble mème s'être 
tendu à toute la famille, Une religieuse, agenouillée devant la 

sur sa robe cette inscription : VIVE, MADAME. LOYSE, 
Re, dans un émail Qu Pres Payot RSS 


disposé | 
, 0,305. Nes 4 et 9, les ar | 


SIDE 
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c'est-à-dire au nord de l'Italie; les autres se rapprochent 
davantagé des influences du Perrugin et de l'école d'Urbin. 


Leur manière, — Je ne Te déterminer bang mg or 


ee 
sous les yeux; 
l'émail, qui est dé que, 
à de rares spécimens, est a 


nelle, 2 et globuleuse; le 
llé, L'autre; a ée sur argent, es rat "al 
mr a à prodairel' : Ag de basse | 
‘argent est ans | 
de fe gures, et couvert d'un pes qui ne ego ent | 

les cuisis sont peints en blanc et en couleur. €’ Sur 
et da | 


cédé em a pas dans des émaux datés de up 
ix du Louvre, n° 164, qui correspond à la 


Toute cette manière s'est modifiée, ainsi 
voir dans l'autre paix du Louvre, no 165. rade 
récouvert d'émaux à teintes plates, dans 


le bleu, le violet et le brun mordoré; mais à | 
aussi aux premiers émaux de Limoges. | 


émaux, un travail de pointillé en or et en émail 
dessine péniblement tous les détails, en accusant 
mières. C'est une grisaille colorée dans laquelle les 
seules ne sont pas leintées. Le contre-émail ou le 
est gros bleu, granité et trés rugueux. 

L'enseigne du Louvre est en grisaille, la paix en gr 
saille colorée. Toutes les deux sont de la même main, et le: 
encadrement a été fait ce le même ouvrier, au moins pour 
les parties ornées de filigranes. 


+ 


264. — Paix en argent doré, ornée de peintures 
en émaux de couleurs, fixés, les uns sur cuivre, les 
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formes que par le goût des ornements et 4. 





138 NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE. 
Émaux vénitiens. 


Presque toutes les collections 
ductions de Limoges des vases émaillés, si pr el 
buires, des burettes (1), qui s'en distinguent a 





















des couleurs. D'où viennent ces émaux? ucun LE 
l'apprend, mais le style de leurs ornements, autan 
armoiries bien connues des graudes familles d'au d 
+ nous annoncent qu'ils sont italiens uns rer 
du XVIe siècle, Il est impossible, en « + 
+ saisir dans leur riche ornementation 
style français, du style à la mode pt le 
les VIII et de Louis XIE, et de ne pas 
subite, et bien éphémère, au passage et a ol aux die rs 14 
de nos armées dans le nord de l'Italie, soit Q us 
transporté ce goût en Italie, soit que nous l'y an 
Toutefois, les preuves et les documents ne 
force me sera donc de rester dansune af 
Aussitôt que le commerce eut intr duit à Y 
duits variés de Limoges, cette ville indus | 
l'œuvre pour nous faire concurrence; mais 8 
que, dans l'impossibilité de faire aussi bien qu'en. 
on eut le bon esprit de faire autre chose, et de & € on 
de transporter à l'émail bleu et blane, sur métal, 1x 
tion dorée qui avait déjà réussi dans le c« 
conquis la vogue quand on l'appliquait à la 
effet, toutes ces aiguières et ces nombreux vases € 
ne le nord de l'Italie fut tout d'un coup comme € 
ent vera et “énquees de Lan none 


à 


bee À 


de ga mit 


lisé sans nombre et très finement, dans ce goût 
| qui, par des combinaisons gracieuses, produit des 
variés et des effets inépuisables. Jusque-là tout 
si bien réussi qu'on se demande comment on s'en 
u à ces ornements un peu monotones; pourquoi il 
pas trouvé quelque artiste, dans ce trop plein de 



















x tell A tons el N Ci qu'on 
pourque hr de DEN Den con- 
re leur talent au service d'un art si peu sûr de 


— hate etat er nd et 
dx ad robe blanc et brun), 
s dorés à l'intérieur comme à l'ex- 
_ Der. < 0,233; diamètre, 0,322, 


couleur de fond son 
rieur 1 à AE ACE d'un semé de Heure de 
Une vie 


pi 
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ait bla Paout décorés eux mou dort qu tarent. 

REP REE Sie amee 
e ure en 

snositian inclinén: (le us alternalivement d'émail 
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décoré d , avec des touches alternali unes : celle 














469.—Cours godronnée, en éma: 
leurs (bleu d'azur, vert émeraude et b 
d'ornements dorés à l'intérieur comme à 
— Hauteur, 0,215 ; diamètre, 0,303. 


Le bleu d'azur 1 couter g'énel  oS PEDS 
sont revèlus à l'intérieur "comme à Are 
de lis d'or; une ne ligne d'émail veri 
dorée, dont un des motifs forme feston à 
En nr noires 
h À 
et dires 


nute. 

fleurettes 
qui s'allernent ; 
a pd et réha 


me 


, 














Hastsur, 0,364: tag à a 


Le EE mg bleu d'azur, cat semé de fleurs 
é, de couleur vert émeraude, est orné de même. 
6e ones tn | do rises et 
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mmédiats le prénom de Jean. A-t-il travaillé longtemps ? 

let-ce seulement à la fin de sa carrière de peintre-verricr 
se sera fait émailleur, imprimant par son talent le pre- 
mer élan à cette renaissance de l'émail à Limoges? Nous 

Agsorons, et nous sommes obligé de nous contenter de 

es rares émaux pour tout renseignement. 

On conçoit que dans cette période d'essais sa manière 
let varier, aussi marquerons-nous deux tendances sensi- 
bles. Dans ses commencements, il poursuivait évidemment 
’effet métallique des émaut de basse taille, et au moyen du 
métalbrillant (1) quirecevaitiesombres, des émaux translu- 
cides qui leur donnaient la profondeur, des rehauts d'or, 
apposés en pointillé, en hachures et en masse, qui formaient 
les lumières et comme les reliefs de la ciselure, et enfin 
des paillettes nombreuses, vives de couleurs et de peu de 
sie, il arriva à produire quelque chose de presque aussi 
Bllant. L'effet général tient de la verrière, et aussi un 
pen de la porcelaine (2); un bleu turquoise et un bleu 

r y dominent, les carnations violacées frappent la vuc 
oquent l'œil, le brun jaunâtre brille dans les fonds et 
l'architecture, plus clair encore il couvre les cheve- 

Pénicaud abandonna cette lutte avec les émaux de 
taille pour chercher, dansles ressources naturelles de 
, la véritable peinture, et il était sur la bonne voie, 
h nous en jogeons par ses derniers travaux. Cette secoude 
manière se distingue par des carnations plus rosées, par des 


eh 
és 














Enorme uen 
) Le paifion est dan usage immémorial ; l'abus qu'on en fit pour 

à des pâtes de verre l'éclat et l'apparence de pierres pré- 
digues, le fit condamner dans les ordonnances des métiers. En 1416, 
du duc de Bourgogne asseoit ses rubis sur paillon, afin, 
Mis eusent meilleure et plus fresche couleur. (Ducs de B., 
|) Benvenuto Cellini explique longuement les nuances de toutes 
sètes qu'on doit choisir pour faire valoir les picrres précieuses. (Dell 

Onliceria, poge 6, Milano, 8°, 1844.) On lit l’article suivant dans les 

ou statuts du métier, rédigés par les argentiers de 

Limoges en 1389 : Item que per vaissella esmellada, Jon no meta 
Emolha d'argent ou do popier, sino que autrament sie regorda estre 
esdor et ordenat per leurs bayle susdits. 

. (M) conection maugny. Le Christ couronné d'épines, imité de 
Dêrer, Ton général clair, brillant et gai. Sûreté de dessin, physio- 
nouies exagérées dans leurs expressions moqueuses. Le violet, le brun 
dlebleu vif dominant dans les vêtements, les Lerrains d'un ton vert. 
La sigoature, dont je parle dans la note 3 de la page suivante, est au 
kbps à droite. Hauteur, 0,234 ; largeur, 0,195. La Flagellation, même 
grandeur, mêmes émaux que le précédent, 

7 
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on troisième (1) : e enf . 
re chiffre enlacé (0OHAU D (9) : un quatriéme 


NL. 


Déjà l’émulation se fait sentir, et plusieurs artistes sont 
ilPœuvre. L'émailleur qui signe ses ouvrages des lettres N L 
emble avoir travaillé dans l'atelier même de Jean Pénicaud, 
ant il y a d’analogie dans leur manière, dans les nuances de 
eurs émaux, dans l'emploi des rehauts d’or et l'application 
les gouttelettes d’émail. Ils se fournissaient aussi des mêmes 
sdres chez le même orfévre ou fondeur (3). 





(1) centeetion Baugny. La Flagellation. Une draperie tombante 
l'artiste de compléter sa signature, À ces plaques signées 

] en sssocier une qui be porte pas de signature, mais qui les 
sppelle par le dessin, le senliment et les tons des émaux. Collection 
etikoff. La résurrection du Lazare, plaque émaillée en couleur ; 
as le fond, une église surmontée d’une fleur de lis. Hauteur, 0,265 ; 


mpeur, 0,235. 
(2) Je renvoie à la description de cet émail donnée par le D. Fr. Ku- 
ler (Bescbreibung der kœnigliche Kunstkammer zu Berlin p. 435, 
ae Triptyque. Dans le tableau central le crucifiement, sur les 
olets ent et la descente de croix. Hauteur, 40 pouces 4/2: 
eur, pouces. Le chiffre se trouve sur le volet du portement de 
+ dans le coin d'en bas. Collection Soitikoff. Ce même chiffre 
: voit au milieu d'un écusson que soutiennent deux anges, et se dé- 
wbe sur fond bleu, dans un triptyque qui représente, d'un cûté, 
Adoration des bergers, de l’autre, l'Adoration des Mages. Hauteur 
es plaques émaillées, 0,205 ; largeur, 0,170, 
(f) colection Carrane. Triptyque peint en émaux de couleurs. Le 
brist entre la Vierge et saint Jean, figures en buste ; le Christ est 
u: fl a devant lui, sur la balustrade qui lui sert d'appui, son man- 
au et les dés, en souvenir de la passion ; les figures se détachent sur un 
ad d'architecture d'un style qui fut en lutte avec les souvenirs 
Xhiques et l'invasion de la renaissance entre les années 1485 et 1540, 
ex deux extrémités de la balustrade se voient la lettre N placée à 
mehe et la lettre L inscrite en or, à droite, On lit en outre cette 
mripton tracée en or au bas de la plaque, et dont je conserve les 
tions : CRIST9 : MORT9 : EST : PROPT : PCTA : NOSTRA : 
l: RESVREXIT : PT : IVSTIFICACIONE : NOST. Le manteau du 
ist est violet ; il y a des verts, des rouges dans les vêtements, et un 
à jaune brun mordoré remplit le fond. Les rehauts d'or sont abon- 
ats et apposés dans Ja manière de Jean Pénicaud, Sur le volet de 
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il eut aussi deux manières : la première, encore empreinte 
des anciens errements, se remarque dans une Cène {1): la 
seconde est toute développée dans sa grande Ascension, 
el dans d’autres émaux dont on ne peut ni méconnaître, ni 
oublier la nesse de la touche, unie à la vigueur du coloris. 
Il fait usage du paillon par grandes surfaces, tellement qu'on 
croirait qu'il en couvre entiérement ses plaques, mais le 
brillant du métal suffit souvent pour donner de l'éclat à ses 
couleurs translucides. Ses tons, solides autant que lim- 





trait de religieuse, vue de trois quarts, se détachant sur un fond noir 
et bordé par un liséré blanc et une bande d'émail bleu sur paiïlion 
d'argent. Au revers, un camaleu d'or enleré à la pointe sur émail 
noir. Il représente la Vierge au berceau, gravée par Marc-Antoine 
d'après Raphaël (Bartsch n° 63). Marie tient l'Enfant-Jésus sous les 
yeux de sainte Anne, patronne de la religieuse, et à laquelle est dédié ce 
joli ouvrage; on lit l'inscription suivante trocée en lettres d'or: AVE: 

TER:MATRIS:DEI: Je cite ce médaillon, parce qu'il marque Îles 
deux tendances, les deux manières. Dans le portrait, les crrements 
français, dans le camaïeu, l'influence italienne ; d’un côté, la simplicité 
la plus naïve, de l'autre, la hardiesse la plus habile, Forme ovale, 
houteur, 0,080 ; largeur, 0,075. 


1) cellection Quedevilie. La Cène. Le Christ et les apôtres assis 
sutoar d'une table ronde; un serviteur entre à droite; dans la partie 
supérieure neuf arcades et une lucarne. Au revers l'émail est trans- 
lucide et la plaque est marquée au poinçon quatre fois. Hauteur, 0,190 ; 
largeur, 0,485. colleetion oret. La Nalivité. La Vierge est couchée; 
deux femmes lui donuent leurs soins, une troisième, assise sur le prc- 
mier plan, tient l'Enfant-Jésus enmaillotté ; un ange, les ailes déve- 

agenouillé dans les nuages, encense la mère de Dieu. L'émail 
étant fixé dans un cadre, on ne peut voir le revers. Hauteur, 6,040 ; 
largeur, 0,067, c'otieetion Souiages. Enscisne de chapeau, Un sei- 
goeur, agenouillé devant la Vierge qui apparaît au milieu des nuages. 
Les costumes des femmes reportent à la cour d'Anne de Bretagne, et 
celui des hommes à l'étiquette du règne de Louis X!I. L'inscription a été 
refhite et n'est pas intelligible ; c'était une invocation à la Vierge. Plu- 
sieurs couleurs sont appliquées sur paillon ; l'émail est d'une grande 
finesse. Le contre-émail est tronslucide ; la marque du poinçon est 
frappée au centre, Médaillon ovale. Hauteur, 0,053 ; largeur, 0,040. 
Collection Soitikoff. Un petit coffret décoré de douze sujets bibliques 
avec cette inscription : DE GENESEE ET EXODE ET LE VITCVS 
NUMERI DES ROIC IVDI. — Un autre coffret orné des médaillons 
des doure Césers, peints en grisailles, au milieu d'une couronne 
de feuillages peints en vert et soutenus par des amours dessinés dans 
le goût de Clovio, c'est-à-dire que cette dernière production date de 
la transformation italienne de Pénicaud II. 
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tiques de détail pour donner sans restrictions des éloges à 
ces émaux, qui, pris dans leur ensemble, sont délicieux. 
Aussitôt que le revers des émaux de lafamille des 
Pénicaud se couvre d’émail moins épais et devient translu- 
cide, on distingue dans la plaque de cuivre cette marque de 


poinçon, ppée au marteau, qui se retrouve sans 
disconti nuer sur Îles émaux de tous les Pénicaud, et 
quinese rencontre pas ailleurs(1). En démembrant ce 


monogramme, on y a trouvé un L et un P, dont on aurait 
fait Louis Pénicaud, si des signatures en toutes lettres 
n'établissaient pas que Îles trois premiers Pénicaud ont 
porté le nom de Jean; mais en le décomposant en un P et 
un L, on peut interpréter ce chiffre par Pénicaud Limosin, 
srte de poinçon de famille propre à tous ses membres. 
Nous verrons plus loin que Léonard s’appela de même 
Limosin, non par la volonté du roi, mais par une habitude 
qui n'était pas circonscrite dans la ville de Limoges. Une 
couronne surmonie ce chiffre ; on la trouve également sur 
les signatures de Léonard, de P. Raymond, et d’autres. Je 
ne saurais en donner l'explication, maïs avec le temps nous 
ea découvrirons la signification. 





laquelle est figurée l’Ascension, a cela de particulier, quela figure du 
Christ a le même type, son corps les mêmes proportions, ses carna- 
tions le même coloris; je ne pousserai pas plus loin cette compa- 
raison pour établir que ces deux plaques des collections Gatteaux 
Soltikof sont de la même main, et je dirais mieux de la méme 
fournée, Les autres plaques du même tableau se rapprochent davan- 
tage de l’Annonciation de la collection Baugay ; quant à la plaque 
du has, je l’attribue à J.-B. Court, et j'en parle page 267, note 3. 


(4) Cette marque a été frappée en outre avec cet autre poinçon | 


R 


la différence n'est pas grande, mais il suflit qu’elle soit sensible 
pour &ablir l'existence de deux poinçons. Je n‘appuierais pas 
sur cette circonstance, peu importante sans doute, si l’on n'en pouvait 
rer une conséquence, Il s'est élevé en effet des doutcs sur la pro- 
priété de cette marque. On a dit qu'elle appartenait au planeur des 
de cuivre, et non pas aux artistes Pénicaud: or, un planeur 
a'eurait eu qu'un poinçon, tandis que les différents membres de la fa- 
mille Pénicaud, qui avaient le droit des’en servir, durenten avoir plus 
d'an. Chaque plaque est poinçonnée une, deux, et jusqu'à quatre 
fois. Collection soitikoff. Le portrait d'Érasme qu'on a vu dans la 
collection Debruge est ainsi marqué de quatre coups de poincon. 


7. 
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ses compositions au milieu du noir, comme une apparition 
qui perce la nuit, et dont l'éclat va grandissant. Ses blancs 
crémeux, ses rebauts d'or touchés sobrement ct à propos, 
l'ensemble distingué et séduisant de ses émaux, sont des 
signes caractéristiques que confirme toujours le poinçon 
de ta famille, frappé sur toutes ses plaques. Son talent nc 
j'a mis plus qu'un autre à l'abri de la presse indus- 
trielle, et de la nécessité d'appliquer son habile pinceau 
aux usteosiles de la vie privée. Nous avons de ses plats, 
de ses assiettes (1), de ses aiguières (2), coupes !{3!, sa- 
fière. et chandeliers (4). Partout, même dans ses œu- 
vres les plus rapides, les plus fugitives, on voit que 
Thomme de talent à dominé l'industriel. 


494. — La Viexcz Et L'ENranT-JÉsus. Plaque 
en grisaille sur fond noir, les chairs colo- 
rées, détails dorés. — Hauteur, 0,180; largeur, 


130. 

est représentée assise, tenant de la main gauche une palme: 
portant ia main droñe sur son sein: une double auréole entoure sa 
livre est posé sur ses genoux. L'Enfant-Jésus, debout près de la 
tient une pomme dans la main gauche: il est entièrement nu, 
est entourée de rayons et de quatre fleurons détachés. Les 
de tous deux posent sur des nuages qui cachent à demi des figures 
acés de chaque côté. Une corne d'abondance est en arrière et 
de la Vierge. Sur le bord on lit cette inscription en lettres 
: , mémento mei. Le contre-émail est incolore et 
apercevoir le poinçon frappé au revers.—(Collection Révoil, n°284. 


Fr 
s 


2 < 
à | 
&. 
& 


jl 


fe 
s: 


298. — Dixu apparart À Moïse. Plaque en 





(4) Collection Andrew Fonntaine. Une suite d'assiettes charman- 
tes, de quatre médaillons, d’une bordure d'arabesques, et, au 
centre, d'un sujet mythologique. 

(2) cetiection du Louvre, n° 179. 

(3) cetiection de Louvre, n° 178. 

(4) Cettection Achftie Seliières. Deux chandeliers bien complets 
depuis le pied jusqu’à la bobèche, et d'une bonne conservation. C'est 
fort rare. icaud les a décorés, avec soin, de grisailles teintées dans 
le même genre que la buire du Louvre, n° 179. Il a mis tout son es- 
pie la verve de sa touche dans quelques figures, comme dans le 

élevant les tables de la loi sur sa tête, et dans un danseur placé 
plus loin, Hauteur, 0,239 ; diamètre à la base, 0,210, 
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d sont des enfants nus dansant , à l'exception d'un seul ani 
un dent un la “ dans ses bras. Le contre émail est noir. ‘Collection 
,n 


|9®.—La PORIFICATION (...et ils Javèrent leurs 
ments; Exode , chap. XIX, v. 14). Buire en gri- 
e sur fond noir, les chairs colorées, détails et 
ments dorés.— Hauteur,0,170; diamètre, 0, 118. 


Isrsëlites sont re tés lavant leurs véiements: trofs d'entre 
es trempent dans les eaux, au-dessus desquelles ils se penchent: 
, posés en arrière . soulévent des manteaux qu'ils tleunent des deux 
; un homme est placé à drolle et vu de profil, sa tête est ornee 
petit diadème doré. Sur le côté opposé , une lemme agenouillée lave 
ige daus un bassin; un homme placé derrière elle enlève sa tunique, 
sche encore la tête et laisse voir le corps entièrement nu. Un autre 
26 dans le fond, élevant les bras. Un troisième semble s'éloigner, 
atre hommes debout se rattachent à la scène par leur attitude et 
ression de leurs regards ; l'un d'eux porte une pique. Sur le bord 
teur sont disposés des cartourhes dans lesquels sont peints, sur 
d'or, des guerriers à cheval, et, de chaque côté des cartouches. des 
s à ailes dorées supportent des guirlandes de fruits. Le goulot du 

une ha garnie de ses cordes; deux figures, en tons de 
, t les jam sont cnveloppées d'une draperie en grisaille, 
8 de chaque côté de la harpe, ont une main sur les cordes. Des 
ues drapes ct des trophées d'armes décorent le bas du vase: le pied 
né de médaillons à sujets. qui sont de restauration moderne. Des 
sques rouge et or sur fond blanc décorent l'anse; l'intérieur de la 
‘est revètn d'email blane, le cuntre-émail est noir. — Collection 
nd, n° 33/2442.) 


ANONYME. 


; rangerai à la suite des ouvrages de Pénicaud le troi- 
ie une série d'œuvres anonymes, que je classerai plus 
areusement, avec le temps, à mesure que des œuvres 
ées permettront d’assigner à chacune d'elles un nom et 

ue précise. 

semblerait qu'un émailleur, élève de Pénicaud l’an- 
1, et encore accroché à toutes ses pratiques, eût dé- 
Se fond du plat que je vais décrire, dont la bordure et 
evers sont exécutés d'une main moins gothique, et qui 
t du dernier des Pénicaud. Le ton général est bru- 
re, l'aspect terne; les vêtements, peints en émaux 
ns ou bleus translucides sur paillon, se détachent 
s vigueur sur un fond général, où le vert domine. La 
on des moutons est pointillée en blanc d'une façon mo- 
ne, les carnations sont pâles et un peu violacées, les 
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| MI  N ble de tro de 
ee AT 
480.—Le mois De Juin, faisant partie d'une suite 
gravée par Etienne de Laune. Assiette en émaux de 
couleurs sur fond noir, avec emploi de paillons et 
rehauts d'or. — Déni, 0,198. 


Une femme occu 


Donne gr = avec 
ire fi pportant des Lt 
quatre ques arabesques su 
lesquelles sou ne gl 
a femme. Une pu dun ps 
de guess mors, on médaillons en grisall, 
couleur rouge reha 


ANONYME. 


Cet émailleur a pris avec bonheur, dans EP 
effets de grisaille pleins de douceur, quoique 


Dans la plaque suivante, qui “Aa distingue par le talent 
lequel PA ruée le dessin aël, € c'est dans os 


que se trahit la faiblesse. Des ag 2-02 Par nulles 
elles devraient être animées, ou sinistres quand pa 
raient être calmes, prouvent l'inexpérience ce et la 
de l'imitateur, 

282.— née consoLant LES TROYENS, d'qri 
Raphaël. Plaque en grisaille sur fond noir, les ear- 
nations légèrement teintées, quelques détails dorés. 
La composition fait partie d'une suite de sujets tirés 
de l'Énéide, qui sont réunis dans une plancheque | 
Marc-Antoine a gravée d'après Raphaël. | ri à 
Œuvre de Marc-Antoine, n° 352.) 

Énée , debout sur le rivage , la tête nue, svsres WCT 
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sur une et de la droite fait un qui semble accompagner les 
peroles Le adresse à un groupe DIace du côté droit. Les personnages 

i composent ce groupe sont, un homme coiffé du bonnet troyen, un 
fune homme, en avant, têle découverte ,un homme portant une pique, 
et derrière celui-là un autre dont on ne voit que la tète. Cn jeune 
bomme , armé d'une pique, est posé à gauche, on arrière d'Enée, dont 
le nom est écrit en lettres d'or , au-dessus de La têle : ENEAS. On voit 
ane berque sur les flots, près du rivage. Le conire-émail est incolore et 
très ragueux.— (Collection Durand, no 104/2620.) 


ANONYME. 


S'emparer de la forme, des mouvements et des expres- 
sions de tête de son maître, imiter avec bonheur ses effets, 
se suffit pas pour tromper l'œil du connaisseur, que cho- 
quent des contours lourds et épais , un dessin peu sûr, et 
surtout l'absence de cette touche pleine d'esprit et de goût 
qui distingue Pénicaud. 


299. — ManTYRe DE SAINT SÉBASTIEN. Plaque 
en grisaille, sur fond noir, les carnations légèrement 
coloriées, détails dorés.— Hauteur, 0,076; largeur, 
0,133. 


Saint Sébastien, allaché par des cordes contre le trouc d’un arbre qui 
occupe le bord gauche , a le corps percé d'une flèche ; son attitude est 
affaissée , la iêle tombante , les jambes sont enveloppées d'un manieau. 
Un homme qui est debout au milieu de la composition tient un arc 
tesdu et est prêt à décocher une seconde flèche ; un jeune homme age- 
aouiljé embrasse ses genoux. Un homme , placé en arrière et portant une 
lance, semble sympathiser avec ses supplications. Du côté droit sont 
asis deux personnages que leurs insignes indiquent comme les ordonna- 
teurs du supplice ; Fun lient un sceptire et sur la tête une couronne 
n Pense D est sans barbe ; Pautre, plus dé es soiré dun lurban. Au 

r plan et vers l'angle droit est un rrier ut, casqué , ayant 
un poncRer au braset tenant en laisse Œux chiens, Le fond est rempli 
per, des arbres el ger les mouvements du terrain. Le revers est inco- 

— (Collection Révoil , ne 277.) 


ANONYME. 


L'émail dont la description va suivre n’est pas indigne 
de Léonard, ou de l'un des Pénicaud. 1] puise dans la vi- 
gueur de la composition originale, et dans l'éclat des car- 
tations teintées au milieu de la grisaille, son mérite 

ncipal. 11 pèche par les extrémités qui manquent de 
ermeté, par la touche qui est molle, et le modelé qui est 
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tion (4), et le portrait de Martin Luther (2), qui était de 
bonne défaite à cette cour de France, où les tendances se 
rtsient avec ardeur vers la réforme. L'année suivante, 
il exécuts une Annonciation en émaux de couleur sur 
illon, avec cette hardiesse hâtive qui produit des œuvres 
ées, et qui commençait à devenirle signe caractéristique 
deses travaux (3). 11 avait poussé la grisaille aux dernières 
limites de la perfection, lorsqu'il répéta pour son roi, en 
1543 (4), l’histoire de Psyché. D'autres séries de sujets my- 
thlogiques , de plats et de coupes, constatent l'activité de 
Léonérd et la fécondité de son atelier, à cetle époque de sa 
vie (8). L'année suivante il songea à reproduire lui-même 
ses compositions par la gravure. Les émaux n'étendaient 
pas, à son gré, sa renommée asser loin ; mais il faut croire 
que ce genre de travail, qui exige de la patience et ne per- 
met pas de dissimuler sous l'éclat des couleurs certaines 
fiblesses de dessin trop évidentes, le rebuta, et qu'il s'en 
it à quelques essais (6). On lit ce qui sait dans les comptes 





(1) Émail carré long, de 0,220 de haut sur 0,160 de large, peinture 
& émaux de couleur sur paillon, signé L° L° 4539, n° 96 du cata- 
ligue Didier-Petit. 

(2) Journal archéologique de Londres. On y lit, tome VII, page 81, 
M. Webb a présenté à l'association un portrait de Martin Luther, 
per Léonard Limosin, signé L. L. 4539. J'ai vu chez M. Webb, mon 
chèque du jury de Londres, ce portrait, peint un peu durement sur 
fesd bleu ; il n'a pas une ressemblance bien décidée avec Luther. 
Hauteur, 0,070 environ. 

(3) J'ai vu un émail daté de cette année chez un marchand. L'ange 
est une banderole sur laquelle on lit: AVE MARIA GRACIA 
PLENA DOMINVS TE. On voit en outre sur le pot d'où sort le 
Bis: L. L, 1540. Hauteur, 0,225 ; largeur, 0,170. 

(&) masce du Louvre, n° 240. &oilection Andrew Fountaine. 
Une coupe, Astianax. Les anges qui soutiennent et relèvent les ri- 
éeaux sont de toute beauté. La signature L. L. 1543 est tracée en or 

dass un cartel vert tenu par deux satyres dans un mouvement animé 
eémurituel. Hauteur, 0,125 ; diamètre, 0,215. 

(5) collection du château de Warwick. — Un plat orné d'un 
côté du repas des Dieux, et quatre plaques représentant des sujets my- 
thologiques, signés LL, 1543. 

(6) M. Robert Dumesnil n’en compte que quatre, toutes signées et 
daiées de l’année 1544. Elles sont, dit-il, de la plus insigne rareté 
(Le Peintre graveur français, tome V, p. 45); et, en effet, l'abbé de 
Marolles, ce grand collectionneur, n’en possédait aucune, 

8 
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adrés dans le même entourage, portant la même date que 
du duc de Montmorency, de la collection du Louvre, qui 
rit suite avec le Francois 11, roi de France, etle François de 
duc de Guise, Tous ces portraits ont été évidemment faits 
= er Lee France qu'à la faveur des tristes 

les résidences royales à la suite de nos révo- 
toute description les émaux qui ne font 
du Louvre; je ne ferai done que les citer. 


| Seymour. Sur le fond bleu à droite on lit : LL 1556, 








äu Louvre, n° 254. 
rar . Marguerité de Valois, Aa bas, sur la ba- 
1557. C'est la grande Marguerite, sœur de 
avec lequel elle avait beaunoup de ressemblance. Léo- 
| PARUS fps: à. pos cut elque 
dont nous n'avons que des répétit Eu les 
| (ancienne collection He Lenoir) Carliste, 
Are À I a t ce portrait en pelil, ©otiec- 
| entouré d'un cercle d'émail bleu et 


<E ture LÉ ed or, les deux letires séparées 
de lis,.se voit au bas, Diamètre, 0,110, 


Seymour, 11 n'est ni signé, ni daté, mais la nature 

Es de mème que la disposition de l'encadrement, 
appartient à la même suite, 

le enllertion . même remarma ane dans la note nrérés- 























(2) musée du Louvre, n° 248. On lit sur la table, éc 
SA la signature suivante : LL, 4572. 


ES Vepremier 
ane am » désert. Sur le premier 





Hauteur, 0,180 
(caen morte, 74 ut er sas 


nn, Le portrait n'a aucune ressem- 


D 


D. Lu 
| | TU 


* 


dhéte mad : IL 


:44 


‘insert dans un enrel; le chifre LL, et a 
| vla cuve d'une fontaine. Hauteur, 0,180; 
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tiré plus de ressuurce des grisailles sur noir et sur bleu, 
aussi bien que des grisailles teintées xx s'animent comme 
des peintures. Quand il colore, c'est dans le goût 
clair, léger, brillant, et les tons de ses émaux sont 
nuancés que dans les ouvrages de tout autre émailleur, Le 
illon, chez lui, fait merveille ; il en use 
il n'en abuse pas. L'or, il l'a employé avec grâce et ei 
esprit dans une foule ‘d'ornements, dans des 
camées, et dans des camaïeux sur fond noir, bleu et rouge, 
Il a essayé de peindre légèrement sur fond blane, sans 
dé d'épaisseur à ses émaux (1), et il s'est tiré de” cetie 
innovation avec un tel succès que j'ignore encore ce 
Toutin a inventé, ou ce que Petitot a pe 
on examine avec soin les têtes des apôtres saint Thomas 
et saint Paul du Musée du Louvre (2), la tête du 
des douze apôtres de Chartres (3), et, mieux encore 
têtes me cr here. A qui Te placés à gauche del 
? croix dans le grand crucifiement (4), on reconnait que 
_ pard n'avait pas seulement découvert le secret de fondre 
ses teintes, mais qu'il peignait sur pâte d'émail avec des 
couleurs aussi variées, aussi vraies, qu'aucun de ses suc- 
cesseurs du XVIIe siècle. 1 ne lui a manqué, pour déve- 
lopper ce genre d'émail-miniature, que d'en avoir le 
_ c'est-à-dire d'avoir épuisé la vogue des grands 
effet, et il l'épuisa si peu que sa vie active s'est Be - 
_àles ‘produire. 
Nous avons apprécié le talent de l'émailleur, nous A 
rions examiner dans Léonard le talent du peintre, de 
__ venteur (5), du coloriste; mais l'espace me mang ve ou 
_ une étude approfondie, Disons que Sorti de l'école sé 
wainebleau il en a les meilleures qualités, qu'il en a amssi 
1 défauts, et que le plus saillant est l'absence d'originalité. 


(4) Un médaillon ovale, n° 224, de la Kunstkammer de 
Hauteur, 48 pouces; largeur, 10 pouces. La scène de Ruth ct 
Booz. M. F, Kugler pense que Léonard a copié un de 
Ce n'est pas admissible : la nature de l'émail blanc fait seule 
l'analogie. 

(2) musée du Louvre, n°’ 236 el 237, 

(8) J'en parle plus haut, page 170, note 2. 


À 
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MANDRES. Vingt-trois plaques en émaux de € 
avec emploi de, paillons et rehauts d'or, réunie 
des filets dorés, qui en dessinent les contours e 
encadrent.— Dimensions de l'ensemble : haut.,1, 
larg., 0,750. | | 


| V7 sur Besle le Christ, est 
elle ” surmontée de Vasco EN RE L 


, rayonnant 
er Ar entoure la tête du Christs le mau- 
vais Last Lee à gauche sur un. 
la traverse passe sons ses 
ebonlarres de ch 
rh mg 









p él a cheval, due 
armés de lanc 


u tombeau, la Couronne Ar 
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Henri II; 221. CATHERINE pe Mépicis; 222. An- 
MOIRIES DE France ; 223. Devise pu rot Hewmi Il; 
294, 295, 9226, 227. Ancs ET CroissaAnNTSs; 298, 
2929, 230, 231. Cairrres pe Henri Il: 232, 293. 
Crorssanrs:; 234, 235. IxiriALEs DE HEnxt Il. — 
Vingt-trois plaques en émaux de couleurs, avée 
emploi de paillons et rehauts d'or, réunies par 
des filets dorés qui en dessinent les contours et les 
encadrent, — Dimension de l'ensemble : hauteur, 
1,070 ; largeur, 0,750, | 





pl l'un d 4 
nee et l'autre d'un bouclier. Lesfigures se 


CEE 
/ | 

FL mf 

LEO E 
de | 


JIOSIN M PS 






le fond des constructions el des montagnes 
la gauche le eg ge LL | 1 
les mains jointes, les regards élevés vers un ange qui | 
lice surmonté d'une hostie. Les trois apôtres endormis 









CNE, DrECEUCILDILNCLRE QGCCTILE, SUT 14 DAase QU 14aNDTrIS OT LTOUVC 
ime LLet la date 1553, tracés en lettres et chiffres dorés. — 
es de France, d'azur, à trois fleurs de lis d'or, surmontées de 
P ale el entourées du grand collier de saint Michel, sont 
mail bleu et en or sur une plaque fond noir. Deux lettres H 
sants les accompagnent.—223. C'est également sur une pad 
que recouvre en [eue un Le RTE émaillé de blanc 


la devise DONEC TOTUM 1 T ORBEM et la date 4553. 
1 renferme l'écusson est orné ny deux figures d'enfants et 
im croissant.— 224,225 l'aue on, ‘a, poatanau ds is, 
FA pie rte 
cr IX des angles.— phoegs 

eux autres — en Est, 235 de te age "is, 


LE: 


3 Sur Taomas, sous les traits de Fran- 
— Plaque en émaux de couleurs sur fond 
fails dorés. — Hauteur, 0,595; largeur, 


Tete pdt d'un ample {À 
la main ve Lo va portant une 
leur bleue. AE est de Em 
ren mélés 






‘ res. so nÔ : tou- 
de: dartbesques en couleurs sur fond blanc. “Celle du haut 

ption S THO. enfermée en un cartouche ; celle du ba 

lacés sur un écusson circulaire, el des profils dé satyres posés 

és. Le milieu de chacun des montants est occupé par un mé- 
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p- 
tion du second cartouche étant Inintelligible des lacunes provenan 
de parties détruites, nous la rélablissons d'a l'estampe : « Cui pond 
tre mira çt gran meraviglia have s'ode dir da non visie voci et pronti Cio 
tullo  tuo noi tue che guardi omai Lanati et oscrca et poscia a cena 
wérai. + Zéphire enfle sa robe comme la voile d'un navire. et la dépose 
&ns une plaine derrière la montagne, et là, aprés avoir dormi d'un doux 
smumeil, elle marche vers un palais proche d’une fontaine ; tandis qu'elle 
k regarde avec admiration, elle entend des voix invisibles lui dire : Tout 
œ qe tu vois est à toi, nous sommes à toi, reprends tes sens, lève-toi 
sn au repas. — Le contre-émail est incolore.— (Ancienne coilection, 


840.— LE PÈRE DE PSYCHÉ CONSULTANT L'ORACLE 
»'AroLLON, d'après Raphaël. Grisaille sur fond noir, 
les chairs colorées, quelques détails dorés. — Hau- 
leur, 0,173 ; longueur, 0,230. Cette composition, 
qui fait partie de la même suite que celle qui précède, 
8 été gravée d'après Raphaël par Augustin Véni- 
Ken { Bartsch, tome xv, n° 42/4.), et reproduite par 
un anonyme dans l'œuvre d'Androuet Ducerceau. 


Le roi est placé à gauche, proche d'un autel d'où s'échappent des 
flammes, en avant de la statue d'Apollon; un sacrificateur est à son côté ; 
d'autres, occupant la droite, entourent un taureau et deux béliers des- 
tinés à T'holocauste : au bas du piédestal de la statue sont tracés, cn 
thiffres etictires noirs, La date 4543et lo m mmo LL, et au-dessous de 


Baver non dee ma chi per l’aer vola di velen pieno et con immortal foco dis- 
trugge”’! mondo et mai non trova loco. . Le roi offre un sacrifice et demande 
à Apollon un mari pour sa fille: le dieu de Milet répond : Conduis-la 
et avec les honneurs funéraires sur un rivage solitaire et incalte 

où tu La laisseras, car elle n'aura pas pour époux un mortel, mais celu 
vole par les airs, plein de rage, celui dont le feu immoricl détruit 
monde et ne connaît pas de repos. — Le contre-émail est incolore. Le 
cadre es! formé par des bandes d'émail bleu décoré d’une srabesque d'or, 
+ Ÿ dans des moulures en bois sculpté et doré.—(Coliection Révoil. 


SA. — La TOILETTE DE PsycHé, d'aprés Ra- 
phaël. Grisaille sur fond noir, les chairs colorées, 
quelques détails dorés. — Hauteur, 0,173 ; lon- 
gueur, 0,230. Cette composition, qui fait partie de 
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fond noir ; les chairs légèrement teintées; quelques 
détails dorés. — Haut., 0,075; diam., 0,295, 


La HIT est assise 1 ne char porté hs - nt eL auelé de trois 

sons ; l'Amour est pos dans un nuage au-dessus, Une vignette donte 
Entoure la composilion. Le revers est di: de Lermes relevant des dra- 
perles, de médaillons el d'arabesques dorés. Le contre-dmail estnnit. 
— (Collection Durand, no 44/2468.) 


265 à 284.—Tricrnac(l)er ÉcHIQUER, adossés 
et se repliant sur charnières; les deux tabliers com- 
posés de quatre plaques et les entourages de seise 
(huit pour un côté, huit pour l'autre), peintes en 
camaïeu sur fond d'émail vert émeraude, et rehaus- 
sées de détails et d'arabesques dorés, — Dimensions 
de l'ensemble : hauteur, 0,467 ; largeur , 0,474: 


265 e1 266. Le tablier dutrictrac: hauteur, 0,110; largeur, 0.198, 
0,86. Les compartiments sont marqués par des petites fléches, qui sont 
ternalivement de couleurs blanche et vert clair; on en com: 
chaque côté. La zone du centre est décorée de quatre figures en . 
d'hommes et femmes, se regardant, peintes on cammiou @L r' 
des losanges, contre lesquels sont appuyés des arabesques d'or. 
également des arabesques très finement louchôes on or, el 
huit motifs variés, qui ornent les parties de fond que séparent les 
On découvre sur une tablette de la cinquième division, Fur 
dans le haut, le monogramme LL, et sur un cartouche de La six 
sion, à PE de la gauche, mais au rang inférieur, la date 
267 à 274. Longueur, 0,190; largeur, 0,097; formant une frise 
ment aulour du trictrac: arabesques en grisaille ps ae 
d'enfants, de têtes barbues, dé trophées d'armes et d'ins 
sique, auxquels sont mélées cm fines brindilles dorbos, 
Hauteur, 0,M0; largeur, 0,197 ; ensemble, 0,M4, constituant le 
l'échiquier, qui est divisé en solxante-quatre cases ; tren 
lées dun ton uni vert émeraude; trente-deux sont émalllées de 
décorées d'arabesques d'or disposéesen rosaces autour d'un # 
de petits médaillons ciroulaires dont les sujets rapidement 
deux premiers en or, lés autres en noir, sont des compositions 
ompruntées aux camées antiques. — 277 à 28h. Longueur, 01807 
geur, 0,097 ; lormant une frise d'encadrement autour du 
menis de même composition el style que ceux de la frise qui 
triètrac, — Acquisitions modernes M, L., nv 428.) 


(1) L'expression de trictrac est moderne, v dans le glossaire de à 
seconde partie, au mot tablier. ché 
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288.— La CRÉATION. Gobelet à pied en camaïeu 
sur fond bleu ; les chairs teintées. — Haut., 0,155: 
diam., 0,110. 


On voit d'un côté Dieu élevant la main sur m, étendu devant ini 
ot encore inanimé, et de l'autre donnant la vie à Eve, qu'il tire dur obté 
d'Adam. Les deux compositions sont réunies pes un mème fond de 
paysage, que remplissent diverses espèces d'animaux, Le esi orné 
dé tèles ailées, de guirlandes el de quatre médaillons, où sont pet 
des têtes vues de profil et léghrement colorées, L'intérieur est € 
d'une couche de peinture due. qui est une restauration moderne. 
contre-émail est noir. — (Collection Durand, ne 22/2441.) 


ANONYME. 


Plus que tout autre émailleur, Léonard a eu ses imits- 
wurs. Son active production l'obligeait a se faire aider, et 
de son atelier sortirent des élèves qui, sans avoir son talent, 
approchèrent de sa manière par la composition des émaux, 
e leur ménagement et leur cuisson. Le plus grand nom- 

re fut contemporain de son activité, et si quelques-uns lui 
survécurent, ils conservérent quelque chose de ses erre- 
ments, tout en modifiant leurs maniéres selon les goûtset 
la mode, Je range parmi les anonymes contem | 
Léonard et qui doivent prendre rang immédiatement à sa 
suite, l'émailleur qui a exécuté le triptyque dit de Cathe- 
rine de Médicis. Musée de Cluny, n° 1009, « Cabinetde 
« deuil à l'usage de la Reine, aux armes, chiffres etatiri- 
« buts du roi Henry IT et de la reine, Ce cabinet, sortéde 
« tableau à volets, est un des monuments les plus 
« encegenre, La garniture est en cuir imprimé aux 
« de Henry 11 et de Catherine de Médicis. en 
« chiffres est la couronne de France, et les espaces: 
« sont semés de larmes, A l'intérieur est le portrait en pird 
« de Catherine de Médicis, exécuté en émail : elle estage- 
« mouillée dans son oratoire, son costume est celui dn 
« deuil. Hauteur, 0,300; largeur, 0,210. Les volets sont 
« décorés de quatre médaillons renfermant dessu 
« ra la vie et +7 Meg du me Diamètre , 0,147. 
« Cinq autres médaillons plus petits (hauteur, 0,065: 
« geur, 0,060) et de forme ovale, complètent la décoration 
« de ce beau triptyque, L'intérieur de cette € por- 
est comme l'extérieur, des eh du roi 


«at 
n et de la reine, avec les insignes du deuil, Tout donne 
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« lieu de supposer que ce précieux monument a été exécuté 
« lors de la mort du roi Henry II de France. » Je n'ai 
rien à ajouter à cette excellente description de M. Dusom- 
merard fils. Je me suis demandé cependant à quelle époque, 
dans quelle intention, pour qui et par qui ce triptyque avait 
pu être fait. Deux dates sont seulesadmissibles : 1559, année 
de la mort d'Henri II, et 1589, année de la mort de Cathe- 
rine de Médicis. La reine avait quarante ans à cette première 
date, elle en avait soixante-dix à la seconde. Les traits du 
visage ne permettent pas de s'éloigner de 1559. Évidem- 
ment on à voulu rappeler le deuil de Catherine de Médicis, 
elle est à genoux et en prières dans sa chapelle tendue de 
aoir. Mais pour qui ce douloureux tableau a-t-il été fait? 
Pour la reine, ce n’est pas admissible : on ne fait pas faire 
son portrait pour soi-même, et en le commandant pour un 
autre on ne lui donne pas cet air de tableau de sainteté. 
J'en conclus qu'une amie dévouée, un serviteur fidèle, a 

consacrer ainsi la douleur de sa maîtresse après la 
surt cruelle de son époux; et son dévouement enthousiaste 
2 connaissant pas de bornes, il lui a donné la disposition 
d'un tableau d’autel, tout prêt à transformer son attache- 
ment en adoration. À qui attribuer cet émail? En 1559-60, 
le reine avait un peu plus de quarante ans. Si Léonard 
Limosin l’avait peinte, il se serait rapproché davantage, 
dans le ton, dans la physionomie, dans la manière, du por- 
trait qu’il avait fait d’elle en 1553; il l'aurait signé sur- 
tout, car il n’a jamais négligé le soin de marquer ses œuvres 
quad elles avaient d'aussi hautes destinées, et il laiimpor- 
tait, au moment de ce changement de règne, de faire acte 
de peintre de talent; enfin il n’aurait pas laissé à d’autres 
mains, et à des mains secondaires, le soin d’exécuter les 
souf médaillons qui complètent le monument. Il est plus 
facile de lui refuser cet émail que de nommer un autre 
peintre capable de l’avoir exécuté. Considéré en lui-même, 
cet émail est assez timide quant au portrait, et assez arriéré 
quant aux procédés. 


ANONYME. 


889. — Juces César. Plaque circulaire, en gri- 
vaille sur fond noir, détails et inscriptions dorés. — 
Diamitre, 0,240. 


Posé de profil, tourné vers la droite, couronné de lauriers, avec celle 
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ms : IULIUS. $. Le revers est incolore, — (Collection Durand , 
vs ) 


®90.— LA péesse Cénés. Plaque circulaire, en 
grisaille sur fond noir, détails et inscriptions dorés. 
— Diamètre, 0,240. 


mg pe, Cure orne Mr la le gitée couronnée incolore." (Colieiion Duran 


ANONYME. 


Un tableau, du genre généalogique, peint vers4560 
offre de l'analogie avec les dernières œuvres de Léouard 
Limosin, bien que des émaux aussi sombres, aussi ternes, 
e 0 faux de tons, n'aient jamais été M, Ce 

pointillé sec et maigre, des contours durs, et des 

ee onomies nulles, font le caractère de cet émail. L'int- 
Prin fixe approximativement sa date. Elle Lors à 
à 1589, puisqu'il n'est pas dit que Catherine de 1 
morte ; elle est postérieure à 1865, puisqu'on A rle de la 
seconde fille de Philippe I, roi d'Espagne, et d'Élisabeth 
morte en 1568. 


SOL. — Caruenne DE Ménicis. Plaque en 
émaux de couleurs sur fond bleu, avec emploi de pail- 
lons et rehauts d'or. — Hauteur, 0,300; lar- 
geur, 0,370. . 


La réine est vêtue de noir, assise, à droité du tableau, sur 
deuil que recouvre un dais garni de rideaux, $es armoiries # 
sur le milieu du dais; ses mains sont ornées de 

un homme dont on ne voit que le buste ; il a la tête di | 
voux blancs comme la barbe et Ta moustache ; son vôtement 
teau sont bleu d'azur, lu ceinture de couleur orangée. & 
homme jeune, la tête nue, portant le mème vêtement que 
fond de couleur bleue per lequel se détachent ces deux fig 
tidroment couvert par l'inscription suivanté on lettres 

« rine fille de jeuren de medicys duc d'Urbin el au 
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. plus madame margerite royne de navare el eust encores deux filles 
: unes decodees. » Le contre-émail est incolore. (Collection Durand, 
ne . 


ANONYME, 


Quelque élève de Léonard , faisant un essai, a bien pu 
produire l'émail que je vais décrire, et lui donner une ap- 
parence d'ancienneté, qui n’est, en réalité, que de l’inex- 
périence. ù 


29%. — PORTRAIT DE FEMME. Plaque en émaux 
de couleurs avec emploi de paillons et rehauts d'or. 
— Hauteur, 0,100; largeur, 0,085. 


Elle tient une fleur de souci surmontée d’un cœur. La robe est rouge 
sar paillons, à manches et collet noirs; les revers sont blancs, ainsi 
que le bonnet, la guimpe et les manchettes. Le fond mi-parti bleu et 
tert, une bordure verte dans le bas, et l'encadrement noir sont ornés de 

légères arabesques et vignettes dorées. Le contre-émail est incolore.—(Col- 
lection Révoil, no 259.) — Cet émail est inscrit dans le catalogue de M. Ré- 
voil sous le nom de erite, sœur de François ler. Cette attributinn 
s'est motivée que par la r placée dans la main de la jeune femme ; le 
œstume, et plus encore les traits, la contredisent. 


ANONYME. 


Il y a eu des essais pleins d’inexpérience ; il y a eu aussi 
des émailleurs qui, sans positivement manquer de talent, 
étaient incapables d'avancer et de se frayer une voie. Leurs 
œuvres ont une naïveté vieillote, une sorte d’enfance ridée:; 
des procédés arriérés s’y combinent avec une certaine ma- 
ladresse dans la composition pour donner à ces émaux une 
apparence gothique. 


998. — La MÈRE DE pouLEurs. Plaque en 
émaux de couleurs sur fond noir, détails dorés. — 
Hauteur, 0,145; largeur, 0,125. 


La figure est en buste ; les deux mains pressent une épée qui perce le 
côté droit; les yeux sont inondés de larmes ; la robe est violette ; un grand 
manteau bleu couvre à la fois la tête et les épaules ; une auréole d'or 
enioure la tête. On voit sur le fond des larmes d’or, à gauche le mono- 
gamme de Marie, la lettre M à droite, et sur l'épaule gauche une étoile 

. Le contre-émail est incolore. — (Collection Durand, ne 103/2622 . 
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294. — Le Cnnist sun LA cnorx. Plaque en 
émauæ de couleurs sur fond noir, détails dorés, — 
Hauteur, 0,127 ; largeur, 0,102. 

Jésus-Christ est étendu sur la croix ; on lil au-dessus € 
cripüon LN.R.L ; la vierge Marie est debout à ae Eng 0 8 
derrière elle. Sainte Marie-Madeleine, agenouillée, embrasse le pied de 
la croix. Près de la Vierge est une femme en pleurs. Du edté droit et 
Longin, le centurion, sur un cheval blanc, et en arrière de lui des soldats 
à cheval, Sur le sol, on voit un vase à parfums, ét un petit ie vers 
l'angle droit. Dans le fond sont indiqués les murs de Jérusalem ze ciel 


est parsemé d'étoiles. Le contre-émail est incolore. — (Collection Durand. 
ue 108/2632.) | 


295%. — Pira. Plaque en émaux de couleurs 
sur fond noir, détails dorés, — Hauteur, 0,127; 
largeur, 0,102. 


Le ex du Christ, dont les plaies sont saignanies, . 
noux de la vierge Marie qui le soutient, Saint Jean est près de le ee 
me Marie-Madeleine, agenouillée vers la droite, porte un 
ps 15, On voit dans le haut, à gnuche, les trois croix ‘ 
rolgotha ; Le fond de ciel est parsemé de larmes dorées, Le contre-émall 
est incolore, —{Collection Durand, ue 108/26:1.) 


ANONYME. 


Parmi ces imitateurs du Limosin, on compte des hommes 
ui, en l'absence de talent, ont eu l'adresse de su 
dans son atelier, et eu travaillant pour lui, le secret de 
ses émaux, En le quittant ils singent sa mamière, et à dis 
tance ils trompent l'œil. 

Une histoire de la Passion a été peinte en émaux de cot 
leurs par un de ces imitateurs adroits ou maladroïits, comme 
on voudra l'entendre. Au premier aspect, ce sont Tes ton 
clairs et vifs, éclatants et rompus, de l'émailleur du ro 
en rogardant de plus près, on fait les de eh os suivantes : 
Sous le rapport du dessin, les figures sont plus 1 , les 
extrémités plus efilées, les têtes sont penchées avec aff 
lation, et il y a souvent sur un même plan des dism 
tions choquantes dans les figures, d'ailleurs eee 
sition abondante jusqu'à la confusion, Voici des par 
de sa manitre dé traiter l'émail : tous les traits et contours, 
out le travail de hachures est exécuté en émail rouge; les 
réhauts d'or, employés abusivement, sont apposés sans e$- 
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Lt us ton un ouvrier de Léonard, qui devait 
en trav: sous sa direction et d'après ses mo- 
déles, mais que sa liberté laissait à la 2 td in A 
rience et d'un talent médiocre. Je daterai ses émaux de 
1565 à 4675 (1). , 





ISAAC MARTIN. 


Loin de chercher à augmenter le nombre des émailleurs 
JR ler liste, on a vu que j'ai retranché plusieurs 
noms ne m'ont semblé faiblement autorisés. Isaac Martin 

mon premier travail. J'avais pensé que 








qui porte son nom venait d'une confrérie de 
int-Roch et désignait, en lettres d'or, non pas 
, mais le membre de la confrérie qui avait pou 
cet émail pour orner sa bannière. Depuis, j'ai réfléchi 
ces enseignesde confrérie nous seraient parvenues en pl # 
7er grand nombre, Ÿ avait élé d'usage de les faire en émail, 
le travail de cette plaque, je l'ai trouvé 
janiculier, riginal et étranger au faire des autres émail- 
eurs. Force m était donc d'admettre Isaac Martin. 


Sa manière, — 11 par à la grande pléiade des imi- 
lateurs (2) de Léonard Limosin. 1l se distingue de son mo- 
dèle pi dès défauts. Son dessin est pitoyable. Dans une 
te saint Roch, un ange et le chien, le 

beaucoup plus ob he mains, et l'ange 
1 plus longs que les Ses nuances d'é- 








ection Albert Berome. Cütle suite a dû se composer de 
we plaqu M. Albert n'en a recueilli que dix. Elles sont bien con- 
nets leur reve ee = romdoreeue 0,180. 


à été distin LA eee nr re À ape 
| et de 25 cars Mocnet osent 





202 NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE. 


maux tiennent du ton des émaux de Léonard, mais les 
blancs sont sales, la juxta-position des cou- 
leurs est criante, et les rehauts d'or sont YZAAC 
posés au pinceau avec une lourdeur et une 


maladresse qui d'un pointillé font une écla- 
boussure. signe ainsi : (1). MARTIN 


PIERRE RAYMOND. 


L'Allemagne revendique cet émailleur, parce qu'il à écrit 
son nom de Raymond sous la forme de Rexmou, dont on 
pee: faire Rexmann et Reichsmann (2). Mais, à ce compte 

talie, l'Angleterre, ou toute autre nation pourrai 
enlever nosenfants les plus légitimes; car ce qu’ 
le moïns, c'était d'écrire régulièrement leurs noms; ce 
semblent avoir pris à tâche, c'est de les défigurer. L 
férence qu'ils apportaient à leurs signatures doit nous 
donner la mesure de l'importance que nous 
cher. S'il s'agissait de prouver que Pierre Raymond 
lemand, je n ‘appuierais pas beaucoup sur la ve À 
cieuse d'un nom: je m'attacherais à établir que ses 
émaux trahissent des prédilections pour les comp 
allemandes (3), que son exécution est portée vers ms 


(4) cotiection paugny. Saint Roch, Au haut, cette. que ce 
S, Roche ; à gauche, ce nom d'Isasc Martin 
Hauteur, 0,470 ; largeur, 0,123. Cet émail portait le Tv n 
collection de M, idier metit, 

(2) Fr. Kugler, Kunstgeschichte, p. 798 : Pierre Aew un alle 
wand dont le nom doit s'écrire ii. C'est une | 
n'est pas encore confirmée, bien que M. Didier Petit cite 
ture dans l'introduction de son catalogue, page 26, M. LA 
trompe en faisant de P, Raymond un peintre en Mika,” emals il 
ajoute : c'était probablement un artiste français, Dict, des monog., 
tome J1, n° 2512. 


Collection auvageot. Le portement de croix et ln 
An es Grisallles sur fond et-terraiu bleuâtre s tes 
rement teintées. Lu composition est entièrement SE 


d'Albert Dürer ; le dessin est net, précis, propre; on 

auR O1 graveur, Médaillon, Diamètre, 0,445, Cet émail n 

signé, mais il est de la même main que le mit; 12 Drael 

| is d'inscriptions françaises faisant une allusion mo- 
Payer, fuyer en aultre part ours, von et faux ravis 


L pod 


-$ 


« 
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us ar sn mantère so je montrerais que s'il a moditié 
manière sous l'influence italienne (1), c'est 


qui se , avec le plus de succès, des 
TT » eux-mêmes sn"peu olasés: 






pad hononc: Hart « cer ï ay tout autant à Jean Pé- 
nicaud et à d'autres émailleurs limousins, mais enfin ce 
rat de meilleures raisons que l'orthographe d'un nom 
ea meeph mer infinies. J'attache peu d'importance 
à ma de nationalité, et j'attendrai patiemment 
Sobedient authentique nous enlève un artiste que 

a moe il a 3 

“Pre Raymon a signé le plus grand nombre de ses 
maux, et, selon l'occurrence, il a multiplié ses signatures 

se trois et quatre fois sur la même pièce (2). On y lit : 
Raymo (3), A pre Rexmon (4), et plus 
souvent encore son ch cadet écran surmonté de 
la couronne qu'emplicat Péniesa et Léonard (5), Le livre 









tant, “Après cette inscrig occupe le coin gauche ven de 
y À on lit : LA 541 FE Hauteur, 0,135; largeur, 0,405, 

Soret et d'autres amateurs ont recueilli des émaux qui appartien- 
à à ces suites. 


(4) Cette modification est sensible à partir de 1544. 
(2) Cottection Andrew wountaine. Deux belles coupes de la plus 
pri eos au l'une signée quatre fois du chiffre PR,, l'autre 
de l'année 1553, 


pr ere 


no] Coliection Sauvageoc. Une coupe, peinte en grisailles, enca- 
dans des ramesux verts, Sur le couvercle quatre médaillons, et 
su Sa rmpntants qui les séparent : P, REXMON d'un côté et 154 de 
otre, @ollection Soltikofr. Une coupe : Didon recevant le 
P, REXMON et 1546. collection ducale de 
grande dimension; on lit d'un côté P. REXMON.. de 
autre monogramme, Un grand vase dont le couvercle portait 
LEXMON 1562, et la er en 1558 se trouvait à Nurnberg, en 


83 ne 

+ +206 Une belle coupe. Dans le fond lc 
RS ON d'idnes, Le d'a été refait en émail avec 
RE me Mecs, de la manufacture de Sèvres, Elle 


mrunet-menon. Celle signature, avec le trait sur l'o 
de l'n, se voyait sur la coupe n° 550 du cata- 
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des comptes de la confrérie du Saint-Sacrement.de Limoges 
écrit son nom: Pierre Raymond, ce qui établit une 
sorte de AT ER + ps son fils À ac: 
cepter cetle orthographe. Le même livre nous apprend 

fut chargé par la confrérie de quelques dessins sans hr 
portance (1), de 1555 à 1582, et c'est là tout ce nous 
savons d'une vie qui a dû être bien occupée, à en pal 
ses nombreuses pronens. Celles-ci sont datées à 

de 1534 (2), et dès 1538 l'artiste était dans la plénit 


ù 


de 
son talent; elles finissent en 1578 (3), et l'émail qui porte 
cette date n'est pas sans doute son dernier ou . Son 
activité immense embrassa depuis l'émail microscopique 


jusqu'aux émaux de très grande dimension (5},et de. 


] 


est dotée de 1548, et le chiffre P, R, est sous une couronne, Diamiêtre, 
0,105. — œolection Quedeville. Une salière, La date 4541 
sous une Couronne, 


(4) 11 fut chargé de rappeler en fugitifs croquis, sur le bre de 
comptes de la confrérie du Saint-Sacrement, les travaux exéculés at 
frais de l'association : 1555, à Pierre Raymond pour avoir | 
pourtraiot de ladite vistre de la cène au présent livre, 8 lv, 4, — 
4557 Jtem pour le pourtraiet de la navette que « eu Pierre Hi 
85. Gd, — 1574 Pour un bourdon d'argent fait par Jehan vert, = 
feuvre, dorureet façon réunis, GA liv, 48 s,—Pour la ict du mesmé, 
à Pierre Raymond, 8 liv, — 1582 Pay à Pierre Raymond, peinetre, 
pour ymage au commencement des estatuts, 4 lin, 40 s, 

(2) M. Maurice Ardent mentionne une coupe signée P R 4584. 


(3) coueetion wourtaiès. Une aïguière datée de 1572. Le n°294 
_ du Louvre porte la date de 1578. 


(4) On a recueilli dans diverses collections les médaîllons desa 
Passion. Ils sont grands comme des pièces de cinq francs et | 
personnages, Diamètre, 0,040, Cotiection sauvagcot. Le Laver 

des pieds, qui est signé P M, c'est le n° 9 de Ja suite, qui se 
posait de douze scènes. 

5) collection Pourtalés, N° 192 du catalogue de M, Dul 
à triptyque aux armes de Philippe de Bourbon, Les figures #0 
très gri Ces émaux prouvent mieux que toute autre de ses produé: 
tions, que Pierre Raymond était un artiste de talent auquel sa pr 
gicuse fécondité a seule fait du tort. Hauteur du tableau entier, 

uteur des plaques sans la ie supérieure, 0,285, — € 
mérieurt de mhury. I n répété cette même histoire de sai 
Ba ee Et 
| h la lon. La composition de ln 
n Ces grisailles ont quelque chose d 
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noir, les chairs colorées, quelques détails dorés. — 
Longueur, 0,500 ; largeur, 0,385.— Le revers es! 
emprunté à l'œuvre gravée d'Étienne de Laune. 


La droite de la composition est occupée. 
sur un trône élevé de deux marches, tient sn at 
sa tête est coiffée d'un turban ceint d'une couronne à pc der 
croisés reposent sur un coussin ; au-dessus de lui est Pis à 
d'où pendent des rideaux ; deux vicillards sont Seboui Es ré maré 
trône. Au milieu du tableau est me ni debout € 
mains élendues vers le ven appuyer sur 
donne. En arrière de 3 ee el remplissant gauche, un groupe i 
mes diversement coiflés; = lus remarquable par son cost st vu 
dos ; de son turban sort une er cru ppt 
el ses | épaules sont couvertes d'un camail orné d'arabesquesd . L 
pus etage eg po arcade à travers pu = + 
a campagne ; les som e Pharaon y sont au n) — 
vaGes rime) el des 7 ina ‘ir l'arrière-plan, deux £roupe 
Gcnèse, XLL. La vig D do entoure rompu Len 
Li ete do en 
à celle MUR LE m e 
rebord, qui ne diffère que par l ar 
ueules au chevron cousu d'azur, € 
croissant nues, a“ccom s q 
pme décoré comme celui du plat sus 
de placée sous le dais. qui, danse 

s du XVIe siècle; et dans —<i, u uerrier cas 
qué, enveloppé up un manteau ettensnt une lance en main. es quai 
colonnettes pa soutiennent le dais offrent une légère + les 


remarque une également sur le baldaquin. ue ermi ine la di 
ration ont la À + dans les deux + mp eh »cuion , n° 10 


300. — LE JUGEMENT DE SALOMON. 
forme ovale, grisaille sur fond noir, les chai 
rées, détails dorés. — Longueur, 0,500; 
0,385. — Le revers est emprunté à l'œuvre gro 
d'Étienne de Laune, à l'exception de la fi 
trale. 


Salomon, assis sur un trône élové, occupe le centre de la comp 
sur sa Lôte esi une couronne, ct dans sn Re un FE 
lsé ; devant lui et vu de dos, un soldat, ln tôt découverte, 
tient par le pied un enfant nu qui s'attache ant} 
un glaire, Les deux mères sont placées de 
à genoux, est vue de dos et tend les bras vers LA 

vu de (ace; ses bras sont ouverts el ep 
étendu sur un iinge contre le Fe Vetrades cs 
Sur les trois degrés de l'est 
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Une frise en ornements de grisaille, mélée à de légers détails dorés, 


compiie et termine la décoralion. — (Ancienne collection, no 41. Notice 
des émaux de la galerie d'Apolion, année 4890, no 633.) 


999. — SAPHAN LISANT DEVANT JOSIAS LE LIVRE 
pE LA LOI. — Plat de forme ovale, grisaille sur fond 
noir, les chairs colorées, quelques détails dorés. — 
Long., 0,515; larg., 0,395. — Les deux figures de- 
bout dans le fond sont empruntées à Raphaël et tirées 
de la mort d’Ananias, sujet d’un des cartons con- 
servés à Hamptoncourt. Le revers est pris dans la 


gravure d'Étienne de Laune. 


« Ki il arriva qu'aussitôt que le roi eut entendu les paroles du livre de 
a loi, il déchira ses vêtements et il commanda au sacrificateur, Hilkija, 
ei à Abikam, fils de Saphan, et à Hacbor, fils de Micaja , et à Saphan, le 
paire et à Hasaja, serviteur du roi, en disant: Allez consulter 

_ touchant les paroles de ce livre.» (Rois, chap. XXII.) Josias est 
Agsuche, assis sur un trône qui est placé cnire deux colonnes et élevé 
su deux degrés. Le roi juif tient en main un sceptre fleurdelisé, et le 
ul le coifle est surmonté d'une couronne à pointes. Devant lui et 
du trône, Saphan est représenté à genoux ct lisant dans un grand 

. Sur 










diore côserve eo lue el Josias, roi puissant, qui veut de 
le soil observée. Tdt il se rend à Diev obéissant. » Un autre 
» est à terre, prés du genou de Saphan. Les deux personnages 
Ai occapent le premier rang du groupe du fond, et dont les gestes pa- 
ralssent répondre à ceux du roi, sont le sacrificatcur Hilkija et Hasaja, 
roi; de méme que les deux jeunes gens inclinés à droite. 
re Saphan, ne sauraient être autres que Ahikam, fils de celui-ci, et 
, fiis de Micaja; derrière eux sont deux figures de vieillards. 
estrade du trône on liten lettres noires: III. Rots. XXII. 1578, et 
vers La droite de la composition le monogramme P R. Une vignette dorée 
@rme l'encadrement. Le rebord est semblable à celui du bassin du même 
maire rtant le n° 297. Dans un écusson on retrouve en chiffres dorés 
a . Le revers, décoré sur la longueur du plat contrairement au 
sens de la composition de la face, représente la déesse Minerve, debout, 
la tie coilfée d'un casque, tenant d'une main un drapeau et de l’autre 
at un bouclier sur lequel est figurée la tète de Méduse. Autour 
és la Ggure de Minerve, on lit en chiffres et lettres d’or : 1578. Minerve, 
are de tous les arz. Unevignette dorée forme autour un premier cadre, 
et une frise en grisaille d’un large dessin, entremélée de brindilles 
der, en forme un second qui termine le décor. Dans un écusson allongé 
& cœotte frise, on lit en lettres noires : iuillet. 1578. P. R. — (Collection 
Durand. n° 14/2419.) 


299. — JosErH EXPLIQUANT LES SONGES DE PHa- 
mon. — Plat, de forme ovale, en grisaille sur fond 
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303. — SUZANNE TRAINÉE DEVANT LES JUGES.- 
Assiette en émaux de pere 
fond bleu. — Diamètre, 0,195. - 

Deux soldats à la droite, l'un d'eux tenant « 
| leux Suzanne dont les bras s 







n lettres se Lr uf 
à La le rebord et 8 SO! 
Re La rigete Les nd, no 18/2424) > trous 












pere bleu. — Diamètre, 0, 195. 


Suzanne RE ‘pré iée nm 
chant ; cinq hommes d'armes Pr à ux oui des 
‘el trois porient des boul e et lu 


= {Collection Durand, ne 48 18/2425.) 


BOB.—L'INNOCENCE DE SUZANNE ue | 
Assielte en émaux de couleurs rehaussés d'or 
fond bleu. — Diamètre, 0,195. pe 


Le joune Daniel est assis à droite sur un trône élevé de trols 

au-dessus duquel est une dra Son geste indique la 
d Di occupant à con. cu debout, essuyan 

En avant et vers la gauche, on voit un des vicillards coupäblies, 
bas, les mains liées derrière le dos, Un soldat 


nee des halte 
ee ne Une Rene vue ne de dos est placée dans coût 
une colonne sur le piédestal de laquelle est , on À 
es R. Le fond est rempli par des édifices, La 
Berthe semblables à ceux du mo C 


rt ou on À 


806. — LA LAPIDATION DES 


Bou. — Diamètre, 0,195. 


DE Dee 
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nignantes. Deux hommes sont debout près d'eux, l’un vu de face et l'autre 
& dos, tous deux ayant des pierres en l’une et Pautre main, et prêts à les 
en frapper. Un troisième, vers la gauche, soulève au-dessus de sa tête une 
perre plus forte. A droite, un vieillard en costume sacerdotal, assiste au 
supplice. Le monogramme PR. en lettres d'or, se trouve entre les pieds 
à personnage de gauche. La vignette, le rebord el le revers sont semble- 
bles à ceux du ne 301. — (Collection Durand, n° 18/3497.) 
p 


809 .— Le mois De JANVIER, d’après Étienne de 
Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 


Un bomme, la tête couverte. el une femme, sont assis dans une cham- 
i bre près du feu, devant une table ronde ; ils sont servis par deux per- 
sanes, dont une verse à boire et l'autre apporte un plat. Deux chiens sont 
| dleurs pieds, et un chat sous le fauteuil du maitre. La porte ouverte 
|  lsise apercevoir un homme agenouillé devant le feu de Îa cuisine, et 
par les fenêtres on découvre la campagne. On voit au haut de la compo- 
sion. le e du Verseau sur fond d'or, au bas le nom du mois, et à 
droite, sur le manteau de la cheminée, le monogramme P. KR. Le rebord 
orné de mascarons qui alternentavec des vases, et reliés par des sirênes 
ea ues. Le revers est décoré de masques et de termes alternés, rat- 
tæhés par des enroulemenis et disposés en rosace. Deux frises concentri- 
ques, l’une en légers traits d'or, et l’autre en grisaille et or, complètent 

le décor. — {Ancienne collection, no 48.) 


808. — LE mois DE FÉVRIER, d'après Étienne 
d Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 


Un vieillard assis se chauffe au feu d'une cheminée ; une femme debout, 
at une quenouille à la ceinture, s'en approche. Derrière eux un ser- 
apporte du bois posé sur son épaule. Un chien, un coq et une 
Poule sont sur le premier plan; par la porto ouverte on voit la campa- 
fe et un homme coupant un arbre. On remarque au haut de la composi- 
on le signe des Poissons. le nom du mois dans le bas, et vers la droite le 
mPnopramme P. R. Le rebord et le revers sont semblables à ceux du 
ne 297. — (Ancienne collection, n° 47.) 


809. — Le mois DE Mans, d'après Étienne de 
Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 


Un homme coupe du bois, une femme près de lui porte un fagot sur 
son épaule, une autre femme vers le fond en soutient un sur sa tête. 
Quelques moutons paissent; des arbres et des fabriques remplissent Îe 

paysage. On voit au faut de la composition le signe du Bélier sur 
fond d'or, au bas le nom du mois, et un peu à droite, le monogramme 
P, R. Le rebord et le revers sont semblables à ceux du no 307.—(Ancienne 
soilection, ne 49. 
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8140. — Le mois »'Avris, d'après Étienne de 
Laune. — Assielte en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 


Un berger, la lle couverte, esl assis gd tenant à la 
houlette ; prés de lui , une femme à genoux tresse une 
qu'une autre femme inclinée puise ns un | 
pieds. Le | est payé pa pe dora 
au secot au: un pâtre jobs” de 
une femme trait uné vache, el da 
deux lévriers. Lol … haut de Li cotasdtit ALES 
sur fond d'or ; au bas, prés d'un panier, le noin du mobs droîe 
nogramme PR. Le nelord _u le ds sont semblables à 
— (Ancienne collection, n° 50. 


SA. — LE mors DE Juiser, d'après Poe 
Laune.— Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 


Un homme fauche un pré, un autre aiguise sa faux; trois € 
baignent dans une gr et, FÈ loin, un homme conduit y 
trainant une voiture de fo voil dans Je haut de la oc pr 

signe du Lion sur fond d'or. ” le nom du mois, à gai \ mo 
gramme PR. Le rebord et le revers sont semblables à ceux du nef 
— (Ancienne collection, no 43.) n" e* 


42%. — Le mois n'Aour, d'après Étienne de 
Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,206 ) 

La moisson, Un homme coupe, ne LE du b 


tient à poignée ; un autre, en à 
partie cachés, prennent part FE. travaux ; un ée On 


voilure 
la D prés dog le signe de a Vierge ms fo 


ee duquel est le mon 
les à ceux du ne 307,—{ ind PESTE u® #. 


848.— Le mois DE SEPTEMBRE, d'après Étienne 
de Laune. — Assiette en grisaille rehaussée” 
sur ti noir, j'%s chairs colorées.—Diamètre, 


cimemence in champ labouré, el l'on voit un 


ns qui mange e 


conduit un cheval Slune 


c id 
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844.— Le mois De NovEMBRE, d'après Étienne 
d Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or 
sur fond noir, les chairs colorées.— Diamètre, 0,200. 


La glandée. Un homme occupe le milieu de la composition, tenant de 
la main gauche un long épieu, et de la droite un trait qu'ii est prêt à 
dans les chênes. Non loin, sous les arbres, est un nombreux trou- 
peau de porcs. Vers la droite et en arrière, une femme broie du chan- 
tre; et dans le fond un pâtre est assis qui dort près de ses moutons. On 
dans le haut je signe du Sagittaire sur fond d'or; au bas, un peu à 
droite, le nom du mois, et plus à droite le monogramme PR. Le rebord 
y ait sont semblables à ceux du no 307. — (Ancienne collection, 
æ 


815%.—Le mois De DÉcEMsRE, d'après Étienne 
de Laune. — Assiette en grisaille rehaussée d'or sur 
fond noir, les chairs colorées. — Diamètre, 0,200. 


Un bormme égorge un porc qu'iltient renversé sur la paille, tandis 

femme agenouillée en recueille le sang dans un poélon. Près 

sont le couperet, un vase, et dans la bouche de l’homme le cou- 

leu. A gauche, en arrière, un autre homme grille deux porcs, dont les 

êtes sortent des flammes: à droite, un de ces animaux éventré est 

sppendu à la muraille d’une maison. On voit au haut de la composition 

le du Capricorne, au bas le nom du mois, à droite le monogramme 

PA. Le rebord et le rerers sont semblables à ceux du n° 307. — (Ancienne 
collection, n° 51.) 


816. — Le mois DE JUILLET. — Assiette en gri- 
sœille sur fond noir, les chairs colorées, quelques 
détails dorés. — Diamètre, 0.200. | 


Un homme fauche un pré; un autre est assis danslesherbes, vidant une 
sourde ; un troisième. placé en arrière, (ouetle un cheval qui semble trai- 
mer avec peine une charrelte chargée de foin. Des arbres et des fabriques 
remplissent le fond. Le rebord est semblable à celui de l'assiette no 317, 
et les mêmes armoiries sont peintes entre deux têtes de chimére. Le 
revers est orné, au centre, d'une têle de guerrier casqué. sur le même 
fond, dans le même cadre, et entourée des ornements semblables à ceux 
du revers n° 347. Dans un médaillon de la frise on trouve ic monogramme 
PR.— (Collection Durand, no 19/2434.) 


847.—Le mois DE DÉCEMBRE, d'après Étienne 
de Laune. — Assiette en grisaille sur fond noir, 
les chairs colorées, quelques détails dorés. — Dia- 
mètre, 0,200. 


Un homme lient renversé sous son genou un porc qu'il vient d'égor- 


dessous de la composition princi ale. Un rang d'oves decore 
it da base du pied. Le contre-émail est noir. parseme de fleurs 
(Collection Durand, n°21/2440., 


O et 824. — Ruru Er Booz. — La morr 
iLON. Deux chandeliers en grisaille sur fond 
es chairs colorées, quelques détails dorés. Ils sont 
sés d'une bobèche entièrement refaite, d'une 
en renflement, d'un fût et d'une base évasée et 
sire sur laquelle sont disposées les peintures 
pales. — Hauteur, 0,340; diamètre, 0,200. 


bath est représentée sortant d'un champ de blé et tenar.t dars 
mme gerbe ; Booz est à quelque distance, vers la gauche. assis sur 
:de gazon et vu de dos ; il interroge un moissonneur qui occupe: 
a de la composition , agenouillé, tenant une faucille d'une main 
atre désignant Ruth à son maltre. Derrière celui-ci est un second 
seur occupé à couper les épis, et un troisième à droite . plus près 
, tourbé sur une gerbe. D'autres gerbes et des vases, dont un est 
‘e sont entre Bovz et les muissonneurs. Celte composition 
de, per des arbres, d'une autre scène qui remplit le côté oppos: : 
t'un berger assis et gardant un troupeau de moutons, des mai- 
s le fond , et, à la porte principale . Ruth et Booz vus dans l'é- 
mt. Un rang d'oves entoure la base. Sur Le renflement sont peints 
et Amphitrite portés sur les flots par deux chevaux marins, et 
as trilon qui tient en chaque main des branches de fouillages. 
m6 est un fragment d'une composition circulaire gravée et com- 
as l'œuvre d'Androuet Ducerceau. Le fal est décoré de masques 
> draperics , de guirlandes et de paquets de fruils rattaches à des 
. Dans deux petits médaillons, placés à l'opposile l'un de l’auire, 
e le monogramme PR et la date 1564. — | Collection Durand, 


a mort d'Abalon. On le voit suspendu par les cheveux 4 


4 
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LE don Bime ec M 
— pages qui co Durand , > 51/2507, ] 


822. — Le Triompue p6 Diane. —C 
Cenr. — Cnasse aux Ours. Aiguièreen gris 
fond noir, les chairs colorées, 

— Hauteur, 0,265 ; diamètre, 0,100, 
sition du Triomphe a été gravée por A 


smphe suit Le char cn sonnant du Cor je x gét sai 
: d'un côté | 


el un chien posé en arrière, 
oies el Ph 1 la br À. tan re 
ara 
peints en en grisaille. De légers Cons et 
e blanc; on y lil, renfermée dans un 


à di 
2 noires. Le con is gas a 
dorées. — (Collection Durand, n° 15/2420.) 


2238. — 1° Anau er Êve: 2° SALOMON 4 
LES FAUX Dreux; 3° SisanA Mis À MORT pan 
d'après Lucas de Leyde; 4° Vinci sus 
FENÊTRE D'UNE DAME ROMAINE, (dem) ; 5° £ 
Dautta, (dem) ; 6° ARISTOTE SERVANT DE A 
UNE COURTISANE, (Idem). Salière de forme À c 
en grisaille sur fond noir, très eintée de 
tons rosés, quelques détails et les inscriptions. orés 
— Hauteur, 0,070; diamètre, 0,080. 


te Adam, debout , détache pomme gui 
rot ere ae QUI s'ebalsre vers Eve à domi 
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un fruit qu’elle prend de la main droite. % Le 
devant une colonne dont le chapiteau su te 
doigt une femme placée derriére lui. On lit dans 
N, et sur le de la colonne , le monogramme PR. 
u près dun arbre ; Jahel tient de la main 
et de la gauche un clou déjà enfoncé dans la têle de 
On kit our le côté: O. &e Virgile est assis , les bras croisés, 
qui ést suspendu par deux cordons à une fenêtre 
ounes femmes sont appuyées. Plusieurs spectateurs 
droite , à l'angle de la maison. On lit dans le haut. 
terre , à demi couché sur les genoux de 
des ciseaux et de l'autre une mèche des 
Sameou; on aperçoit les Philistins dans le fond. 6° Aristote 
té marchant sur les mains et sur les genoux; une jeune femme, 
la main gauche un cordon dans la 
philosophe et agite en l'air un fouet. — La caviié supérieure, 
recevoir le sel, est décorée d'un profil d'homme casqué qu'en- 
ue frise formée par des cornes d'abondance alternant avec des 
remplis de fralts. La face inférieure est décorée d'un profil de 
entouré de ririandes de fruits rattachées à des anneaux. — (Co)- 
Bévoil, } | 


jt 
i 






FE 

ä 
JL) 

$ 







AL 


1 


à 
| 
ï 


1 
5 
$ 
4 
- d 


D4&. — 1° Hençcuix ÉTOUFFANT ANTÉE ; 2° con- 

pr Canpknz ; 3° ENLEVANT DÉJANIRE ; 4° PORTANT 
s cz ; 5° Mont pv cenraune Nassus: 6° Mont 
Bencuzs. Salière de forme hexagone, en grisaille 
w fond noir, très légèrement teintée de ions rosés, 
Mails et inscriptions dorés. — Hauteur, 0,070: 
jemétre, 0,080. 


le Hercule tient Antée oembrassé dans une vigoureuse étreinte et le snu- 
æ de terre. On lit dans le haut : ERCVLES ANTE. %° Hercule est prêt à 
es de sa mac: On lit dans le hauts SERBRRE GA E sl 
a volt tracé en lettres noires. ercule est vu de 
5, Souievant Déjanire dont un des bras est posé sur son épaule ; il 
mé de La main droite, une mèche de cheveux, Acbeloüs qui est 
psésouté avec un wmain sur un corps de taureau. On lit dans le 
+ ERCVLES. PRIN. DIANIRA. & Hercule soutient sur ses épaules le 
s en outre. il est figuré dans le fond combattant l'hydre. 

plan est Nessus, renversé et percé d'une flèche ; dans le 
. le et Déjanire. 6° Hercule est représenté couché et entouré 
. La partie supérieure, destinée à recevoir Île sel, est décorév 
de femme vue de l'et de guirlandes qui sunt alternaiive- 
ui rattachées à des têtes d'animaux et à des ‘anneaux. La partie infé- 
re , ayant exactement la mème disposition, offre le même décor, à 
de la tête qui est celle d'un homme couronné de lauriers. 
Révoil, ne 155.) 


u 
 _ 


. + 


i 


ï. 


B98. —— VéNos ET LES AMOURS. — DiDon RECE- 
ur Énéx, d'après Raphaël. Salière en grisaille 
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ANONYME. 


Pénicaud le troisième (1), Léonard Limosiu (2), Pierre 
Courtais (3), et d’autres (4), ont tenté d'associer le repoussé 
du coivre à leur travail d'émaillerie. Le résultat ne semble 
pes avoir répondu à leur attente. Ils ont abandonné ce 
peare de travail, et nous ignorons auquel de ces hommes 

conviendrait d'attribuer les deux médaillons que je vais 

re, remarquables uniquement r ce mode particulier 
d'exécution, et par le caractère des têtes, dont le type italien 
vient fans doute des peintures ou miniatures qui ont servi 
de modèles. 


BAS. — Poxrés. Plaque circulaire en cuivre 
tspoussé, émaillée sur reliefs; mélange de grisaille et 
de tons de coloration de chairs, quelques détails et 
fseriptions dorés. — Diamètre, 0,174. 

EE je rt EP e ç 


cette Inscripiion en lettres dorées : M. POMPEIVS. Le conire-émail est 
Sent épais et de couleur violacée. — (Collection Durand, n° 65/2529.) 


850. — Jui, FEMME DE PomPée. Plaque circu- 
leire en cuivre repoussé, émaillée sur reliefs; mélange 








apôtres, et d'une onrième qui décore le couvercle, sur laquelle Pierre 
Raymond a peint en émaux de couleurs, dans la manière des pla- 
goes décrites sous les numéros 332 à 347, la vision de saint Fran- 
qi, Ces émaux sont attribués à Étienne Mersier, parce qu'on 
toute, au bas de la plaque principale, le chiffre suivant : 
mises chiffre, que j'ai rencontré dans l'intérieur d’une 
bete à portrait, en association avec des S barrés et 
en regard du portrait d'un jeune seigneur de la cour, 
it à la personne pour laquelle ce coffret fut 
Hauteur, 0,265 ; longueur, 0,365. 
(4) II a exécuté quelques pièces dans ce genre. 
(2) Vore les deux têtes de chérubins dans le cadre du portrait 
d'Anne de Montmorency (Musée du Louvre, n° 252 et 258), 
(8) Les émaux da chôteau de Madrid que je cite page 245, note 2. 


Jen de Court, dont je décris un bouclier repoussé sous le 
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vrage. 
Sa manière. Une grossière | 


incorrection : 

Done traiter toutes choses, l'emploi 
de tons bruns et verts trans] , qui fonts 
durement les carnations d'an blanc - 


Musée de Cluny, n° 1040. Ecce Homo. Hauteur, 0,278: 
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On rencontre des spécimens de cette marchaudise. de pa- 
cotille: dns toutes ses coleions (4) (4). 4 » 


.+ mt 


mieliré: 


352. — PLaque de enr | 


couleurs, avec emploi de paillons figurant des pierrt- 
ries sur la bordure. — Hauteur, 0,420; largewr, 
0,290. 


L'artiste qui a signé, de ces ma | 
av nombre d'émaux parvenus } 
n.émailleur de profession. Il est probable 


manque encore bon nombre Le? ses ol 
qu'on aura tout réuni 


on acqu 
plutôt essayé qu'appliqué à lémaillerie, 


|) etes gueaeine, Si Saint François à 
; à droite, au bas, celle marque 
ue Ha 0,185; largeur, 0,110. 
cet émail et à cause de celte marque, 
rais trop à faire, 


Le" 
ne. “+ 








€. KP. 2338 

Sa manière. 11 avait plus de finesse que de goût, plus de 

gentillesse que de talent; ses figures sont longues, et ses 

compositions, où le mouvement est assez remarquable, se 

détachent vivement, mais sans effet, et assez sèchement sur 

fond noir. 11 se sert beaucoup de la pointe dans ses travaux, 
et de rehauts d'or. 


Ll a signé l'émail du Louvre de ce monogramme Œ5 (1), 


une plaque. des trois lettres K I P (2); enfin il a poinçonné, 
comme le faisaient les Pénicaud, des plaques, au revers, de 


la marque suivante : ) (3). Ces trois signatures m'ont 


permis de fixer le caractère de ses émaux et de faciliter 
sisi la reconnaissance d'autres pièces anonymes du même 
maître (4). C'est ainsi que je lui attribue une frise char- 
manie qui n'offre de différence avec les pièces indiquées 
eu décrites, qu’une plus grande perfection dans la qualité 
de l'émail, l'emploi de tons verts qui raniment la grisaille, 
enfin le charme des compositions des petits-maîitres qui 
donnent aux figures plus de mouvement et de vie. 


SBS. — Perir vase en grisaille sur fond noir, 
quelques détails dorés. — Hauteur, 0,066, dia- 
métre. 0,044. Il est monté en bronze doré. 


Bar le corps du vase, combat de cavaliers et de fantassins. On compte 
&z-neuf figures : sept sont montécs sur des chevaux, une renversée près 





(1) ssusée du Louvre, n° 358. 

(2) collection mattier. L'Adoration des bergers. On lit au-des- 
mes d'une plinthe : KIP, Contre-émail translucide. Médaillon. Dia- 
mètre, 0,095. C'est le n° 54 de la collection Didier Petit, 


Collection mattier. Cet émail faisait partie de la collection 
umesnil, et M. Labarte le décrit ainsi sous le n° 757 : 
« L'Innocence condamnée. Cette scène, où figurent , dix personnages 
« sæ passe la nuit sur la place Saint-Jean et Paul à Venise, Des inscrin- 
«tions en italien indiquent les noms des figures allégoriques. Gri- 
« saille rehaussée d’or. Hauteur, 0,090 ; longueur, 0,410. Cet émail 
« est sans signature, mais au revers il existe sur la plaque de cuivre 
eu poinçon portent un lion passant, et au-dessus les lettres IK. » 
M, Laberte n’a pes remarqué la lettre P sous le ventre du lion. J'ai 
copié exactement ce 


(4) Le calvaire, plaque grisallle. Hauteur, 0,120 ; largeur, 0,095. 
Grande finesse d'exécution. Cet émail n'est pas signé. 


l'ambition de Ven avec eux. S'ils mauquaient 
ils appelaient à eux de jeunes enlumineurs ou des 
poussés par le goût des nouveautés, et après 
ils s a er x ss la grande ue, s'ils a 
ou, ce qui était plus uent, af dr | | 
chacun sort + à son métier et à son art, F 
difficultés inhérentes au lui 
qu'on ne siguait pas, appartienvent les os 
ue nous voudrions noinmer. Quelques-uns 80 
‘artistes distingués (4) et rent ici la gran 


des bons élèves de l’école de Fantaacble 1 = 


dessin élégant tient à l'école de Fontainebleau, 
(2) coneetion de m1. Louis roulé, Une Charité qui : 


de 
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et le sentiment délicat des plus habiles de nos mi- 
aiataristes (1). D'autres fois, c’est en variant la couleur des 
fonds (3), en distribuant d’une manière particulière les 
émaux de couleur au milieu des grisailles, qu'on signale son 
passage dans l'émaillerie. On peut classer chronvlogique- 
ment tous ces caprices, mais c'est tout ce qu'on peut faire. 


859. — CHASSE AU SANGLIER. Plaque en forme 
defrise, en grisaille sur fond noir, avecemploid'émaux 
verts pour les arbres et les terrains, détails dorés. — 
Hauteur, 0,020 ; longueur, 0,161. 


Le sanglier occupe le milieu de la plaque, attaqué par deux chiens, 
frappé d'un coup de lance un chasseur, près duquel on en voit un 
antro armé Œun bouclier et d'une ! e épée: un enfant nu, portant 
une lence ot monté sur un cheval. est s le coin de gauche ; un autre 
enfant lement nu et à cheval, placé À droite, sonne du cor; deux 
hommes le suivent, l'un portant un bâton et l’autre tenant deux chiens 
on laisse. Au baut de la pie on lit cette inscription en lettres d'or ? 

-LIRSSE-ET-MOI"AVSY. Le contre-émail est incolore. — { Collec- 


ton Durand, ne 99/2502.) 


860.—Cuasse au cerr. Plaque en forme de frise, 
en grisaille sur fond noir, avec emploi d'émaux verts 





d'un Primatice à quelques grandes qualités d'un Raphaël 
ovale. Hauteur, 0,260 ; largeur, 0,205. Cet émail trahit dans 
k traitement de ses diverses parties, dans les fonds surtout, une 
expérience ou une hésitation qui semblent le fait d’un peintre qui 
s'emeie, et pour essai fait un chef-d'œuvre. 


at), Conection Louis Foald. Un petit coffret orné de douze plaques 
Longueur, environ 0,150. Les compositions en grisailles, 
Mgèrement teintées, illustrent la vie touchante de Tobic. Du sentiment, 
de l'élégance, un peu de manière et beaucoup d'hésitation , carac- 
drisent le talent du peintre miniaturiste, qui s’est surpassé dans la 
petite scène intitulée : F7 Tobie ung juif mort par les rues, Les 
ns tableaux de nos mei manuscrits de ls première moitié du 
e siècle sont égalés par ce fin pinceau dont je ne connais pes 
d'autre ouvrage. 
(ty) Collection Falliy. Petit coffret décoré de douze plaques d'é- 
On fit sur Îes deux extrémités, et dans de petits écussons sou- 
tenus per des enfants : Les douze trirphes du très for et puissant 
Hercules qui mist à fin tous ses malveillians par sa puisanse. Figures en 
geler ct en partie colorées se détachant sur fond rouge grenat 
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SRE on | LE Nr” 
colore. D Collection Durand, 89/2564.) | 


ANONYME. 


Cet artiste sans ge + s'est attaché à 
ociqee Paction, 31 5e ie AUS 
uelque fonction. 11 ne 
acile de reconnaître et de ra > ; 
certain effet par leur clarté et leur dix 
vue on pourrait les attribuer à 
Samanière. Sous Mons ass 
il donne à ses figures l' 
fs" cr le style d 
ot Lutin ve une 
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æ détache vigoureusement sur un émail du plus beau noir. 
La seconde se distinguant par la négation de tout talent. 
Dans ces travaux hâtifs, l’émailleur dessine durement à la 
puinte les contours grossiers de figures grotesques; il ac- 
centue ensuite en lumières blanches les muscles et les côtes 
de ses figures d'une manière ausei exagérée qu'elle est mala- 
évite; il met dans chaque œil, et à la même place, un 
point blanc qui donne à ses hommes et à ses anfmaux un 
air effrayé ct effaré; enfiu il appose sur ses arbres et sur 
les guirlandes de fleurs dont il accom gne sesarabesques, 
an vert froid rehaussé d’un pointillé blanc qui doit simuler 
le prp o et qui figure la neige. Ses arabesques dorées ne 

us fnes que ses arabesques en grisaille, et quand 
Te empio ole des couleurs pour les rehausser ou pour en varier 


l'efet, elles n'y gagnent pas beaueoup. 


9658. — Bénzncrx, d'après Lucas de Leyde. 
Plaque ovale en émauz de couleurs sur fond noir, 
détails dorés. — Hauteur, 0,205; largeur, 0,164. 


fl est té à cheval, ayant le costume en usage à la fn du XVe 

sèsie. Le met et le manteau sont de couleur bleue: le cheval est blanc 

d boasse blanche décorée d'ornements arabe ues tracés 

est bordée et traversée per des bandes de couleur 
. On te sur le haut de la plaque, écrit en [lettres d'or: 
. Le contre-émail est coloré de reuge. — (Donné au Musée 

4851, par M. le comte de Nieuwerkerke, directeur général 





upas Maccnaséz, d'après Lucas de 
Leyde. Plaque éreulare en émaux de couleurs sur 
fines noir, quelques détails dorés. — Diamétre, 0,210. 


eu représenté à choral, choral, revéfa d'une armure, La tête couverte d'un 

de plumes ; un manteau est jeté sur son épaule. Sa main 

en armée er hache. On lit autour du médaliion ces mots, tracés 

en lsttres d'or : JUDAS MACHABBUS, ot sur le fond, la lettre F indiquant 
une ouite. Le cheval, de couleur blanche. est couvert A housse à 
ésnsins sur laquelle sont figurés à l'arrière trois 
olseaus. Au-dessus de tte du cheval est un rameau vert. Le cnntre- 
(Collection Durand, ne 64/2585.) 


886. — Josvé, d'après Lucas de Leyde. Plaque 


ion Durand, n° 49/2502.) 


D. — ScènES DE LA VIE D HERCULE. Salière de 
kexagone en grisaille sur fond noir, quelques 
dorés. — don: 0,070; diamètre, 0,075. 


1 Cerbère ; 2% combattant le | 
ant le ciel sur ses “épaules: 8e + 4.4 
décorés 


sont 
d'ornemenis.— (Collec- 













D: — Sacrène en grisaille et émaux de cou- 
r fond noir, ornée de médaillons et de quir- 


h si <sl tracée en chiffres dorés sur un écusson; oi sur le con- 
moir on lil ces mais, écrits en prie letires d'or : CONF....…. 
( }, — (Collection Durand, ne 


— HEnCULE AU JARDIN DES HESpéRIDES. 

cle bé coupe, grisaille sur fond noir, détails 
- Diamètre, 0,196. 

nt 'u ci Be run massue, est représenté nu el vu de dos, 

fruils ; un de ses <td or L jee en ar- 

: on le voit ailleurs prêt à frapper le 


dar in. renverse À se à ses picds el se défendant at. l'aide d'un bou- 
Mrs, poussant devant ll v d'un compagnon, le gardien 


wurs, € A tlocl L silion est entourée d'une frise 
En) Ce RE RE Pébunssee d'os. Dans Pin Lee 


























RCI 


"y AS upi et 
0 sara 


4 à 5 ane 5 ul 
Lord ect dr 


z ques 














pr Cénis ou L'Éré , d'après une 
ui est comprise dans l'œuvre de 


282 NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE. 
Virgilius Solis. Aiguière en émaux de couleurs avec 
emploi de paillons et rehauts d'or. — Hauteur, 


0,253; diamétre 0,100. 


Ces deux sujets, en frises ltournantes et superposées, orn 
corps de e laiguière ; ls sont séparés Le qq nd un étroit bandeau d'émail blanc trs 
décoré d' is noirs, Dans celui de dessus, Neptune est 
—— el one: sur + eaux par deux chevaux 
par son croissant et le javelot qu ‘elle tient de la mai gau- 
en, est pr al. À de lui. Deux tritons les précèdent, l'un d'eux, 
portant élevé dans les airs un vase surmonté de flammes; _: autre les 
tenant des lauriers ; entre ceux-ci sont placées deux figures de tritons, l'un 
ces, l'autre re tous deux ailés, tous deux sor.nant de la conque, prés 
or ir s sont des monstres marins la com ninférieure an voit 
coiffée d'épis et ayant une faucille dans la main uche, assise sur 
un char que tralnent deux cigognes blanches, Speyean 5 ans de la lyre 
er û sil Aravis. Le et sa ri À celui - ut en Var 
de le esl re sent marne eng 
MH So eorbeil le de fruits ; s EG avant d'Apollon est le dieu Plu the éce 
verte d'un e ue et tenant de la ma nyancèe une fourche à trois pointes: 
Mars esl à s de lui, ana lembnt eheru , Inais sans armes el 
gauche “rempli d'épis ; deux femmes suivent le char de Cérès « Fume 
pus d'une main des épis et de l'autre un rêteau; la se 
‘épaule un fléau. Le goulot et le pres sont décorés de Ceuillages d'un ton 
bistre. L'anse est ornée d'une légère frise d'or sur émail bleu. — (Collee- 
tion Durand, n° 6/2411.) 


282 et 8288. — 1° Les ÉPREUVES DE Jon; 2° 
L'INNOCENCE DE SUZANNE RECONNUE él LE BON SAMA— 
RATAIN. Coupe avec couvercle, en grisaille sur fond 
noir, les chairs colorées , détails dorés. — Hauteur, 
0,160; diamètre, 0,177. 


to Intérieur de la roupe. Job ost représenté nu, 
ADR D 22e dans main, et de l'autre le 
pe plus éloigné | [L 


en sorlant épouvanté ; 
mors De pre pue de p 


tes, des nuages © 
re de Me Job, 
.a. Job, I, et au-dessous ts pieds le monogramme P.C, 
orné d'arabes- 


as dorée entoure la composition. revers vost 
rées et d'un cartouche en grisaille “rare À fes 
LR ere ru 4 moderne. — % Couvteré 


u de son cheval et penché sur homme etendu 
Rs gr lés plaies nombreuses sont sa ces il re une main sur 
F front du blessé et de l'autre verse sur lui le contenu d'une bouteille, 
À quelque disiance vors la droite, on voit le sacrilcateur qui s'éloigne et 
derrière lui le lévite lisant dans un livre, On aperçoit à à ruche entre bes 
arbres deux hommcs armés, On trouve sous la figure du sacriticateur lo 
































254 NOTICE DES ÉMAUX DU "EOUVRE, 


+ pb QE qq le 
branche de vigne auch ent 


Robert Courtois du Mans, pei 

Bernard en 1498, était le père de | 

forma son Üls à son art, de telle façom he 

trouve occupé à peindre une verrière 

en 1540 à restaurer les autres(1). Ce tra niné, 

: Limoges pour travailler de son métier, ou n'étais 
e poussé par le goût des nouveautés et 0 désir d'a | 

uer son talent à l'émaillerie? Nous l'ignorons, et nom | 
se veus pas davantage s'il était frère _ Pierre émberi | 


Peu importe, d'ailleurs; leurs ouvrages | 
fondre, car leur talent n'est me égal (a. Tasel avait qu 


tournois pour le “hr de 76 dé des 

dté mises et employées aux simlr uv. ou 

Mers les procureurs du Roy, con 

reléans, — À Jchan Gaudart, mercier, cru fa de à sols | 


de la chapelle neufve et en faire ung devis et pe et 
le disner de Jehan enr #, Fes qui estoit venu TE 
de Mgr: les procureurs du oy et contrerollèur susdits, 


Loune, L' signée P. C, l'autre, L, C, La distinetion 
cherché à établir nr leurs talents ‘ 
© rapprochement de se cons FES EE 


Collection Andrew Fountaine 
D f — doute mois de l'année d'après  — 








im are ie 255 
me u De fn eré: l'autre n'a 
ns n'a que 























Te <= en tata temps si 
pour la caractéri- 
er, de paysages 
d'ir hs s d’ameu lement, 
| L aux iues sn ame ou écla- 
raillon, se 2 hu de Le caraiens 

. saumcané | œier Àn nches inattendues, 

s figu un cheval, un chien, des sacs, la barbe 
ne ou des vétements. Des émaux brillants sur 
ur 2 7e 2 me glace, un travail très soi =? de 
de réhaussant en or toutes choses, 

r sur fond noir, des arabesques en cou- 
plats, de coupes, d'assiettes, en rinceaux 
Iond no 1 vermiculé d'or, tout cela, exé- 
un sin” et une grande perfection, compose les 
Fe rapsqi ui n'a pu malheureusement en 
y'ajo outant, soit une lueur de génie, 
Palisteur habile, soit le charme du 
Ste pr là non pas l'éclat des émaux, mais 
nt effet qui lui manque autant au milieu de 
| es couleurs que dans ses grisailles. Quoi qu’il 
 SCS ts et ses qualités , on croirait 
> de manuscrits, et l’on sent le peintre- 
ut émalieur, et conquérant la faveur par la 
ses ouvrages. Ses compositions, 
ses avures des pois maîtres, se sont parées 
leurs qua lités les plus rares, de leur 
de leur fini précieux. Ses grandes pièces 
S'Tatention: mais il semblerait qu'il fait des 
pou à à la tâche, et qu’il sent lui-même que, 
riaine Le il trahit ses défauts et son im- 
1). LesP avaientemployé l'or pour ajouter 























CEE x pétait souvent, Après avoir exécuté deux fois une 
nde € tion en couleur, l'une aujourd'hui au Louvre, l'autre 
Pourtalès, 22 ocoaenr-p ee pr a 
tion Achille Seltières. Grand plat, Le passage de 
grisaille, chairs teintées, même sujet, même com- 
æ he l'émail en couleur; n° 392 du 
vre, Longueur, 530 : argeur 0,400, 
plat : longueur, 0,410, Au revers, la signature 1, G, 


N 12 


mm — Vi 
Ve 



























sortant des flots, et deux 

, Un arbre est à 

de | Le s'aperçoivent en 

est rouge, son manteau bleu d'azur, 
Pa rayons dorés sorlent de sa cheve- 

av lurine, son armure de cou- 

ces couleurs sonl sur 

— (Collection D Durand, ne 61/2522.) 


ne JON" E DE Josepn, d' après Lucas 
elle en dé de couleurs sur fond 
i dé païllons et rehauts d'or, détails 


7. 
11 
+ 


iption 8 dorés — Diamètre, 0,200. 


pr ea nt et laissant sou manteau ontre Les mains de 
re i est assise sur un lit Tir Be Bras 
premier plan et à 1 oi en une table 
est posée une aiguiére. lastres dé- 
ren ae 
a en en ee ects er Le | 
L ©. De so 


+ gramme rs détails dorés sont répandus 
| = cr hes ion, mea. , dessinée en traits d'or, termine 
— Jostn coxeurr EN PRISON. À ssietle en 
sur fond bleu, avec emploi de 
ado, détails et inscriptions dorés. 
Tres era Ds Etes 


rousseau de clef € — gpl ème plan, Puliphar, debout, est 














Due. avec emploi de 














an 


BOSS. — PuanAoN CONFIE À JOSEPI L'APPROVI- 
OXN| MEN | DE L'Écvrre. Assiette en émaux de cou- 
vec emploi de paillons et rehauts d'or, détails 
tions dk . — Diamètre, 0,200. 
la main gauche, est debout près du roi, qui 
| marches ; d 
Cap 


RS est aebude à celui de l'assiette ge 

monogramme L C.—(Ancienne collection, n° 7.) 
.. . A 5 MOIS DE Février, d'après Étienne 
un tte en grisaille sur fond noir, détails 
re, 0,200. 


auffe au feu d'une cheminée; une femme, debout, 
ure s'en approche ; derrière eux, un servileur 


a 


ouverte, om voit la cam el un homme 
tion , le signe des Poissons 

mur du , le mot TER , tracé en 

en tons de chair. Le revers 

















JEAN DE COURT. 267 


ce de peintre du roi, en 1572 (1)? Le temps seul peut ré- 

dre à ces questions et faire évanouir nos incertitudes; 
d marche en accumulant les notions nouvelles et des ren- 
s#ignements certains. 

a manière. Nous avons pour en fixer les signes carac- 
téristiques les deux émaux, peut-être les plus importants 
qu'il ait faits, et dans des données très différentes, l'un sur 
relief repoussé (2), l’autre sur une coupe de grande dimen- 
sion (3). 11 est évidemment contemporain des Courtois: il 
les cherche , il les imite. Comme ceux, il aime les compo- 
sitions mythologiques, les ajustements exubérants ; comme 
eax, il abuse du paillon, il pousse au vif les carnations, et 
il étend sur le feuilfage de ses arbres, ainsi que sur la ver 
dare de ses ga?ons, un ton vert froid que glacent encore 
des lumières pointillées en blanc, et cependant il a quel- 
que chose en propre qui le distingue. Ce quelque chose, ce 
sont des défauts. Considérons-nous son dessin, nous voyons 
des figures longues jusqu’au ridicule, des profils bizarre- 
ment maniérés dans une forme carrée et pointue, avec ce 
caractère particulier adopté par sa fille Susanne , et qui 
sert à faire reconnaître ses ouvrages. Quittons-nous les 
figures pour examiner l'architecture, les yeux sont choqués 





(4) Sur ce peintre, qui devait être un homme de talent, voyez 
le Renaissance des Arts à la cour de France, tome I, p. 231 et 317. 


(2) musée du Louvre, n° 414. C'est celui qui va être décrit, 


(8) cotlection Callet. La conquête de la Toison-d'Or, peinte en 
émail de couleur sur paillon. Le revers en grisaille, Au-dessous d'une 
femme couchée dans un médaillon, on trouve les lettres I. D. C. Une 
des g .res qui se tiennent sur le second plan, spectateur de l'action 
de Jason, a plus particulièrement ce profil angulcux que Susenne 
de Court s'est approprié. Diamètre, 0,255. Cotiection Soitikoff, an- 
cien n° 726 de la collection Debruge. Ecce Homo; cette plaque a 
été coupée et rognér pour pouvoir s'adapter, à une place vide, au bas 
d'un tableau rempli déjà par dix émaux de la main de J. Pénicaud le 
second. L'association n'est pas favorable à Jean de Court. Tous ses 
Béfauts ressortent à côté des productions charmantes de son voisin, 
Fai vu dans les mains de M. Meyer, l'habile émaillcur de la manu- 
facture de Sèvres, un coffret complet qu'on attribuail à Susanne de 
Court, mais que je suis porté à croire de la main de Jean de Court. 
Les sujets de l'histoire de Joseph sont répartis sur la plaque bombée 
pui forme le couvercle, sur deux grandes plaques qui garnissent les 
ongs côtés, etsur quatre autres beaucoup plus petites qui occupent les 
ætrémités. Les nombreuses figures placées dans la composition se 
létachent sur des fonds rubannés que Jean de Court affectionnait. 

















274. NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE. 


en avenue indiquent une entrée de forêt, Le bassin où se baigne cage 
est + sur trois côtés , d'une Hé régulière, el dans le 

peste est placé un terme de Priapo, d8pesé où fontaine ilssante. > Das 
e fond , une plaine et des collines A). Le contre-émail est incolore. — 
‘Collection Durand, ne 69/2535.) 


AA2D.— LE TRIOMPHE DE GALATÉE. Plaque en 
grisaille sur fond noir, avec emploi d'émaux verts 
pour les feuillages ; détails dorés, — Hauteur, 0,155; 
largeur, 0,300. 


Un satyre el un centaure marins soulévent Galatée au-dessus des fois, 
le pen mb la tient embrassèe, tandis que le 2 4 saisit un de ses pieds 
el enveloppe sa jambe gauche daus un enroulement£ de sa mr hs. 

son. À droilé, un jeune Ha est RCE sortant à demi des Nota 
et ar de la conque ; près de lui une lète de monstre marin. À 
gauche , une méréide portant une palme verte. Des rayons d'or ne 
nuages. Le contre-émail est incolore. — (Collection Durand, n° 69/2596.) 


470. — Vénus SUR SON CHAR traîné sur les nues 
par deux colombes. Assiette en grisaille rehaussée 
d'or sur fond noir, les chairs colorées, — Diamètre, 
0,200, 

La déesse lient une féche de la main droite et étend le bras ga 
vers l'Amour, qui vole dans les airs, l'arc tendu. prêt à lancer un wait. 
fond est poimillé d'or, la vignette dorée. Le rebord est orné de masques 


de femmes en tons de chair, et de têtes de lions alernant avec des paquets 
de fruils et reliés par des enroulements, Le revers est décoré au centre du 


culalogue ) qui, acheté h la vente pr . Soumesson au prix de 


2,340 fr., à trouvé son refuge dans binet de M, Louis Fould, 
Cette altribulion est assez juste, mais ce n'est pas un de ses 
ouvrages. collection wisconti. Petit médaillon rond, Diamètre, 9,160. 
Un concert dans un bois, Un jeune homme joue de la lyre, une 
femme l'accompagne sur la guitare, L'effet est délicieux, les attitudes 
sont charmantes, l'ensemble rappelle Prudhon, cotiection Sottikofr. 
ancien n° 724 attribué à Lort à Jean Pénicaud le troisième, Cet émail 
ie parait un des bons ouvrages de Martin Didier, 


4 Martin Didier à traité plusieurs fois le même sujet, Collection At- 

ré werome. Un charmant re rte laqnes ; celle du cou- 

la À sen et la F— soignée, est signée M. D, avec un i dans 

© je D, margelie du bassin, dans lrquet se baignent Diane et deux nym- 

phes, là ‘figure en gainé Jette l'eau par la bouche, L'éimailleur à les 

cf T otree e qui commanda où à fsquellé étaient res 

x. Neuf ines dans un éca, Hauteur de la grande plaque, 0,075, 
largeur, 0,443, Les autres, indug hauteur : largeur, 0,05, 








ANONYME. 275 
signe du Sagitlaire, sur fond noir pointillé d’or, dans un cadre de feuilles 


des enveloppé d'un lourd ucbhe en grisaille: Une couronne de 
mue ") fruits en grisaille termine le décor.—(Collection Durand. 
ne 49/2830. 


48 f. — PHAËTON CONDUISANT LE CHAR DU SOLEIL. 
Plaque en grisaille sur fond noir, les chairs colorées, 
détails dorés. — Hauteur, 0,087 ; largeur, 0,150. 


Phaéton est représenté assis sur son char, portant de la main droite une 
ue dorée, et de la main gauche tenant les rènes des quatre chevaux 
l'entraînent sur les nuages. Une image dorée du soleil est placée à 
arrière du char, remarquable par deux figures nues et en tons de chair, 
gai sont allongées en dessous cn forme de supports. Jupiter. placé en 
wrière sur des nuages, indique du geste à Phaéton la liberté qu'il lui 
dénne de fournir sa course dangereuse. Le contre-émail est incolore — 
(Collection Durand, n° 53/2309.) 


48%. — LE TRIOMPHE DE GALATÉE, d'après 
Raphaël. Coupe en grisaille sur fond noir, les chairs 
*Hgèrement colorées par places. — Diamètre, 0,205. 


Galatée est trainée sur les caux par deux dauphins qu'elle dirige. Le 
vent soulève sa chevelure et sa draperie. À ses pieds l'Amour, étendu, 
un des dauphins. À gauche, un triton “igoureux tient une nymphe 
mbrasée ; à droiteelenarrière, deux jeunes trilons sonnent de la conque. 
Deux amours dans les airs, l'arc tendu, couronnent la composition. Une 
d'or l'encadre. Le revers cest orné d'une arabesque d'or sur fond 


, — (Collection Révoil, n° 478. 


ANONYME. 


‘ du talent de Martin Dicdier devait avoir des 
we artiste, il en eut. L'auteur du coffret que je vais dé- 
dre LEUrÉ mble avoir cherché ses effets doux et sombres, 
wroir em ployé comme lui les tons verts pour le feuillage 
ke terrain (1). 


. Une grande coupe au fond de laquelle 
| coltection CT Quos ego qu'il a décorée, sur son couvercle, 
milleut a Fe, pts que nous retrouvons sur le coffret du Louvre, 


| jeux 
e 
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d ] aux Nouailher, C'est étrange 
Dr ps 2 


SUSANNE DE COURT. 


Jehan de Court était valet de Pen 2 
naire du roi en 1574, et c'était certainement un 
talent puisqu'il succédait à Fr. Clouet. Son fs 
Court lui succéda à son tour en 1584 ou 
ments, à cette date, et les écrivains con 
toujours de Court; or uous trouvons sur de g 
d'émailles lettres J. D.C.(3)queje traduis parJe 
et que j'attribue non pas au peintre du roi, Jean 
mais à un émailleur de peu de talent, . | 
même famille, qui était probablement le : 
certainement le maître de Suraune de Court. L telle 
rien de commun avec les Courtois et Jean de Cour 
gier. 

Sa manière est celle de Jean de vec 
terie et moins de variété. Les pa pu & 
toutes, et celles de profil ont une forme F 
permettrait de les inscrire dans un as de carreau 


certaine mignardise, une grâce alfectée, se ares 
riage creux et criard que rend papillotant un sta 
poussé jusqu'à l'abus. Ni mérite de composi esape | 
timent de la couleur et de l'effet, mais 
pue et de soin dans l' pe gr en associalion es 
rillanté général Fur i séduit, ont donné et Perou | À 
e 


ouvrages de cette 


mme une vogue ts 


est inutile de citer Des me da rs ne — Diamètre 


(2) La Renaissance des Arts à la cour de Pepe 
(3) musée du Louvre, n° Ati. 
gare qeae mmianentate, Le beautés à 
le vérité de © avait si gracieusement rendu l'idéal, Pour 
de cette à Athotes dans Le où examinera à 

















JEAN LIMOSIN. ost 


pprochent cetle re de bassin n°426, on peut voir en 
par l'analogie de fiqure pritucipale , Véturie faisant char- 
es spprovisionmements pour les porter au camp de son fils. Sur le 
peints quatre termes d'enfants soutenant des draperies; sur le 
t, des feulillages verts rehaussés d'or. De légères brindilles d'or dé- 
sont semées sur le fond noir de l’aiguière. L'intérieur est émaillé 
. L'anse, dont l'émail de fond est noir, est parsemce de fleurettes 
rs 
1 


ne 


fl 


a 


décorée, sur la tranche, d’ornements nofrs se détachant sur un 
blanc. Près de l’anse, On trouve un petit cartouche renfer- 
imecription : Susanne de court. {. écrit de la même manière 
ture du plat dont j'ai donné un fac-simile. Le contre-érmail 
semé de fleurs de ls mêlées à des fleurettes dorées. — (Mollec- 
Durand, n° +/2408.) 


HUE 
fe 


AS. .— 1° ABRAHAM RENVOIE ISMAEL, À LA PRIÈRE 
pe Sama; 2° JACOB. REÇOIT LA TUNIQUE ENSANGLANTÉE 
»E Josmpn. Gobelet en émaux de couleurs sur fond 
soir, avec emploi de paillons et rehauts d'or. — 
Hauteur, 0,060 ; diamètre, 0,090. IL est rapporté 
sur un pied en verre émaillé. 


$e Abraham éloigne de lui le joune Ismaël ; à quelque distance est Sara. 
coiffée d'un petit diadème, etsuivie de deux femmes dont une tient la queue 
& ss robe. Elle est séparée d'Abraham par trois hommes, dont deux 
portent des hallebardes ; un quatrième, vêtu comme ceux-ci et tenant une 
, ont placé derrière Abraham. En arrière de Sara , et à un plan plus 

es lon voit deux hommes tenant par la bride trois chameaux char- 
sis ts. figures se détachent en partie sur un fond de verdure, 
a sur l'émail noir, parsemé de fleureltes dorées. Au-dessus de la 
êgure d'Abraham on trouve le monogramme : 8 C., et on lit vers 
ke bord rieur , en lettres et chiffres dorés, l'inscription suivante : 
, . qui donne une fausse indication. Dans l'intérieur du go- 

belet, % Jacob est représenté assis sur un siège, étendant la main vers un 
bkomme qui lui montre la tunique sanglante de Joseph. Ces deux person- 
mes sont séparés par un homme debout, qui ouvre les bras avec une 
de su ; quatre autres figures complètent la composition: 

gaie son! vôêtues uniformément et portent des houlettes. Les figures se 
t sur des fonds semblables à ceux de l'extérieur. On lit sur le 

berd supérieur. an-dessus de la tête de Jacob, cette inscription en lettres 
d'es : Genése, XXXVIL — (Collection Durand, no 26/2445.) 


JEAN LIMOSIN. 


Ua émailleur dont la manière se rapproche plus du faire 
de Jean Courtois et de Susanne de Court, que du style de 
Léonard Limosin, signe ses émaux, et il en a fait un grand 
sombre, des lettres J. L, séparées souvent par une fleur de 
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CAPE on on a 


les couleurs empl 
sont le bleu et Les rie sur D deg 
en couleur, où Von distingue des vases et des 


- en tra 
Eté cod cp 

1 . ; 
435. — APOLLON ET LES SCIENCES 


LE #3 


Étienne de Laune. Salière à six } 
de faite circulaires, en émaux de « 


noir, avec emploi de paillons et re 
teur, 0,080; diamètre, 0,123. 


Chacun des t décoré d'une 
tds É | DOS Ur ne console. ge figures sont, 3 
Gare Ee gravurts TEU ne: 4 gs 7 
d'Apolion ouant de la fr v 2 la 1 lo que, ant de la vi 
flûte ; Une, aan sr Lu nue À | = 
De bicaen 
ERoe 8 deu Finotoux deds Avmeer  OUe 
La partie concnve destinée à contenir le sel | 
PAR en buste, Un cercle de pierreries de 
rebord. Le contre-émail noir est semé de peilts a 
(Collection Durand, ne 49/2509.) 


486. — ÉcueLce en émauc de couleu 
noir, avec emploi de paillons et rehauts d'or 
vs — Longueur, 0,140; PTE ),078. 


tête de femme vuc de profil; sur 
en ul lons, ornements dords; au revers, FT 


JOSEPH LIMOSIN. 


Ce peintre-émailleur marque ses émaux 

et on les a confondus avec ceux de Jean E 
un une tra cd entière pour ct der 
nt “a La collection du L 
taliès sp TumosumF ect. %à he 


répétée, rate en la signant de son mono 


en en 


os | 


L 
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vures Len de Lu, datées de 4 te 
ur sa or ere sa uen ie 1 ârohe un à 
PTT: la ile de Méduse 
SObrOnRé de lauriers el jouant dk “de hrs 
je er a ve Patiqué es sp mem 


sonnant a gr = 


_. per y Mes tronc a 
pal à & Gusoe ui semble mes 1 
indilles d'or forment une frise ise qui d 


Le sont éme est ne DT 
LÉONARD LIMOSIN. 


On lit sur les rôles de tailles, ou des carpe 
Limoges, à la date de 1625, le nom d'on Léonärd Limosin 
qui était probablement un neveu, peut-être un fils de 
l émailleur du roi, et dont nous trouvons des émaux 
les uns de deux LL (1), les _ de sa signature accom- 
pagnée de sa paraphe mme (2). 


Sa maniere est celle de ses pre QD I Jo- 
seph Limosin, une routine, un métier où l’art et de 


(1) collection soltikoff. Ancien n° 780 de la collection 
Salière à six pans, chaque pan décoré d'une 
pieds et à gauche de Vénus, on trouve le monogramme traë en or. 
Le revers est bleu clair. Hauteur, 0,080 ; diamètre, 0,400, cotieetion 
Maife, Plaque de miroir, forme ovale, Concert de Lrois femmes assis 
sur le azon, Elles sont nues jusqu'à la ceinture, et leurs robes brillest 
bleu de deux tons et brun. Leurs airs de tt 


eu d' azur, est 
VIe. 


Collection Soulages, à 
ne mer 
centre 
0e rw u 2 CR 
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cédent le pas à une adresse de main qui suffit à tout; ses 
petites figures ont le profil pointu des petites figures de 
Susanne de Court, mais elles sont plus courtes et moins 
bien sur leurs jambes; il les fait détacher sur un émail 
noir qu’il rend brillant par un petit travail de résille d'or, 
en pointillé et en rinceaux. 


F.E. S. LOBAUD. 


Je n'ai sur cet émailleur d'autre renseignement que la 
description d’une pièce exécutée et signée par lui. Voici 
comment la décrit M. Didier Petit, qui en était possesseur : 
Triptyque de 58 centimètres sur 29 1/2, ayant dans sa 
partie du milieu un émail de 23 centimètres, peinture de 
couleur représentant le Calvaire, signé FES Lobaud, 
1583 (1). 


F.P. MIMBIELLE. 


On a vu dans la collection de M. Didier Petit un émail 
qu'il a décrit ainsi dans son catalogue de vente : Émail de 
20 centimètres; peinture de couleur représentant saint 

Pierre, saint François d'Assise et un moine; signé 

F, P. Mimbielle, 1584. J'ai vainement cherché cette pla- 
que, et l’émail de Lobaud cité plus haut, dans les soixante 
collections où j'ai trouvé des émaux. Les indications con- 
sciencieuses du catalogue de M. Didier Petit permettent 
d'adopter ces noms sous 8a seule garantie. 


I. C. 


Cette signature de Jean Courtois accompagne quelques 
émaux qu'il est impossible d'attribuer à ce peintre, non 
pas seulement parce qu'ils sont médiocres, ils pourraient 
appartenir à ses débuts, mais parce qu'ils sont étrangers à 
sa manière de traiter les émaux, et exécutés dans un genre 
mesquin qui ne fut adopté qu'apr s lui. 

Sa manière. Absence de talent; carnations pâles et 
presque livides, le bleu dominant dans ke ton général; les 





(4) Ne 27 du catalogue de vente. 
43 
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vêtements violets et bleus sur paillon avec rebauis d'or, 
pointillés séchement (1). 


L R. 


Nous devons attendre d'autres renseignements pour tra- 
duire avec certitude ces deux lettres. La signification du 
monogramme M R nous a été donnée par la signature de 
Martial Raymond tracée en toutes lettres, peut-être aussi 
trouverons-nous Jean Raymond inscrit sur quelque émail. 
Jusque-là contentons-nous, pour éviter la confusion, de 
marquer les traits caractéristiques qui le distinguent. 

Sa mantère. L'effet général de ses émaux de couleur 
le rapproche des de Court ; ses compositions sont animées, 
mais le dessin en est faible. On est frappé de l'insigni- 
fiance des physionomies et du louche de tous les yeux, 
Plusieurs collections possedent de ses émaux, tous signés 
des lettres I R (2); l'un d'eux est daté de 1625 (3). 


LP. 


Aucun document, aucune indication même, ne nous 
vient en aide pour expliquer ces deux lettres (4), qui se 
rencontrent sur des émaux en grisaille assez rares. 


(1) cotiection Albert merome. L'Adoration de l'Enfant-Jésus par 
les bergers, Toutes les figures, sans exception, ont les yeux si dévo- 
mc 2 et qu'elles semblent endormies, Hauteur, 0,445; lar- 
geur, 10, . 


(2) Collection Andrew Fountaine, La Cène, signée IN, Hau- 
teur, 0,547, Collection midier metit, n° 172 de son catalogue, @oi- 
lection marnal. Une petite plaque : en haut, la Trinité; en bas, des 
moines en prières, Quatre lignes ae commençant : una salus, 
finissant : el unus amor, Au-dessous de la composition, les lettres IR, 
au dos ce nom qui est une indication; M. F, VERTHAMON et au- 
dessous les lettres CD R. Hauteur, 13 centimètres environ, 

(3) collection midier petit, N° 174. Émail de 14 centimètres de 
mr | 1. de large, Peinture de couleur représentant Jésus-Christ, 
sigo 1625, 


(4) M. Didier Petit décrit, sous le n° 414 de son catalogue, un mé- 
daillon de Cléopatre, signé IP, et il ajoute : C'est la marque de Jean 
Pénicaud jeune, — à la condition toutefois que 1n manière rép 
a ce que nous savons de son style, car autrement cette marque, 
comme on le voit, peut s'appliquer à d'autres, 





I. P, ANONYME. 


La manière de cet émailleur est À om soma reconnais - 
sable au ton général gris et froïd de ses émaux ; or, ce ton 
lui est propre, parce es "il provient d'une façon particu- 
lière de traiter l'émail. Un glacis d'émail blanc étendu 
A, toute sa composition lui permet de modeler avec des 

chures grises qui restent pâles, parce qu'en traversant 
l'émail blanc elles n'atteignent pas le fond noir, mais s'ar- 
rétent sur une premiére couche assez transparente pour 
être . Même À 62 ses premiers plans, même pour ses 
are 11 si ton noir et ne se plaît que dans des 
effets de Mer tines La disposition de ses armures, les 
formes de ses chevaux (1), son style, en un mot, le placent 
dans la seconde moitié du XVI: siècle. Outre la scène de 
ee éd vais décrire, et qu'il a signée ainsi 4, je 
lui attribue deux petites plaques de traphées qui sont en- 
tièrement traitées dans sa manière, bien qu'imitées d'un 
modèle suivi, dès 1537, par Léonard Limosin (2). 


438 .— Comvar DE CAVALIERS, d'après Raphaël. 
sd en 5 ap sur 8 noir, détails dorés. — 


Agures sont AE ET, ce d'armures, cas 
a Les es principales sont : un cavalier vu de dos, portant un 
L peu po de leurs lances un nier er 
roma un un $0 coin à sat une tête, el à droite — | AP 
et un Sur l'é ete 
en P. Le Le fond on el est d'étoile à Le el une vignette dorée 
bord inférieur de la plaque.— (Collection Révoil, no 278, 


Mb 


, 


439. — TnoPnées D'ARMES, fruits et feuillages. 
Frise en grisaille sur fond noir, détails dorés. — 
Hauteur, 0,223 ; largeur, 0,033. 


L2 res s long d'un cordon que soutient une 

ame as. Le coloré, — ( Co lection Durand, 
he , 

440. — TROPHÉES D'ARMES, fruits el feuillages. 


\ Collection Carrand. Une enseigne à chapeau, Combat de ca- 
+ gere teintées, Cet émail n'est pes ne il est plus 
qu ppartient à IP; mais le caractère des che- 
Lerk-sc ition, ral at 'aect général, 
d iamètre, 0,040,  , 
(2) mmsée du Loavre, nee 207 à 274. 
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Frise en grisaille sur fond noir, détails dorés. — 
Hauteur, 0,223 ; largeur, 0,033. 

Mémo dityosktiou que la précédente, = (CHOLET Dern, w…) 


MARTIAL RAYMOND. 


Le livre des comptes de la confrérie du Saint-Sacremens 
Limoges contient cet article : 


de 

1590. Payé à Martial Raymond pour la faction gi 

du candelasbre, argent fourny.. TS 74 liv. 105. 
Façon d d'icelui , .…, .…. rss + à ee 
A pour la purification du métal. + ds se E 


Un triptyque, qui a passé de la col | 
Nagler dans. a Kunstkammer de Berlin, ra His 
il porte sur les deux volets les armoiries de 
qui fut pape de 1591 à 1605, C'est donc bien, par 
prochement de ces indications, à la fin du XVI 
qu'il faut placer les œuvres de cet artiste, dont 
ne parait pas avoir élé grande (1). 

Sa manière. 11 a toutes les nuances d'émaux et en 
séquent l'effet général des ouvrages de Jean : 
sanne de Court et Jean Limosin. Ce qui le CET 
émailleurs, ses contemporains, € "est un trait d'ex | 
sévère et uniformément tragique qu'on ne 
ges et les sourcils de ses personnages, c'est un Travail de 
achures, en couleur brune, exécuté au pinceau avéc sc- 
cheresse, c'est un caractère général de faire duiet Et 
borné. Il emploie beaucoup MA dans les tons violets 
et bleus, et il parvient à uire des nuances wivés et 
criardes à la Cols il n’a aucun sentiment de l'effet. | 
il signe ses ouvrages du monogramme x (2); a 
écrit son nom en toutes ee sur un _£# plat, de 


cette manière rRUMGR 
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AAA à AAG.— Passion DE N. S. (Scènes de la). 
Six médaillons circulaires, en émaux de couleurs, 
avec emploi dé paillons et rehauts d'or. — Dia- 
mètre, 0,054. Ils sont ajustés dans l'ornementation 
du cadre qui Less la Vierge de Pénicaud, n° 174. 

hn1. Jésus cruvifié. La V el saint Jean debout, de chaque né 
de la D arr de la du Christ on lit l'inscription 


Christ, descendu de la croix sur les g - es 
Le Marie ; saint Jean , MERE d'elle, PTE souifeut, et Marie- 


Madeleine, à genoux en arri L représentée essuyant ses larmes ; 
_ au-dessous de saint Jean on on 8 monogramme MR.— a, Jésus porioni 
sa croix. Îlest tombé à , deux soldats sont préts à le fra 


placé en DANS à est appuvé sur une lance ; à drole ao sont E 
ie et l'apâtre sain int Jean PERS, Jésus couronné d'épines. Il est 
pr et , de te Bu Chr da dire soldats sont debout devant lui, l'un d'eux 

Christ À Dec d' Japincs l'autre lui présente un 

Re de J t. 1 est représenté debout 

2: la € da tombeau cou soulevée. ses nt élendus es ge - {er de 

main gauche le si rédemplion ; toute la figure du Sauveur se 

détache sur un the 25 d'or qui l'entoure ‘de la tête aux pieds; deux sol- 

dats placés en a avan sont à demi renversés, deux autres on arrière # VB: 
Œun Hnecul et débosé dar — 46. Jésus mis au tombeau. Il est enveloppé 

un linceul posé dans le Modiere par Joseph d'Arimatbie; Marie- 
Marie, mére de Jacques, Salomé et deux autres femmes, sont 
en arriére. Au bas du rc on lit, près d'un vase doré, le mono- 

dont j'ai donné, dans le texte, un fac-simile avec l'écusson près 

il se trouve. trouve. — (Collection Révoil, n° 284.) 


FE 







MARTIAL COURTOIS. 


Un artiste, peintre et orfévre de ee nom, figure, à l'an- 
née 1579, dans le livre des comptes de la confrérie du 
Saint-Sacrement de Langes: il y a donc lieu de croire 
que le monogramme MC répond à son nom, d'autant plus 

sa manière répond à celle qui distingue les ouvrages 

Jean Courtois. Un plat rond, dans lequel il a représente, 
en émaux de couleur, Moïse sise le rocher (1), montre 


signature est tracée en or au bas à droite. Hauteur, 0,475 ; biais. 
0,335, Ce À est décoré d'un écusson d'armoiries qui we sont in- 
Le ei iroes qui ont un air allemand, à juger au moins par ls 


casque et de l'écu, 
er n° 752 de la colicetton pebrauge-mu- 
ME mer} 0,450, Les deux lettres MC se voient ou bas de 1: 


composilion sur une que près d'un cours d'eau, 
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tous ses défauts, et j'attendrai que j'aie pu voir d'autres ou- 
vrages de lui pour signaler quelques q " 7 a 
néral bleuâtre, des figures trop longues, des reéhauts d'or 
et l'abus du paillon, le rattachent à Jean Courtois et à Su- 
sanne de Court. 


F. L. 


fond 


émaux du Musée 


quelques tons douteux bruns et violets. Le caractère 
_ses figures, le style de son dessin, si l'on peut appliqu rce 
expressions sérieuses à un genre si petit, ont de l'analogie 
_ avec les ouvragesde Susanne de Courtetavec la technique 
de Jean Limosin. De la première, il a les profils en carré, 
les extrémités lourdes, touchées sans esprit; du second, 
l'emploi abusif du paillon et le travail monotone 

hauts d'or. Il traite de préférence les sujets mythol 

qu'il emprunte à l'œuvre d'Étienne de Laune , ad 

_ sans hésitation toutes ses libertés. Il signe ,4(2). La 


a 
na 


« 


1) Voici la description du n° 15 dans le catalogue de vente de 
M. Didier Petit : émail cintré de 19 centimètres de haut sur 44 
large; peinture de couleur représentant la sainte Trinité. 
grossière, Cet émail est signé F, L, que l'on présame 1 
Laurent de Limoges, et porte pour date 4582, Voir, 
catalogue, le n° 76, 
(2) musée du Louvre, n° 449. * 
(3) musée du Louvre, n° 447. 
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AA4%.— Nevruxe SUR LES FLOTS; composition 
gravée par Virgilius Solis. Plaque en émaux de 
couleurs, avec emploi de paillons et rehauts d'or. — 
pr ac Denver 0,140. 


em a | ar en ; un manteau de paillon ama- 
d'or À mees avant; de la 


Te tou : À Aug nagent dans les 
ns 
au marin suit le char 



















4. — Gt PERCÉ DE FLÈCHES PAR APOLLON ; 
| tion gravée par Étienne de Laune. Plaque 
miroir, de forme ovale, en émaux de couleurs, avec 

à de "péillons et rehauts d'or.—Hauteur, 0,080 ; 

r, gs 


pent le haut de la composition et sont 


rade cpu Apollon dans le mouvement d'un homme 
À pe RS dal d'une flèche et se 


RAR LU 
un e une n e de- 
revers est incolore. (Col eu ou Du- 


. — Psyeué mmpLomanr Juxox. Plaque de 
1  émaux de couleurs, avec emploi de paillons 
et rehauts d'or. — Hauteur, 0,092 ; REA 0,067. 


“ Le dent cceupe le haut du médaillon, riée par les nu , ayani 
couronne à pointes sur la ErÉ Son obtés. Psyché + 


ee éolien vi Lesttracé en Dre 
vus . Autour de la composition est une 
noir décoré de f feuretes ot d'oiseaux multicolores sur pail- 


Een dorées. Le revers est incolore. — (Collection: 


A5O. — Onrnée APTE PAR SES CHANTS LES 
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DIVINITÉS INFERNALES ; COmposilion gravée par r Vérgi- 
lius Solis, suite des métamorphosesd'Ovide. Plaque de 
miroir en émaux de couleurs, avec emploi de paillons 
et rehauts d'or. — Hauteur, 0, 091; largeur, 0,067. 

Pluton et Proserpine s sont assis & pus d'une tra ray 


guise de fourche, une A+ terminée par Eu 
eux est hée, debout; il est couronné ce te Ilages et 
Uo fra ue de rocher forme au-dessus des 


lier et laisse a voir le ciel, la mer. et nt + flots un ane L2 0 
tre-émail est incolore. — (Collection Durand, n° 106/2626.) 


A5 1. — ORPHÉE CHARMANT LES ANIMAUX, d'aprés 
Étienne de Laune. Plaque de miroir en émaux de 
couleurs, avec emploi de paillons et rehauts d'or, — 
Hauteur, 0,100 ; largeur, 0,074. 


Assis sur un tertre de gazon, Orphée joue de la 1 
perchés dans les arbres dr l'ombragent ; nd + A 0 À ses p te 


sent un lion, un cerf, une licorne, un ours Ah ge 
un petit isson, élau tm plan un oiseau d' ses 
revers esl incolore. — (Collection Durand, ne 4 


46®%.— L'Amour Er Psycné. Plaque de miroir en 
émaux de couleurs, avec emploi de paillons et rehauts 
d'or. — Hauteur, 0,083; largeur, 0,060, 


L'Amour enfant, debout, est près des genoux de Psyché, mms à 
de L'assise sur un tertre de gazon, dans une verte er 
de la composition est une bande d'émail noir formant e 
est décorée de fleurons en pes de couleurs el d'un oiseau 
lore en paillons placé dans le haut. Le ciel bleu est traversé de faisceaut 


de ur durés. Le contre-émail est incolore, — Collection Htéroil, 
ne 


H. PONCET. 


Nous ne savons rien de cet émailleur, si ce n'est 
travaillait dans les premières années du XVII+ siècle, ét 
jusqu'en 1625 au moins (1). 





(t) Ignace de Loyola n'a été placé au rang des saints par Gré- 
goire XV qu'en l'année 1022 et Heuri Poncet le représente avec ne 
auréole, Voyez la note 2, 
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Sa manière est dure, l'aspect de ses émaux est sombre 
4 « semi Grisailles et 'émaux de couleur font l'effet de ces 
| es en manière u'on exéeulait en Hollande à 
s Le siècle. Cela tient à des demi-teintes mono- 

par un frottis d'émail blanc sur fond noir, 

sn un travail de pointillé; à des contours lourds 

Ja D à une Loin, complète de goût et à 


sig Syné à i un portrait en buste de saint Ignace de Loyola 
pc elite manière : oncet (1). porn (2), à pr 
d'un sair Pierre | .agenouillé et aux pieds 
des douze Césars à cheval (3), rauee EP F 
enfio, on lit les lettres H P f. au fond d’une coupe 
qu'il a peinte en grisailles (4). 


Émaur de bijouterie, miniatures peintes sur émail. 


La décadence des émaux de Limoges marchait grand 
,€t même qu'au XV: siècle les orfévres , impuis- 
rer eux - mêmes léur émaillerie , avaient 
ppelé les peintres à leur secours, de même aussi, DS - 
[LE siècle, les orfévres se substituërent aux peintres, 
pour faire sortir cet art de sa voie routiniere, Disons en 


| "td 


largeur, 0,097. La LE enet est au revers sur l'émail incolore, 
+- dr amis pan nl Saint Pierre à genoux, entendant 
LR est tourné vers la gauche ; au bas, à droite, le 
, revers incolore, Hauteur, 0,157 ; largeur, 


Le Carpentier, S, Ignace de Loyola, portrait à 
M trois quarts, en émaux de couleur, Hauteur, 0,125; ? 


p: “Re dans le commerce douze plaques sur lesquelles Henri 
Poncet a té, en grisailles, les douze Césars à cheval, Il n'y u 
rien à dire la tournure de ces empereurs, qui est grotesque, et du 

dessin, qui est ridicule; mais je devais citer cette suite dont les origi- 

pc of à “Loge hd quelque artiste allemand, se rencontrent 
ere qui est assez bien traitée sous le rapport de 
émail Le ci éhilfre à de er Pa se voit au bas à droite, Hauteur, 0,180 ; 


Arjuzon. Coupe peinte en grisailles. Dans l'in- 
des nymphes qui taiquntt à l'extérieur, des fleurs sur 
paillon et des rinceaux d'or, le tout se détachant sur fond noir, Le 
pied est refait, 
13. 


L 





| 


ET re 
L ! D 'OLE JL 


k 


j ‘émail Lim "+ ficgait che - : 
Re eus MP. WT Ve" (REP. Ve 0 Te Me te 
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soit né à Genève, quoique son histoire aît 
Suisse Sennebier et l'Anglais ve ue, C'e 
goeurs en émail est un art français qui 
erceau jeté par le hasard sur le sol ét 
constater la naissance de Jean Petito 
n'en appartieudra pas moins à la France. 
” à 


ANONYME. 
nr sebn à | 


Dans les arts, l'influence d'un homme vi ù de 
lent bien plus ue de Ja pra que perfectionnée de 
mais la postérité, qu'aurait fatiguée l'étude d 

iculicrs de son que ne _ 
s'attacher à un mo | 
l'invention de la peste à à l'auties la ei 
tandis tDAe0 FARUE SI ETS se"sout servie. le la pei 
ture telle qu'on l'employait cinquante ans a eux, $' 
s'étaient contentés de la per nid om ser 
resté au fond de quelque b r dr 
c'est la lueur du génie qui fait . en 
ainsi de Petitot. C'était un peintre d'une gi qui 


aurait pris sa place dans la re, si la peinture 
émail ini avait LATE défaut ; ie € ue 
seurs des Van-Ey ck malires 2 procédés, n'ont pss 
RE ae + du | 
ans la tombe, non cr son 
1eur des huit Pare _ so ce a son en est ER 
leure preuve. Au lieu de tirer de l'émail ! es res 
sources qu'il offre au talent, il lui a demandé d  sCCOR 
etn'asu viter AUÇHA CR 208 SRE RER act 
qui ue vienne se heurter à sa voisine, et, € résultat 
ce choc général, un faux air de porcelaine peint 
dent plus désagréable un accom] rs 
rose violacé et un snepdcemnens d'anrertlésard. C es dé 
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le goût parties 






es le nee tt 
tesque jusqu'à la miniature. 














AACQUES NOUAILHER, 01 

à 460. — ScÈNES DE BATAILLES. Deut 
irculaires et deux ovales, ajustés dans 
l'ornementation d'un couvercle en orfévrerie émaillée. 
Fin du XVIIe siècle. — Diamètre des circulaires. 
0,048; diamètre des ovales: hauteur, 0,070; largeur, 























SRE coup de lance un guerrier renversé sur 
cavalerie dans le fond. — 454. Un ca- 


une plume on Vol dans le fond des mu- 


vent, — 
HE prendre les ordres d'u d'un cavalier pré 
s avec un CR de er 


. Sous 
,— n58. Gronpe r” earallers : 
éléphants. — 459. Plusieurs 


Ts et ses imitateurs faisaient des efforts 
, Tan es e Toutin ita faisaient des effo 
À n ne”roie nouvelle, les émailleurs limousins, 

e de t: t en partie les procédés de leurs 
émiaient, par de re moyens mécaniques, à 
rages en leur donnant un aspect nouveau. 

| er revient, au milieu de tous ces essais, 
‘ic _ en reli mail des sujets de 
ulière de odeler en relief d'émail d d 
iété. Voici an fa peut japon parun post nombre 
ee “h À était son procédé. 1 gravait en creux dans 
le euir è s4t plaçait au fond de cv 
une: de eue matrice une légère feuille d'or pour 
1 nee, puis il foulait, par-dessus, de la pâte 

mai Dian . Une ‘première cuisson fondait l'émail et Jui 
faisai tp :ndre consistance op fn ie Les: Ne 
16 fois refro on en relirait le relief d'émail et, 
pr ere ne. acides, la feuille d'or, on le 
olorait avec les émaux légers, dits émaux de Toutin, et I 








d hu = 
À. 24 
rap = celui d'une famille bien connue 
Uéraire, aussi a-t-on revendiqué cet 
é du Rhin, Nous sommes assez 
montrer faciles, surtout lors- 
annee émailleur, mais d'un 
llerie de Limoges. L'é- 
er ton dans la Kuntskammer 
] pauses ice de l’'émailleur en 
l'habile 1 peintre. Sa manière est 
, € 1 la qui précède son nom, si 
ne, 1 n'est € 28, allemande, Cela dit, je 
e laisserai parler le savant connaisseur 
L cet émail comme il suit : La 
du Christ, grisaille traitée dans les errements 
# émaux de Limoges, composition dans le style 
de l'ancie ve peinture française, signé L, de San- 


1 = J 




























.! 
: ci 


db. 


_£ PIERRE NOUAILHER. 


mt à cote re d'émailleurs dont Limoges a 
| usi. s dans l'histoire de sa décadence, 
eut ne julière chance d'être cité seul, à l'exclu- 
, Léor rte. Pénicaud et de toute la brillante 
» lime D mens 
une autorité. D'Agincourt étudia la 
] un haut enr point > vue Lt 
101 e tem autre 
r cer rtaine ‘aberration de rat rs et m ifier 
An le créations de l'art. Quelqus 
ne ni s rang € ns de l'art. Que 
sent ps tion as rer mt émailleurs de Limoges, 
icons an on ne sait par quelle porte, ne sont pas 
cer ligr emen les prétentions légitimes de 
“ÿ pan. ces rebuts que l'illustre 
de Histoire depuis la chute du christia- 
| Er de choisir un Pierre 
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Nouailher et d'en faire le représentant et le rép it dé 
deux siècles d'efforts ingénieux et de pogue né {n). 

Pierre Nouailher a suivi les errements de sa famille sans 
s'élever au-dessus de sa médiocrité, 1 ne semble pas avoir 
cherché autre chose dans l'émaillerie qu'un gagne- 
qu'il n'obtenail qu'en appliquant son art aux s usuels 
et ordinaires de la vie privée. Outre une foule d'usten- 
siles (2), il a exécuté quelques plaques auxquelles ilest bien 
difficile d'assigner un caractère particulier. 

Sa manière, Insipidité du dessin, carnations faiblement 
colorées au moyen d'un pointillé qui pouvait être 
bile, Vétements violets, verts et bleus, d'un vif 
ton et assez pur, mais souvent criard: rehauts d'or 
suivent les plis des vêtements en points monotones. Les 
grisailles se détachent sur un noir hbleuâtre qui prendun 
ton d'ardoise; des ornements en forme de rinceaux, aux 
extrémités rosées, les entourent en imitant le méme genre 
d'ornement adopté par l'orfévrerie, + 

11 signait ses émaux uniformément du chiffre PA 
revers il marquait son nom, ses litres el son adress 
Limoges. 11 ajouta à l’une de ses signatures Ia 
de Nouailher Paisné (3), qui fait su r que Jean 
Nouailher était son frère cadet, IT datait rarement ses où 
vrages; l’un d'eux est marqué de l'année 1747, 


462. — La Vignce er L'Enraxt-Jésus. Plaque 


(4) Un des plus anciens émauæ, et en même temps des plus bosnt 
qu'on puisse citer, est un saint Jean-Baptiste, lit au revértt 
 P, Nouaillier, émailleur à Limoges, Histoire de l'Art, tome I}, p.484 

ph CLXVIII, fig, 6. + 
(2) Cottection Germean. Une plaque de chandelier au centrede 
aquelle est ligurée une déposition de croix d'un effet assez piquentt. 
autour, une bordure de rincesux en relief; au revers, on bit 
Rue Largeur, 0,155, La bobèche et la partie inféricuresor 
truiles, 

(8) L'Adoration des bergers, en émaux de couleur sur fond Mes 

les bords sont décorés de rinceaux de feuillages et d'ornements 2 
reliefs d'émail blanc, pointillés de noir. Le revers est émaillé de bles 
foncé et porte, en lettres d'or, cette signature: P, Myers 1 
cmaillicur, Largeur, 0,176, La hauteur ne peut être « | 
plaque étant rompu por le bas, Il est également düticile de décoerrit 
si cette plaque a servi à un bénitier ou à un chandelier. 





| ._ PIERRE NOUAILHER. 

«mémauz d le couleurs rehaussés d’or sur fond noir, 

| WA t remplis par des ornements d'émail en 
À — Hauteur, 0 0, 130; largeur, 1,097. 


(etant, qui dent Ut: P. Nouailher 
irand, 05 408/2634 ) 
[eme sa Cuanzes Bonnomke. Plaque en 
rule sur fond noir; les coins sont ornés 
2 blancs en relief, pointillés de noir et relevés 
Hauteur, 0,430; largeur, 0,100. 
re te ETS arme SE TES 
es vieu utel que recouvre 
« À côté € ir, ca posé dérant | | 
da Christ peint | 
cit en Cm et sur le côté droit du LE on 
D PR marine 
‘(Golléction Durand, ne 408/2633.) | É 
| us — La Vience ET L'Enranr-Jésus, d'après 
Le Dh LES ro de bénitier en émaux de couleurs 
, détails dorés, avec encadrement d'émaux 
on er rai. — — Hauteur, 0,210; largeur, 


ARE nee ue dont on voit sur la uche paraitre 
l'Enfant-Jésus sur ses : un oiseau est placé 

‘at sur uné table, Sur le cou- 

ne d'ae rayonnaule. Le con mm pra vd 
£ ER 


LES REPOS EN ÉGyPTE. Soucoupe à anses , 
en gr ur (ond noir, avec emploi de paillons, 


= ls d , ils do # — Diamètre, 0, 135. 


au d'un a laile l'Enfant-Jésus qu'elle tient 
ie, ne à pied d'un ar ” 4 peu de distance. On voit à gauche, 
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TÈTE DE SAINT JEAN. Soucou] 
_ grisailles et d'émaux de ce 


Diamètre, 0,130. } sais 
mi Smet vues sronnées d uriers. 
s, à gauche, est le monogramme P. N. à 


LL d Lt 

467. — MirACLE DE SAINT M RTIAL, ! 
Limoges. Soucoupe à anses en grisaille su fo 
détails et inscriptions dorés, émaux de cot 
contre-émail. — Diamètre, 0,130. fs 
né FT HR que A = | 
CeuBE We ist en Luis o 


Maud: a , 


* 


ps — Le TRiompus DE Net 
TRITE. Soucoupe à anses, en grisa 
détails dorés, avec emploi de Fi sur L 
— Diamètre, 0,133. 


L'Amour, tenant un arc, est à 
| Noplime où Amphitrtes ur an 
ses inains une couronne et des 

monstres mari an 


| 
À 
u 


















vale et ] mL 
fre niremelee ns 
| LE 


À YBAPTISTE NOUAILHER. 


DE. agra e famille des es Nougilher Jean-Baptiste 
- 


| e le troisième en j'entends par l'âge et 

ue de où euh car pour le talent détient 
,, à veau si d'établir des degrés. 

F_ no 

1 décision, 1! dessine es détails 


| crient entre _ jaune et le 
dun vert faux, tout l’ensemble de 

| nc do verres de lanterne 
orne les © »s-de ses com rang rin- 
s ‘des émaux liés 
Ra € contournés avec es orne- 


u enr ;il don- 
Lis ve} R entiers, comme sur les 
= Saur LAPS ,3 EN PRIÈRES. age en 


2 Fes a 
usée de Cluny D veudss et 1136; on volt celle marque sur 


Æ 
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émaux de couleurs sur fond noir | 
coins sont décorés d'émaux blancs en relief 
de bleu. — Hauteur, 0,170; largeur, 0,1 
Le saint roi est agenouillé sur un coussin rouge à gs 


vêtu d'une armure que recouvre un manleau roy Île 
et doublé d'hérmine ; sa tète est nue et Li 
de lui, sur un autel que recou 
sainte couronne d'épines F 
à Des mg 


un filet lanc qui oncaûre NS parte 4 
1x lose à se in compalten dans lei 


Le saint marche vers la gauche, me : qu'il ui 
rad une auré 


ole d'or 
RS UE 
gran vêtu d'une L 
robe blanche, d'une tu- A 
nique bleue et d'une 1 
chape rouge ornée de 
jJaun Au fond 


49%. — MéLéacre ET ATALANTE., T'asstdl 
anses, en émaux de couleurs, sur fond bleu," 
sés d'or ; détails dorés avec ornements en émail 
en relief, relevés de noir. — Hauteur, 0,084 
mètre, 078. 

Méléagre présente 4 Atalante la tête du sanglier 


Learn nn ret rente) « 
























Ford + Bancs peine dans les médail- 


one ner 
ue ss don en | Rime Lord inférieur inférieur on 
24 OI AP. contre-éma 


RT "NOUAILHER. 


er, CE La a 4 étant dar nouvelle 
eut. Une plaque entourée de ces orne- 
tin noir, qui furent de mode 
‘siècle, représenté au centre 
“costume de moine, ayant sa crosse 
5 mains et il élève ses regards vers la 
r les nuages et entourée de 
mint évêque est bleu, d'un ton 
4 Vierge est rouge, d’un ton criard, 
de: jaune vif qui n'ajoutent rien à l'har- 
uleu as: On lit au revers, en leures d'or sur 
! us À ble Cab Bernart. Nouailher. Kenr, 
f. Hauteur, 0,160; pen Mr 0,120 environ. Les 
r faisui l'orthographe qu'il est 
nier, de traduire ainsi cette inscrip- 
aither, qui est né, l'aëné, fecit. 


‘ au. LAUDIN. 


1 Laudin (1), et membre d'une famille 
RTE qui Nom PAPier si l’on 
Wait nombre T Laudin par leur immense 
uetio on, pes un peintre médiocre, ain 
L a on refuge que ux, el y trouva une certaine 


 : 


nisi per 





























table, le: l'église les burettes et les béni- 
rat enfin LE son e. J1 ne sut même 
A de la plus déplorable médio- 

est que so r était devenu une fabrique et sa 
e une raison COL le. Ces émaux de panne, 
‘encore et e sorte de finesse routinière, pren- 
ae de village, tant les tons des 


mi le sont faux et criards. 

né grand nombre de ts uvr es de so 
+ 1 uefois N, Laudin l'ainé, Nous 
ine : ne mue. Noël Laudin, qui est ce- 


squ'on le trouve inscrit de 
Deere la taille de Limoges. 


| _ JEAN LAUDIN. 


illeur a travaillé à la fin du XVIIe siècle 
L années du XVIIIe. Deux émaux que 
Fe sont dés de 1693 et ils appartiennent à 
2 bep il est à supposer qu'ils sont 

E apripe ne res grande production lui 
uné sorte de déconsi- 

€ de son tait taété influencée par l'échelle 
prix. On rejette un Laudin avant de 
vent, après avoir considéré attentive - 

a de ses contours, le fondu de ses gri- 
1e des préventions peut-être trop 
at les enchères (1). Des recherches ulté- 
nt de constater l'existence de deux 
t de la même manière, travaillant dans 
nts, mais se distinguant cependant par 
le a tslentou dans la médiocrité : l'un serait 
Rens cadet de Noël Laudin. En at- 
nt authentique, qui autorise Ja distine- 
r' ratic à se rapportera dans le premier cas, 
st médioere; ds. le second cas, à ce qui est par 





ur d'une À DS Eau chui Ci Gnes 

son catalogue) au respectable 
Te PT 
tion Visc LL eat Tee placer eau de grandes 
22 2h 0 atrlene cg e . 2 brigands at prise fe 
les autres, explication : Un homme ut prés 
llcisé, mausée de Clany, u* 4104 et 1105, La Le Case dla 






ou 
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494. — Tniompne DE César, imité de Jules 

Romain. Plaque en grisaille sur fond noir, détails 
doré. — Hauteur, 0,165; largeur, 0,235. 


aus à 1 main à est assis sur un de orné que traînent deux chevaux con- 
Sur un second plan, soul placés des hommes tenant des 
mie portant des vases, et des guerriers armés de lances: der- 

Fe ag Dies sont conduits par des soldats. Au bas, à droite, 


ei noie. 1693" ir 
Burd * ‘ LLaidm cmaillaur Cmages °° 298.) 

295. — Sac v'uxE vie, imité de Jules Ro- 
main. Plaque en grisaille sur fond noir, détails dorés. 
— Hauteur, 0,165; largeur, 0,235. 


Un guerrier, accourant au galop de son cheval, intervient our porter 
secours à une femme que des des soldats arrachent des bras de son! pére. 

| soldats, qui écoutent les ordres de leur chef, suivent la direction 
qu'il donne. À droite, un édifice, et du même côté, au-dessous du 
cheval, on lit: /, Laudin, émailleur à L Limoges 1693, Le contre- 
Re noir: — “(Collection Durand, ne 68/2534.) 


. 496.— L'Ain. Grisaille sur fond noir rehaussée 
d'or et de quelques touches rouges. — Hauteur, 
0, - à D 0,150, 


jeune “ho tient sur sa main droite un épervier coiMé et 

er ONE DE est suspendu à une pique qu'il porte de la 
main gauct ux, tracés en or sur le fond du ciel, volent dans 
HT 4 tableau le mot AER et le monogramme IL. dans 

» coûn Lg Me à tracé ces mois au revers de la plaque et 
dans le sens contraire du | : Loudin. émaillieur, au faubour, de ma- 
quine, d, Limages. L. L. — | Gllection Durand, no 86/2557.) 


… 499. — La Tenne. Grisaille sur fond noir re- 
haussée d'or et de quelques touches rouges. — Hau- 
teur, 0,180 ; largeur, 0,150. 


Le vieux chasseur, le poing sur la hanche, porte sur l'épaule gauche 
pans don nouéux. Sonchien, qu'iltient en laisse, marche 

de it en nt. On voil courir dans le fond un liévre et un 

Las du fab eau le mot terra etle monogramme E. L.dans le coin 

plaque, on lit: Laudin. émaillieur, au faubour de 


bus y me hs moges). L. L.—(Collection Durand, ne 86/2558. , 


428. — L'AnNoncraTION. Plaque ovale en gri- 
14 








Î 
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fond noir, détails dorés, quelques ornements en émail 
rouge. — Hauteur, 0,100; largeur, 0,080. 
ne nern… 


On lit dans le bas cette inscription en lettres noires : 8. AVGYVSTINVS. 
L. et sur le nr de couleur rosée : Laudin, L L, —{Collection 


noi 
483.— Mane-Maneseine. Plaque en grisaille 
sur fond noir, détails dorés. — Hauteur, 0,098 ; 
largeur, 0,080. 
sun vend periome di one Wie de mort Sont ê me OU du le 


lé bas celle inseripuion en --ÿ À noires : $, MARIA. MAGDA- 
LENA.L. L, et sur le contre-émail de ton rosé : Laudin, L. L. — (Col- 


leétion Durand, n° 108/2638.) 
ASA. — La ViIsITATION DE SAINTE ÉLisape ru. 


Plaque ovale en émaux de couleurs rehaussés d'or, 
encadrée d'émaux blancs en relief relevés de noir et 
d'or. — Hauteur, 0,200 ; largeur, 0,170. 

s Vierge, vêtue d'une robe d'un 
Mr ee osim 


habillée d'une robe violette, dun manteau 
pe d'un turban bleu pâle qui re-  AUR JT 
. Fond d'architecture e 
contre-émail bleu on lit: : 


de pape Sup cn ne 83/2351.) 
x ne TM 


IL, 

AS. — Sunr Louis. Plaque en émaux de cou- 

leurs sur fond noir, détails et inscriptions dorés. — 
Hauteur, 0,150; largeur, 0,120. 


Le roi de À 27e est représenté tenant de ln main gauche la sainte 
couronne dépines et les clous de la passion de N.8,, et de l'autre un 
ne lisé. 1 est vêtu d'un manteau bleu à fleurs de lis d'or et 

‘ses cheveux sont longs et retombent sur ses PTS 
cine à à de la couronne ro ale, est entourée d'une auréole d'or 
rayonnante- Du côté gauche, vers le haut, on lit: $. LYDOVICE. X.F. et 


LE 
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noir, semblable à la précédente. — Hauteur, 0,135. 


Trois médaillons.de forme ovale décorent le corps du vase. Sur celui 
da mpeg en peint Jésus, aux cheveux pendants sur les épaaire, aux 
au ciel: le buste est coupé par des nuages; la léle est en- 
lourée d'une auréole dorée, Sur celui de gauche, le roi saint Louis por- 
tant dé la main droite un sceptre fleurdelisé et dé l'autre la sainte cou- 
ronne d'épines. Ses cheveux floltent sur ses épaules, et sa lêle, surmontée 
d'une couronne fleurdelisée, est entourée d'une auréole dorée. Sur celui 
dæ droite, la Sp) par qe TA ile parie 3 nie ne, gone | fleur- 
sée entourée d'uve auréole dorée ; elle tient de la ma aile 
éucifié doré. = (Collection Durand, no 27/2447.) 4 


A9O. — Ux martyr. Plaque en émaux de cou- 
leurs sur fond noir, détails dorés; les angles sont rem- 
plis par. des ornements en émaux blancs en relief 
rehaussés de noir. — Hauteur, 0,107; largeur, 
0,085. 

RE LIEN Lee maine Lime en Tel en cine dedfols un scidee 
dont la léte est couverte d'un turban, le tient renversé de La main gauche 


et de la droile est prêt à le frapper d'un lo iguard, Le revers, émaillé 
en noir RES a reçu ge inscriplion en or: NLaudin laisné.— (Collection 


ADA à 5OZ. — Les pouze Césars. Douze 
médaillons circulaires en grisaille sur fond noir. — 


i “ L. L. h 

on. r. Culigüla, ME. — 495. Claudins. Cæsar, V. — h96. Nero. 
| tus. Cæsar. VI, — 497. Ser. Galba, VII. — 498. Silvius. Otho. VEN. 
_ Aul. Vitelius. VER. — 500. Flavius, Vespasianus, X, — 601, Ti- 
Doi anus. XI. — 502, Flavius, Domilianus. XII. — (Collection 
, ne 260 à 271.) 


603 à GA4. — Les nouze CÉsans. Douze 
médaillons circulaires en grisaille sur fond noir, — 
Diamètre, 0,120. 

Les têtes, a de pr gai. sont couronnées de lauriers; les couronnes 
Un D Ce or ; lesinscriplionssontdorées.—508. IULIUS 
LL sc 


rar nier médaillon porte seul la signature de l'émailleur 
, du buste et au revers, sur le contre-émail, on lit: 
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fr Ar 






CESAR. V.— 508. NER 
— 510. SILVIVS. OTHO. VIII, — su 11. AVL. V 


FLA 
sta. FLAVIUS. VESPASIANYS. XIL — Le con 
(Collection Durand, nos 91/2566 à 91/2977.) 


45. — La VIEnce ET L'EnranT-Jésus, 


à anses, mélange de grisaille sur fond noir et dm 
de couleurs, détants ir _ Diamètre, ver 








46. — LA vence ile font JS 

de grisaille et émaux de couleurs. — Diamètre, 
D 

0,092. 

pu bas ménogranime L' Le L'Bur le bo nr e 

fond blanc. Sur le rev rnements en couleur sur fond | 


contre-émail, rosace en émail blan blanc réteusée de 
(Collection Durand, no 45/2473.) 


547. — Tone Er L'ANGE. Soucoupe à 4 
mélange de grisaille et d'émaux de couleurs, détails 
dorés, emploi de paillons au revers. — Diamètre, 
ml de 














BAS.— Tone ET L'ANGE. Soucoupe à sa, 
mélange de grisaille et d'émauz de couleurs, détails 
Se 2 rat 


Sur lo revers, 
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sur fond noir. Sur le contre-émail, couleur, — | 
ds ne paysage en (Collec- 


A9. — Jésus-Conisr ET six APÔTREs. Soucoupe 
à anses en grisaille sur fond noir, détails dorés, quel- 
ques émaux de couleurs au revers. — Diamètre, 

0,147. 
| + centre, avec ces mots : Filius 
Les six figures d'apôtres sont dis- 
ons de for nee ovale qui se font suite et décorent le 

est désigné son nom : S. 
iacobus n., 8, 


us 
sur six  puippus Îrs, 
t décoré d'un paysage en couleur. — (Collection Révoil, no 176. ) 


&®0. — Saint MICHEL TERRASSANT LE DÉMON. 
Soucoupe à anses dont le centre hexagone se relève en 
bords godronnés; émaux de couleurs, détails dorés, 
emploi de paillons au revers. — Diamètre, 0,150. 
eu Se a Eur Les Eur ours rats on coeur au End 


blane. Sur le + Ag rosnces et oiseaux en paillon, avec arabesques dorées 
sur fond noir. Sur le rase paysage en couleur sur fond noir, — 


B®Æ1. — L'Amour YAINQUEUR DE LA Force. Sou- 
coupe à anses, à six divisions godronnées, mélange de 
grisaille et d'émaux de couleurs, détails dorés, emploi 
de paillons au revers. — Diamètre, 0,120. 
DES EL EES EE Lo fe mu 
EL. L. Sur les bords iscaux en couleur sur fond blanc. Sur le 


révers, rosaces en ur et arabesques dorées sur fond noir, Sur le 
maire) cs en pu couleur sur fond noir. — (Collection Durand, 


2%. — SCÈNE cHAmPèTRE. Soucoupe à anses, 
mélange de grisaille sur fond noir et d'émaux de cou- 
leurs, détails dorés, emploi de paillons sur le revers. 


— Diamètre, 0,138. 
_Unhomme, dans le costume en usage au milieu du XVII: siécle 
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nt de la guitare; « tenant 
pie ot près d Por ess femme dont on par e 
nn à drolle, _ le monogramme I, L, en M 


6 de fleurs et d'oiseaux pr ep vol 
décoré de nes rod en paille 
es dorées. Un paysage en couleur 








tion cu Le 
523. — PORTERALLr. Soucoupe à anses, en 
saille sur fond noir, détails dorés, 
de couleurs au revers. — Diamètre, 0,146. »£2 
Au cenire, porteball est le L 
SH REteS Sr 


émail, paysage en couleur. — (Collection 










B2A. — Un cavauer. Soucoupe à anses," à six 
divisions godronnées en émaux de couleurs, détails 
dorés, emploi de pre au revers. — Diamètre, 
0,147. 


Au centre, cavalier en costume du 






el oiseaux LUTTE surémail b 

Sur le revers, rosaces el clsneux en paillons et ara , SUT 

contre-émail, paysage en couleur. — (Collection , me 5 
5 


525 et 526. — Bourse. Homme et femme 
costume du XVII: siècle, peints en couleurs sur deux 
plaques d'émail fond bleu de forme ovoïde, percées 
dans le haut de deux trous, ajustés dans des ornt- 
ments en émaux blancs en relief qui laissent passer 
les cordons. Les deux plaques sont signées I. L.— 
Hauteur, 0,090; largeur, 0,065. ‘Wu 


822. — Monne, Jane, d'après Vignon ;collee- 
tion éntitulée Galerie des femmes fortes. Vire, 
VesPAstEx. nee € émaux HR TA ES 
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blancs, en relief, rehaussés de noir. — Hauteur, 
0,080; diamètre, 0, sie 

esl représentée orné de plumes et ta 
un are; dans le haut et à a on tre s its MONIME, Jahel tient CHhbere ou 
de La la main ter. un marteau de la droite ; on lit vers le haut : J i 
Le chiffre FX est au-dessous du buste de Vitellius, et le chiffre * 


celui de Ve vs rh L'intérieur del la lasse est-émaillé de 
deu e Vespa ire-émail noir on lit : Laudin, aux foushourgi 


de Manigne à ! à Limoges. TL (Ce — (Collection Durand, ne 46 

28. — Anriorz, Lucrëce, d ‘après Vignon ; 
Gausa , Ornon. T'asse en émaux de couleurs sur fond 
noir, détails et inscriptions dorés, arabesques en 
émaux blancs, en relief, rehaussés de noir. — Hau- 


teur, 0,080; diamètre, 0,075. 

2 rar LES Œ'un bouclier. Son noms ANTIOPES 
le haut. Lucrèce "are résentéce un poignard À-la main; 
haut : LUCRECE. Au-dessous du = d RARE on trouve 

Pnoir om | 

1.) (2 

529. — Déson, SALOMONE, d'après Vignon; 
Trrus, Domrrien. Tasse en émaux de couleurs sur 
fond noir, détails et inscriptions dorés, arabesques 

en émaux blancs, en relief, rehaussés de noir. — 


Mes. 0,080 ; diamètre, 0,075. 
ntée sous uncostume de guerre, la tête 


Laprophétesse Débornest 
couverte d'un ce elle élève de la main droite son épée. On lit vers 
: DEBOR A. Sal lomone, mére des Macchabées, est coîffée d'un tur- 


Ait vers Le haut: SALOMONE. Au-dessous de Titus le chiffre XI, 
XII sous Domitien- L'intérieur de la tasse est émaillé de cou- 
le contre-émail noir onlil: Laudin, aux faux- 


à Montume À Lin à Limoges. 1. L. — (Collection Durand, n° 46/2484.) 
BBO. — Pauunxe, Zénone, d'après Vignon; 
CLaune, NÉroN. Tasse en émaux de couleurs sur 
fond noir, ( dé tails et inscriptions dorés, arabesques en 
émaux blancs, en relief, rehaussés de noir. — Iau- 
teur, 0,080; diamètre, 0,075. 


Pauline est représentée tendant sou bra percé à la saignée et d'où 
44. 





EEE 
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Tinère, CauiGuca. T'asse en émaux +: rouleurs 
fond noir, détails et inscriptions dorés, arabe 
émaux blancs, en relief, rehaussés de 
teur, 0, 080; diamètre. 0, A 


53%. — Juniru, JEANNE D’ARC, 'après Vigno 
Gazpa, Ormon, Tasse en émaux de couleurs 
noir, détails et inscriptions dorés, 
émaux blancs, en relief, rehaussés de noir 
teur, 0,080; diamètre, 0,073. 4 di 

ar DÉDITE pe GAG c jee 


un étendard fle ans | ga he on 
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brisés sont aprés de lui et son vétement entr'ouvert laisse À get À 


ue blessure dont le sang se confond avec celui de Pan 
dans le At econs ROSTE d'une ss bleue. Le contre-émail 


sx noir. — (Collection Durand, 
54. — La mont DE PanrTée, d'après Vignon. 
Soucoupe semblable à la précédente. 
Collection Durand, n° 46/3490. 


595%.— La mont DE CAMME, princesse de Gala- 
ie (Plutarch. de Mulierum virtutibus), d'après Vi- 
mon. Soucoupe en émaux de couleurs sur fond noir . 
détails et inscriptions dorés, arabesques en émauxz 
blanes, en relief, rehaussés de noir. — Diamètre, 
0,132. 

Le roi est renversé sur le devant, et l'on voit une coupe à lerre près 
de lui; en arrière Camme se meurt, appuyée sur les genoux d'une sui- 
vante qui essuie s0s larmes ; ès d'elle est un autel surmonté de flammes 
Nous le haut le nom : . Le contre-émail est noir ; on y trouve 

le monogramme I. L. — (Collection Durand, n° 46/2486.) 

536. — La mont DE MARIAMNE, d'après Vignon. 
Soucoupe en émauæ de couleurs sur fond noir, détails 
el inscriptions dorés, arabesques en émaux blancs, en 
ro rehaussés de noir. — Diamètre, 0,132. 

est étendu sur une estrade couverte d'un tapis 


né ses ins. sont es des chal t la tête, qui porte 
toa ne es re (: encore sa 
licée à ‘aol. tlevant d'une 


é es 
e l'autre #à le sabre qui a été l'instru- 
lice ; en arrière, Hérode, la tête ceinte d'une couronne. 
el un peu vers la gauche on lit: MARIANE. Le contre- 
4 — (Collection Durand, ne 40/2482.) 


527 .— LA mort »'Anria, d'après Vignon. Sou- 
coupe en émaux de couleurs sur fond noir, détails et 
inscriptions dorés, arabesques en émauzx blancs, en re- 
lief, rehaussés de noir. — Diamètre, 0,132. 

Arrla âterre, le sein percé d'une blessure d'où jaillit le 


elle se soulève et de l'autre présente le poignard 
dont even va s'est percée à Pœtus placé devant mile Un rideau Vert CT LI 
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BAR. — Sainte Mante-MaDELEIxE. Plaque en 
émaux de couleurs sur fond noir, détails dorés; les 
| angles sont remplis par des ornements en émaux 
blanes en relief, rehaussés de noir. — Hauteur, 
0,414 ; largeur, 0,100. 

La sainte est représentée en larmes, près d'un autel sur lequel sont 
RE TRE RL Re 

GAZ. — Un ÉVÊQUE EN PRIÈRES. Plaque en 
émaus de couleurs sur fond noir, détails dorés en- 
tourés d'ornements en émaux blancs en relief. — 
Hauteur, 0,125 ; largeur, 0,118. 

It est à genoux, Les mains croisées sur la paitrine ; la lâte nue se dé- 


tache sur une auréole, Sur le contre-émail noir, on lit: NLaudin emait- 
leur pres les iesuiles d Limoges. — (Collection Durand, no 4108/2637.) 


543%. — L'Anonarion ves MaGes. Plaque en 
émauxz de couleurs sur fond noir, détails dorés. — 
Hauteur, 0,240 ; largeur, 0,180. 


La Wiérge, assise, tient sur ses genoux l'Enfant-Jésus ; saint Joseph est 
debout ére elle. A gauche de la scène, deux Mages, À genoux aux 
es mi,ont déposé leur couronne; un troisième, de race noire, 

nelfere à demi : sa couronne est portée par un jeune nègre placé der- 
riére lui, Deux figures , l'une debout, appuyant son doigt sur ses lèvres, 
et l'autre 


. uil- | - L 
NL anodin laine émailléur 


ment vers 
l'enfant A 
Se 


au aubourq boucherie 


a Limoges 


— "(Collection Durand, ne 73/2541. 
BAA,— La Cène, imilée du tableau de Philippe 
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de Champagne. Plaque en émaux de couleurs re- 
haussés d'or. 


droile De vu be jaune, 
contre-émail est + (Collection Dermé ue 


545%. — L'AsSOMPTION DE LA VIERGE. Plaque 
en émaux de couleurs entourés d'ornements en émaux 
blanes, en relief, rehaussés de noir. — Hauteur, 
0,184; largeur, 0,163. 


Elle est ne 
el son m 
te dela Vi Hs 2 


SE Tera SE 


546. — DAxIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS. 


Tue" Haut, 020: leger. 2186. À 
d'or. — Hauteur, 0,230 ; gel er 0,186. 


.. G47.— Sarre Manre-Manezeine. Plaque en 
émaux de couleurs sur fond bleu, détails dorés; les 
bords sont ornés d'émaux blancs, en relief, rehaussér 
de noir. — Hauteur, 0,220; largeur, 0,174. 


Elle est représentée devant un autel formé 
de la main, gauche elle dont 2e Le E Une 


parfums et un fouet, so Lôt la # ] 
ga entre pe a 
- GAS. — Une Reis EN riiènes. Plage en 
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imaux de couleurs, entourée d'une guirlande de fleurs 

; sur fond blanc formant encadrement. — 
= 0,193; Le. 0,174. 


Eee et semble offrir à Dieu sa 
elle; sur une table que recouvre 
doublé d'i 


para hambre. Sur le co 
PAimné. _ {Collection Durand, ne 83/2552.) 
S49 et 550. — SusETs MYTHOLOGIQUES ET 
CuwPRESs. Z'asse et soucoupe en émaux de couleurs 


sur fond blanc, détails dorés. — La tasse : hauteur, 
0,090; diamètre, 0,081; la soucoupe : diamètre, 


0, er 5 . 
lasse, Europe est assise sur un taureau blanc 
qd'iavere ot à re Elle le tient des deux mains par | 
flottent au vent. On li Amp eq en lettres d'or, 
mmaillé de noir : Jupi ue D Evreps.U n chiffre doré sur fond bien, 
le Le M eu) dé la ha ae 24 


la tasse, et 
AE au en Durand, n° 47/2494, 


SH et 5%. — SusErs MYTHOLOGIQUES ET 
CHIFFRES. T'asse et soucoupe en émaux de couleurs 
sur fond blanc, détails dorés. — La tasse : hau- 
teur, 0,090; diamètre, 0,081; la soucoupe : diamètre, 


ue Mondes ma tasse, Ganyméde est représenté enlové dans los aire 
on 1 au-dessous, sur le pied, eu lettres d'or sur émail no 


ST ep 1 décors le ôû 
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#53. — ORPHÉE CHARMANT LES ANIMAUX. J'asse 
en émaux de couleurs sur fond blanc, quelques détails 
dorés. — Hauteur, 0,096 ; paméré Jia 


lé assis, se de 
Le has re jouant 


sur : Orphée. Un chiftre 
sur fond Des . tel que su gicrhe 
eus les numéros 


le côté opposé. Le res de je ni - mn. : 
eh DM Es E l'inscription suivante en LM 4 


54. — Darnms er Curoé. T'asse en émaur 
Patte fond blanc, détails dorés. — Æ H ule 


Goliection Durand, no 1409/2644.) 


Bu et oppont, cire déj art, doré fond Le ( 
émail est a disparu, ni 
din n'est 7 2 — (Collection Dinant | 


HENRI LAUDIN. 


Impossible d'attribuer à un autre qu'à un Laudin les on 

Nr. marqués du chiffre H. L. ; est-ce Henri, Honeréot 

Hippolyte ? pee importe. 
EE matière, Léon ton général de cès émaux 4 — 

dans les > de de Nouailher, du verre de Jante 

que vu au ln o Cela provient des nuances fausses, des 

rouges et jaunes qui se beurtent, et d'une « 

seur spnde un air vie Le dessin est 


sg Fe se en da 
Diner ane et lee, cn imitation 1e 
émail d'en pad pri Jean Laudin. Le re | 


rio tasse et sa soucou 
{ en médaillon s : Prnase et Tunsmée, — Ÿ 
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SARA entre la médiocrité de cet 
grd e faible es 4 de le Nouailber. mais cétle LE 








et doit être prise en considération, Un 1e 
d'émail plus clair, plus léger, des demi-teintes prises dans 
he 0d grer grisâtres, et des carnalions plus rosées et moins 
telles sont les différences que domine wn effet 


see las fac. Quant au dessin, il est à peu près le 


555. — Serers uyTraoLOGIQuEs. Tasse en émaux 
de couleurs sur fond noir, détails dorés avec orne- 
ments en relief en émaux blancs rehaussés de noir. — 


Hauteur, 0,085; diamètre, 0,078. 


Le ovales : dans Ton. pese EEE 
et Chloé. Les figures se détachens sur fond bem 


limtérbeur est éonblé en cœivre dor 


Lémailleur qui signe ainsi ses ouvrages 
LE 


dans la manière de traiter la srisoille, Cet 
D M sed de leur seller (SL 7 


ANONYMES . 
mit des Nousilher #1 des pre 


— + LA 


2 La been bre ML 
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blent pas mériter une classification . En les con- 
fondant sous une même rubrique, je satisfais aux be- 

soins des études et aux devoirs administratifs. 
56. — SAINT JEAN PORTANT LES INSTRUMENTS DE 
LA Passion. Soucoupe en émaux de couleurs, 
dorés, emploi de paillons au revers. — Diamètre 
0,118. Dee 
fleurs et oiseaux en couleur sur fond blanc. Au revers 


Sur le 
sur le ee, rosaces en sillon et À 4 dorés sur fond 
— (Collection Durand, n° 45/2474.) 


55%.— Sanre Acnès. Soucoupe en émaux 
couleurs, détails dorés, emploi de paillon sur 
revers. — Diamètre, 0,118. 
RL 


blanc. Au revers el sur le contre-émail, rosaces en p 
dorès sur rs — (Collectio n Durand, no 45 


55. — Sanre Manie-Maneterns. Soucoupe en 
émaux de couleurs, détails dorés, emploi de paillons 
au revers. — Diamètre, 0,130. | | 

Au ceûtre, sainte Marie-Madeleine en extase ; sur le bord, fleurs ei 
oiseaux en couleur sur fond blanc ; sur le revers, rosaces et 


ts dorés ; l L , = LL 
4 "1 eur le contre-émail SAYMOS 0n CORTE: (Collee- 





559. — Un cavalier. Soucoupe à anses, à six 
divisions godronnées , en émaux de couleurs, détails 
0,195. 





RLROGÈSE 


Les pm or manquent entièrement sur cet émail- | 
leur, Je vais décrire le seul ouvrage de lui que je connaisse. 






| ÉMAUX PORCELAINE. 3341 
donne pas une grande idée de son talent de peintr 

| pourrait bien êt La production d'an ouvrier émailleur 
r de son métier et qui veut s'élever plus haut. 







7, 























au bas et à droi 
ére p _€t le cadre contient, en outre de deux plaques en 
lance décorées du re doré de Louis XV, formé par ges de 
r une troisième plaque lement émaillée de blanc et plus 
ur laquelle on lit : Vue de la bataille de Fontenoy. dédié au roy. 


RES 


— Ce Lot 18 qu'un bras invisible 
| né  — - -_ L 


ei q monarque invincible 
ac sition du règne de Louis-Philippe, ne 2622.) 
LÀ 


À ÉMAUX PORCELAINE. 


nn . | 
J'ai dit précédemment que l'émaillerie, dans sa déca- 
lence, awail reçu son coup de mort de la porcelaine blanche 


ture ; elle se releva un instant pour lutter 

ale, et se servit de ses armes pour la mieux 

attre. Les couleurs de la manufacture de Sèvres, son 

1 de roi, son bleu turquoise, son rose et son vert 

| , ses ornements dorés en relief, ses peintures légères 

fond blanc , et jusqu'à ses formes contournéèes, tout son 

mtenfin futimité en cuivre émaillé avec une perfection aussi 

mnante qu'elle est malheureuse. En effet, c'est toujours 

ir danslesartsque de sortir desesconditionsnaturelles. 

lu bois avec du fer, du marbre avec du bois, ou dé la 

laine avec de l'émail, c'est un même contre-sens, un 

ime mensonge. Si la tentative est condamnable, le succès 
\ une circonstance aggravante. 

Nous ignorons l’origine de ces émaux porcelaine, Est-ce 

Saxe, en Angleterre, ou bien n'est-ce pas plus proba- 

ement à Paris même qu'un émailleur a voulu faire 

teurrence à la manufacture royale ? 11 est certain que 
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la Saxe a produit, dans la seconde moitié du XVIHH-si 
des vases, des fontaines, des coffrets et tous les usten 
de la table en cuivre émaillé de blanc et peints avec 
dans la manière dite de Toutin. El est également pe 
que Londres a émaillé à la même époque et dans 
goût. Nous ne pouvons manquer, tt ou tard, d'écla 
un fait obscur aussi moderne, Je m'abstiens de conjecu 
elles ne valent pas uu peu de patience. 


GA. — OISEAUX SUR UN FOND DE PAYSAGE. 
en émaux de couleurs décorée de peintures sur 
lons et d'ornements dorés en relief ; l'émail de | 
est de couleur rose; le fond des médaillons est bl 
—Hauteur, 0,060; longueur, 0,185; largeur, 0, 


Sur le couvercle, un paon perché sur un tronc d'arbre; une 
uche; des oiseaux de couleurs variées volant dans ne 


LE des canards, Sur celle de droite, une 
ET el le revers sont en émail blané, — ne D 


&G@2. — SALiÈRE sur trois pieds, en émau 
couleurs, ornements en relief et dorés. — Haui 
0,035 ; diamètre, 0,065. | 
sr SE a gr 
et animaux, L'intérieur est émaillé de blanc. — 
ne 4962.) 

568. — SaLtÈRE sur trois pieds, en émau 
couleurs, ornements en relief et dorés. — laut 
0,035; diamètre, 0,065. | 

La coumer d'émail du fond est le vert _ ere les maillon 


blanc sont décorés de paysages avec figures 61 animaux, 
émaillé de blanc. — (Collection Durande n° 4963 4963.) 


TABLE ANALYTIQUE 


NTANT, DANS UN ONDRE MÉTHODIQUE, LES NOMS DE | 
T00S LES ÉMAILLEURS CITÉS DANS CETTE NOTICE. 










Lite des ouvrages qui traitent des émaux d'une manière spéciale, 
quels on doit recourir, page 4. 
 L'Émarr., — Ce que c'est que l'émail. Le fondant et les oxides 
iques, proportions des mélanges, p. 9. Emploi du cuivre rouge, 
ue . Du bronze et du ler, idem. L'émail sur métal diffère des émaux 
sur faïence et sur porcelaine, C'est un art à part, p. 44, Éty- 
+ mot émail. Dénominations des différents genres d'émaux, 
| Roux en taille d'épargne, explication et usage de ce terme, 
k à: de niellure, idem, p. 42, Émaux cloisonnés ; ils n'ont pas de 
mes dans les textes français ; l'émail de Plite ou Plicque ne peut leur 
re appliqué, p. 13, Émaux de Limoges ; ce terme ne répond pas à 
er classification méthodique, idem. 
Émaux mes onrévres, définition. —Est-ce une œuvre d'art ? Leur place 
Æne l'histoire de l'art, p. 14. 

Émaux ex TAILLE L'ÉPancxe, — Procédé, p. 45, Origine ; elle ne re- 
Vounte pas jusqu'à l'antiquité, p, 46, Les briquetiers babyloniens n’ap- 
Hquaient pas l'émail au métal, les Égyptiens non plus, p. 17, Leurs 
ux en bronze, incrustés de pierres précieuses et d'ivoire, un chapi- 
Leu, des bracelets, p. 18. Un petit épervier eloisonné en or, coloré 
free une sorte de mastic, el non pas avec de l'émail, p.19. Un émail 
éyptien cité par M. J.-J. Dubois, conservateur du Louvre, p. 20, en 
“te. Verres mosaïques en filigranes fabriqués par les Phéniciens et 
ls Égyptiens, p. 20. Imités par les Vénitiens et les verriers modernes, 
fn note; perfectionnés par les Grecs, qui ignorèrent l'application de 

lémail an cuivre, p. 21, Ils le remplacent par des soufres opaques 
opposés sur des bijoux d'or soufflé, p. 22, Les Romains ne connurent 
“msce procédé ; ils le reçoivent des Gaulois, p. 23. Passage important 
“& Philostrate ; les barbares dont il parle sont les Gaulois, les Celtes 
un Oléarius, les Bretons suivant Heyçne, p. 24. Ottifried Müller ad- 
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met un emploi passager de l'émail dans l'antiquité, idem. Verres cæ 
lorés du tombeau de Tournay, qu’on ne doit pas confondre avec 
ne PR SE SE EE 
Gaule, p. 26 et 27. Épée gallo-phocéenne du Musée € 
cription des étant gallo-romains et de léur Mibrication, Fa 
maillerie entre dans les habitudes de l'ancienne Gaule, elle ne 

pas s'être développée en Italie, ni en Allemagne, ni en Espagne, g 
Rareté des bijoux et des émaux du VI* au IX* siècle, Bagues d 
évêques des IX* et X* siècles, p, 30. Orfévrerie et € rie 
mokes. Cotte ville évene son nom aux dasus, PÉSTES as le æ 
nopole, mais elle seule les fabrique en grand, p. 34, Nous n'avons f 
Rep ea èel 
p. 82. Crosse de l'évêque Ragenfroy, de l’année 960, ra 
XIJ* siècle. Ouvrage d'un moine du nom de Guillaume, ps 
débris de châsse, signé Fr. Guinamundus. Le revêtement « 
l'église de l'abbaye de Grandmont, ce ot LE 
ve 1 dut de LUE, ps 34, Le‘dogs Ori LÉ 
influence sur les arts contestée, p. 35, en note, Caractères de ces an 
ciens émaux définis, p. pherpemehs aies 
raire de Geoffroy Plantagenet au Mans, p, 37, Émaux aux € ; 
teintées, dificultés soulevées à props de l'attribution de cette pl que, 
p. 37, én note, Émail de saint François d'Assise du commencement 
du XIIIe siècle, émaux blancs, p. 39. Résumé des caractères pa 
liers aux émaux du XI® au XIV® siècle, p. 40, Émaux aux es 
fondues, p. 41, Émaux allemands de la première moitié du XH* siècle, 
coffret de Frédéric Barberousse de 414165, p. 42. haies 

























XIII+ siècle ce ne sont plus les nuances des émaux, mais la pe 
de la gravure et le style du dessin qui permettent de préciser 
époques, p. 46. Le ciboire de @. Alpais, p. 46. Son nom est-il grec, 
est-il limousin ? idem. Inscriptions sans signification, imitées des lé- 
gendes arabes qu'on voit en Orient scupliées sur les monuments 
peintes dans les intérieurs, p. 49. Crosses émaillées. On gardait 

le trésor les crosses faites en matières précieuses, p. 50, 

grave et solennel des émaux du XIII* siècle, p. 54, On les à crus et on 
les nomme encore byzantins ; source de cette erreur, p, 64, 

de la médiocrité dans l'atelier de Limoges, Vieilles routines 

plus longtemps conservées qu'ailleurs, p. berne 
l'émail, les figures sont épargnées dans le métal, idem. La mort del 
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erge; beau spécimen de ce genre de travail, p. 56, Le culte des re- 
lonne une nouvelle impulsion à la fabrique de Limoges, La 
I RON RARES arende et magnlique chasse, p.57, 
ss mn sde verres teiuts dans la masse posés sur paillon, 
ren à dos, na cms del méme mate, 8, 
des enfants de saint Louis. Liste d'un grand 
we de | nensidiosée,D. 20. LEmegse. en à le mencnele, 
107 D cotes, est appelé à Rochester, 
L p. 60, et en note, Tombe de Guillaume de Valence, à 
ps 64 Description de la tombe de Jean de France, p, 63. 
cusss appliqués sur les tombes, p. 65. Custodes émaillées en forme 
= pour conserver les hosties, p. 66. Bassins émaillés pour le ser- 
ce de la : P« 68. Pour d'autres usages, p. 69, Ils sont en très 
md nc ui dans les collections, p. 70. Porte-cierges émaillés em- 
Moyés € les cérémonies funéraires et sur les autels portatifs, p, 72. 
n de l'œuvre de Limoges, p. 73. Coffrets fabriqués pour 
‘Europe. Coffret du Louvre commandé par un oflicier de la 
roi d'Angleterre vers 1325, p, 73. Fragments de châsses et 
rés du XIVe siècle, p, 75. Figures en relief se détachant sur 
À d'émai p. 79. La fabrique de Limoges continue ses travaux, 
n illerie s'étend en Europe, p. 80. Huit orfévres cités comme 
rs. Promesse d'ajouter à cette citation une liste de cinq ou six 
res émailleurs, p. 84. Lutte de l'orfévrerie fine et de la 
rie en matières précieuses avec la grosse émaillerie sur cuivre 
imoges, p. 82. 
Émaux 0e siuvne. — Taille d'épargne émaillée de noir, Nielles, 
« Anneau de saint Louis, Évangéliaire de la Sainte-Chapelle, 
. Les Grecs de Constantinople pratiquent ce procédé ; médail- 
R qulibeur appartiennent, p. 66 Ils transforment en nielles les 
Ps  miellure, les Italiens les imitent, p. 87. Nielles italiennes, 
luc de Masso Finiguerra, p, 88. Coupe niellée et gravée au 
é par s. wwechter, p. 89, La damasquinure, travaux prépa- 
po nisnnnsadsa 
1 graveur, p. 90, 
AU s'cLorsonwÉs. — Le procédé, p. 94. Origine byzantine prise 
les travaux de la verrerie antique, p. 92, Les Italiens adoptent 
ét pratiquent ce procédé, p. 93, La Palla d'oro. Le moine Théophile, 
n Allemand qui écrit en Jialie, vante l'habileté des Toscans, Néces- 
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sité de rejeter l'épée et les abeilles du tombeau de Tournay qui ne sont 
. pas émaillées, ph hontnenée env roc 


p. 98. Le saint Rp reine amer 0 
lorié par les Chinois, p. a+ mnt gate procédé pratiqué } 
temps par les Russes, p, 400, | 1 msn nl : 
ÉMAUx CLOISONNÉS À PRO Etre nel 
p. 100, La coupe de Chosroes , la coupe montrée à Benrenuto Gellini: 
par François Ier, p. 104. L cXÉOE - 
Ésraux cLOISoNNÉS Ex RÉSILLE sur cristal, — Les ornements du bou- 
clier de Charles TX sont presque un retour complet suis eloi-" 
sonnés, P« 102, ir | - . 
Ésaux pe vasse TAILLE, —Très importants ou poïntde vue de l’art et 
à cause de la place qu'ils occupent dans les textes, p. 103, Leur ori- 
gine cherchée en Italie, p. 104. Les plus habiles orfèvres s'y ap 
pliquent, sean de Pise, Polajuolo, Francia, Spinells Aretino, 
Andréa Ardito, Ugolino, p. 105. envenuto Cellini, Description du 
procédé, p. 106, Il pénètre dans la France par la voie de Venise etde 
Gênes, p. 107, Le trésor de Louis, duc d'Anjou, vers 4360, se com- 
posait en grande partie de bijoux émaillés ; p, 408, Lesouvriers 
de la Monnaie royale de Montpellier font des émaux translucides; id, 
Tous ces émaux étaient sur or: on en faisait aussi sur argent, pat, 
Le procédé est pratiqué dans toute l'Europe, on a conservé quelques 
triptyques avec portraits ainsi exécutés, p, 442, un 
lurarion pus ÉmAUx De BASSE TAILLE par la peinture sur Cristal, 
p. 118. Voyez aussi p, 136. 
Ewaux suxres, — Émaux cloisonnés en procédé, 
p. 415. Émaux en taille d'épargne, de basse taille et. 
généralement employés, surtout en France, p, 146. FRS 
se détachant sur fond émaillé, p. 119, | 
Émaux pes Peintres, — Décadence des émaux en tailie-d'épergne à | 
la fin du XV* siècle, Les églises sont remplies de châsses. et de reli- 
quoires, On essaie autre chose, p. 124, Les peintres verriers s'empa- 
rent de l'émaillerie et veulent d'abord faire concurrence aux émaux 
de basse taille, p. 422, Émail en opprèt : son origine francaiseet exclu- 
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D arrete et par les juges les plus compétents, p, 123, 
Destin D a ci mn ol 
r s qui distinguent ces émaux; style, qualités de l'émail 
ositior dt inctéremente, p. 125. Inscriptions dans tienne 
! ulier à Limoges, p. 426. Les costumes, l'architecture, les 
historiques fixent leur date, p.127. Les premiers émailleurs 
| ment. Le nom de monvaerni laisse des doutes, p. 127, 
e 2 2 en om en pce on et de les colo- 
Les mêmes sujets sont traités par plusieurs mains dans 
s ateliers, p. 481. Leur grande vogue, p. 432, 
12 nette fin du XV: siècle, an imite, dans le nord 
procédé des émailleurs limousins et avec un certain suc- 
cs, pr'33, Ce qui permet de distinguer ces émaux : les uns pris dans 
Fécole de Mantègne, un d'entre eux daté de 1517, p. 134. L'émaillerie a 
… peu de succès en Jalie et est rapidement abandonnée ; on la remplace 
- pérdés cristaux et des verres peints, p. 156, À Venise, on s'empare du 
procédé pour l'appliquer d'une manière particulière à la décoration 
; ensile J'autel et de table, p. 137. Quand on peint à Venise 
“elles sont médiocres, p. 138, Description de ces émaux, 


A 


 Surreves émaux pes peixtues.—Le ton violacé des premiers émaux 
, Là peu, p. 442, À côté des émaux produits par les peintres 





s émaux semblent être le produit de peintres minia- 
| nue. 443, Description chronologique et méthodique des pro- 
_ duetionsde Limoges. Scan Pénicaud l'ancien, p. 144. Deux tendan- 
ces différentes : l'une à imiter les émaux de basse taille, p. 145 ; 

l'autre à se rapprocher de la peinture. Les signatures, L'erreur de 
M. Didier Petit, qui lit Jehan P. Nicaulat, p. 146, Anonyme NL; 
sa manière, p, 447. A partir de 1530, l'émaillerie quitte son berceau, 
k Place des émaux parmi les productions de l'art, p, 449. 
s.pe ax ou le jeune, p, 450, Ses deux manières, p. 452. Les 
nd mn émaillées par les Pénicaud sont marquées au revers 
d'umpoinçon qui porte un chiffre composé d'un P et d'un L placés 
sous une couronne, p. 153. gean pénieaud run, le talent supérieur 
de Limoges, p. 154. 11 couvre d'émaux délicieux tous les ustensiles de 
la vie privée, p. 155. Anonyme; caractères qui le confondent avec 
Jean Pénicaud, et qui l'en distinguent, p, 157, Deuxième Anonyme 
à la suite de Pénicaud, p. 1458, ”roisième anonyme, p. 4159. 
15 
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Quatrième anonyme, idem. Anonyme #,r, 1584, Sa manière, 
p. 160, pierre Pénicaud, peintre-verrier et émailleur, probablement 
le frère de Jean Pénicand III ; il exécute un vitrail pour une confrérie 
de Limoges, p. 161. 11 signe du chiffre P.-P., p, 462, Anonyme ©, 

à la suite des Pénicaud, p. 164. Léonard Limosin; origine de son 
nom, p. 465. Né vers 4505, mort vers 1575. 11 travaille pour Fran- 
eois Ier à la décoration de Fontainebleau, p. 166. Il est nommé peintre 
et valet de chambre du roy, p. 167, Il s'applique le premier à la dé- 
coration de tous les ustensiles domestiques; considérations, extension 
donnée à l'art, p. 468, Il s'applique à la gravure sur cuivre, p.469. 
Il est désigné dans les comptes des bâtiments royaux de l'année 4545, 
p. 470, Les douze apôtres de l'église de Saint-Père-de-Chartres, idem, 

eu note, Portrait de Francois 1er, avec les traits de saint Thomas, 

peint en émaux sur fond blanc, procédé repris un siècle plus tard par 
Toutin, p, 471. Léonard s'applique aux portraits, p. 472. Îlse remet 
à peindre à l'huileen 1554, p. 173. Il exécate les grands émauxde in 
Sainte-Chapelle, p. 174. Léonard est porté sur l'état desoliciersdomes- 
tiques du roy pour les années 1559 et 1560. L'inventaire des meubles de 
Fontainebleau, de 1560, mentionne le portrait en émail de François 11, 
p. 176. Ouvrages faits à la hâte et négligés, p, 477. Ses derniers ou- 
vrages datés de 1573, p. 178. Sa manière, p, 470. Ses signatures, 
p. 181. Anonyme à la suite de Léonard Limosin, p. 496, Cabivet de 
deuil, dans lequel figure Catherine de Médicis, p. 497, Second ano- 
ayme, idem. wroisième anonyme, p. 198, Quatrième et cinquième 
anonyme, P. 199. sixième anonyme, p. 200, gsane martin, un 
imitateur de Léonard Limosin, p. 204, sierre maymond: les diffé 
rentes formes de son nom, son origine, p. 202, Il reçoit des com- 
mandes de l'Allemagne; ses signatures, p. 208. 1 est cité dans des 
comptes, p. 204, Sa manière; deux hommes en lui, l'artiste et le fa- 
bricant, p. 205. Tableaux votifs portant le nom des donataires;vces 
noms considérés à tort comme des noms d'émailleurs ; Jehan Guenin, 
p. 226. Émaux sur relief repoussé, anonyme qui exécute aïnsi deux 
médaillons, p. 127, Anonyme à la suite de Raymond, p, 238. 
Anonyme A. #., p. 229. Autre anonyme; sa manière, idem. 
NB,15a3; cet anonyme, sans talent, produit des émaux grossiers 
qui semblent plus anciens qu'ils ne lesont, p. 230, Anonyme de 1547, 
P. 231. Autre anonyme , p. 252, @, ip; sa manière, ses signatures, 
von poincon, p. 233. Anonyme; productions éphémères du vea- 
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price, bientôt abandonnées, p. 234. autre anonyme, imitateur de 


Léonard Limosin, p. 236. ox, 1539-1545 , élève de Pierre Raymond, 
et, comme lui, artiste et fabricant, p, 237, Ses deux manières, p. 238, 


| pe 242, fils d'un Robert Courtois, peintre-verrier, 
ins; comptes de la fabrique du Mans. Sa manière, p, 243. Ses 
nds émaux du château de Madrid, p. 244. Ses signatures variées, 
son véritable nom , p. 245, Sean Courtois, fils de Robert Courtois, 
du Mans, et lui-même peiutre-verrier, exécute des vi- 
traux'dans l'église du Mans, en 1540, p. 254. Sa manière, p. 255. 
‘anonyme à la suite des Courtois ; sa manière, p. 265. scan de Court 
nest pas le même que le peintre qui succéda à François Clouet; c'est 
le pèrede Susanne de Court, p, 266, Sa manière, p. 267. gean 
Court, dit Vigier, ne doit pas être confondu avec Jean Courtois, ni 
avec Jean de Court ; il parait dans un rôle de tailles en même temps 
+ sa signature, p. 269, Sa manière, p. 270, martin midier 
mammiil parait dans les comptes royaux de l'année 4599, p. 270, 
E. -me ses signatures ; sa manière, p, 271. Anonyme , 
+275. aibert midier; il paraît avec Le litre d'émailleur de sa ma- 
les comptes royaux de 1609; on ne connail pas ses Ouvra- 
p.276. Émaax russes; une inscription slave, citée p, 277. 
de Court; elle se rattache par son nom à la famille du 
Fr roi, Jean de Court, et par sa manière aux ouvrages d'un 
_ Émailleur qui signait J. D. C., et dont elle était probablement la fille ; 
sa manière, p. 278, Sa signature, p, 279. sean pimosin, p. 281. 
Ses émaux signés d'un J et d'un L, séparés par une fleur de lis; sa 
manière, p, 282, Décadence des émaux peints signalés par Bernard 
Palissy, p. 283, soseph £imosin; on confond ses ouvrages avec ceux 
de Jean Limosin ; sa signature, p. 286. Sa manière, p. 287, Léonard 
Limosin; il paraît sur des rôles de taille à la date 4625 ; sa signature; 
sa manière, p, 288, Fr, E. 8. Lobaud, émailleur, cité par M. Didier 
Petit, p. 289, w, æ, mimbielle, émailleur dont on voyait un ouvrage 
dans la collection de M. Didier Petit, p, 289. Anonyme =, ©., qui 
ne doit pas être confondu avec Jean Courtois; sa manière, p, 289, 
Anonyme E, m., peut-être un Jean Raymond; sa manière, p, 200. 
Anonyme &, p., p. 290. Sa manière, p. 291. startlal maymond; 
il paraît-dans des documents à la date de 1590 ; sa manière, p. 292. 
Martial Courtois; ce nom est porté dans des comptes à la date de 4579 ; 
ses ouvrages le rapprochent de Jean Courtois et de Susanne de Court, 
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p. 295, Anonyme Fr, £., peut-être ler même que F, E, 5, Lobaud ; 
sa manière ; sa signature, p. 204, ax. poncet ; sa manière; ses signa- 
tures, p. 296, Émaux de bijouterie, p. 297, Le procédé de la peinture 
en émail sur pâte blanche d'émoil appartient à Léonard Limosin, mais 
il l'abandonna ; les orfévres, dans toute l’Europe, émaillaient les bi- 
joux en blanc et les coloraient légèrement, p. 298. Toutin, orfévre de 
Châteaudun, s'empara de ce procédé, Renvoi, pour les émailleurs de 
portraits, à la notice des dessins par M. Fr, Reiset, La Suisse applique 
ce procédé en grand à la fabrique des bijoux, p, 299. Jean Petitot 
passe en France, anonyme qui peint, dans celte manière, des scènes 
de bataille, p. 300. sacques wouallher ; il modèle de la pâte d'é- 
mail blanc en relief et la colore, p, 802, Sa manière, p, 305, 
L, de Sandrart ; cet émailleur est revendiqué par l'Allemagne; sa 
manière caractérisée par M. Fr, Kugler, p. 303, pierre Nouallher; 
ilest cité seul, parmi les émailleurs, dans l'histoire de l'art par M, d'A- 
gincourt, p. 805. Sa manière ; sa signature, p. 804. #.-2, Nonatiher; 
sa manière; ses signatures, p, 307, moët Laudin , frère aîné de Jean 
Laudin, p. 309. Sa manière ; ses signatures, p. 310, sedir Landin: 
il travaille à la fin du XVII: siècle; sa manière, p. 844, Sa signature, la 
même qué celle de Jean Limosin, p, 812, stenrt Landin ; St manière, 
p. 528, Anonymes à la suite des Nouailher et des Laudin, p, 829. 
F.A.M.P, anonyme, sorti probablement des ateliers des Nouailher, 
p. 329, mtartinière, ouvrier émailleur, p, 350, émaux poréelaine 
en Saxe, en Angleterre, à Paris, p, 884, 
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_ (e laisse de côté les orfévres émailleurs; on trouvera, dans 
la table analytique, ceux que j'ai cités dans cette Notice ; 
quant aux autres, pour en former une liste complète, il 
faudrait citer cinq à six cents noms d'orfévres, dont les 
émauzx sont décrits dans les comptes. On ne perdra pas de 
vue que l’émaillerie n'étant pas un métier, tous les orfévres 
étaient émailleurs, et que le nombre de ceux qui onf signé 
leurs œuvres est minime.) 
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{L'instabilité des collections particuliéres m'ôte rien à l'utilité 
des citations qui rappellent ce qu'elles offrent de remarquable ; 
en premier lieu, parce qu'il est facile de suivre le sort d'un 
objet d'art quand on connaît l'une des collections qué l'a pos- 
sédé; en second lieu, parce que les notives du Louvre étant 
réimprimées presque lous les ans, j'aurai le soin, aprés les 
ventes, de faire les changements devenus nécessaires.) 


Collection Albert Derdme, p. 201, 203, 228, 238, 274, 290, 292. 
d'Arjuzon, p. 256. 
Baillon, p. 208. 
Baring, p. 269. 
Barnal, p. 168, 178, 290. 
Beaucousin, p. 129, 176. 
Bibliothèque nationale, p. 26, 50, 88, 92, 04, 07, 100, 404, 102. 
_ royale de Munich, p. 96, 97. 
Collection Bouruet, p. 144, 
Carlisle, p. 248. 
Callet, p. 178, 267, 269. 
Capmas, à Toulouse, p. 275. 
Cardera (Don Valentin}, p. 474. 
Carranud, p. 127, 497, 147, 238, 201. 
Czartoriski, p. 120, 171. 
d'Abelin, p. 238. 
Daugny, p. 196, 149, 145, 147, 150, 153, 20. 
Dumont, 178. 
Failly, p. 26, 27, 36, 39, 39, 67, 178, 214, 295 
Louis Fould, p. 42, 138, 234, 295, 256. 
A. Fountaine, p. 155, 107, 100, 172, 173, 189, 209, 207, 
247, 254, 256, 280, 200. 











LISTE DES COLLECTIONS CITÉBS. 345 


Collection Gatteaux, p. 139, 150, 160. 


Germeau, p. 26, 42, 64, 67, 72, 7; 149, 143, 175, 176, 
206, 226, 244, 985, 399. 
Hope (Alex. J. Beresford), p. 97. 
Jovet, p. 137. 
Manfredi (palais), à Venise, p.274. 
d’Artillerie, p. 27. 
Asmlean d'Oxford, p. 96. 
dit la Kunstkammer de Berlin, p. 87, 89, 125, 16, 197 
147, 180, 205, 270. 
britannique, p. 30, 66. 
de Cluny, p. 26, 34, 35, 36, 67, 70, 126, 131, 144, 160, 177, 
196, 226, 229, 230, 231, 944, 245, 271. 
de Copenhague, p. 89, 97. 
dit le Grüngewælbe de Dresde, p 
de Florence, p. 1%6. 
de géologie de Londres, p. 114. 
ducal de Gotha, p. 203. 
de Grenade, p. 1%. 
du Mans, p. 36. 
de Rouen, p. 22, 95, 39, 92, 118. 
de Sèvres, p. 195, 279. 
du Vatican, p. 29, 126. 
de Vienne, p. 114. 


Collection Didier Petit, p. 126, 127, 


202, 245, 290. 

Pourtalés, 49, 92, 99, 137, 175, 204, 256, 269, 282. 

Preaux (ancienne collection), p. 171. 

Quedeville, p. 103, 131, 144, 151, 204, 206, 226, 232. 

Raïifé, p. 133, 144, 288. 

Rattier, p. 126, 131, 132, 154, 163, 175, 333. 

Reiset (Fr.), p. 154. 

Rock à Londres, p. 87. 

Rothschild (J.), p. 171. 

Saint-Pierre, p. 138, 256. 

Sauvageot, p. 103, 118, 131, 160, 163, 202, 203, 204, 
205, 234, 236, 256, 271, 276, 283. 

Sellières (A.), p. 155, 206, 256, 271. 

Seymour, p. 174, 175. 


346 LISTE DES COLLECTIONS CITÉES, 


Collection de la Société des Arts de Limoges, p. 282, 
—  Soltikoff, p. 38, 59, 43, 64; 70, 125, 126, 146, 147, 150, 
151, 152, 153, 154, 172, 177, 203 , 205, 
273, 278, 282, 288. 
—  Soret, p. 112, 150, 151. 
_ Soulages, à Toulouse, p.151, 288. 
—  Thury (Héricart de), p. 201, 204, 280. 
Trésor impérial de Vienne, p. 97. 
Collection Tusseau, à Limoges, p. 283. 
— Visconti, p. 103, 179, 206, 245, 256, 273, 283, 
_ Walpole, p. 150. 
_— Warwick (du Château de), p. 169. 








LISTE. 


DES 


PEINTRES ÉMAILLEURS 


Qui ne sont cités dans cette Notice qu'indirectement, faute 
d'avoir pu constater authentiquement leur existence, ou parce 
qu’il reste incertain s’ils ont peint autre chose que des por- 
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Lerabert, 1774. 

Limosin (Bernard). 

Limosin (François). 

Liotard. 

Lydon. 
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Les collections d'objets d’art du "Moyen. âge et de. le 
‘Renaissance embrassent à la fois les créations du génle a“ : 
les ustensiles les plus ordinaires de la Yie ‘privée. Pour les; ? 
faire connaitre, il ne suffirait pas d’éerire l'histoire de l'erpor 
à ces deux grandes époques, car cette histôire n'appré 
drait pas l’usage d'une foule d'objets, devenus des .mer- 
veilles de l’art par le talent qui a présidé à leur exécntion . 
À l'histoire de l’art il faudrait ajouter le vaste tbe" 
des mœurs et des usages de quatorze siècles, pour faire. 8 
comprendre et apprécier cette application heureuse de l'artr:"7 
à toute production humaine. De si vastes déveleppements: 
ne sont compatibles ni avec l'étendue limitée d'une notioë; : 
ni avec le temps que peut consacrer à s’instruire le visiteur 
des galeries du Louvre. J'ai pensé qu'en ‘réunissant dans 
un petit volume des notions exactes sur toutes ces choses, 
qu’en les appuyant sur des documents authentiques ‘en 
adoptant l'ordre alphabétique, si favorable aux recherches, 
j'offrirais au public mieux qu’une opinion toute faite, je lui 
donnerais les moyens de se former une opinion sensée en 
la fondant sur l'autorité des textes et sur l'étude des monu- 
ments. 

Mes recherches, quelque consciencieuses et pénibles 


“+ Pen 


LV 
qu'elles aient été; ces documents, presque tous inédits, 
quelque nombreux qu'ils soient, auraient été insuffisants 
pour donner une idée exacte de l’ensemble d’une collection 
de joyaux et d'objets d'art, telle que la pouvaient former, 
telle que l'ont possédée nos rois, nos princes, et les 
grands personnages du Moyen âge et de la Renaissance. 
Un inventaire complet pouvait seul offrir le tableau exact 
de ce luxe et de ces richesses. J'avais le choix entre 
plusieurs documents de ce genre, parvenus jusqu'à nous 
et restés inédits; j'ai préféré l'inventaire de Louis de 
France, duc d'Anjou, parce qu'il est le plus riche en 
joyaux et en émaux, parce qu'aucun autre n'est rédigé 
avec autant de soin, avec un soin qui fait aussi bien sentir 
le prince amateur. 








LOUIS DE FRANCE, 


DUC D'ANJOU. 








LOUIS DE FRANCE, 


DUC D’ANJOU. 





Louis de France, premier du nom dela deuxième branche 
d’Anjou, roi de Naples, de Sicile et de Jérusalem, duc de 
la Pouille, de Calabre. d'Anjou et de Touraine, pair de 
France, prince de Capoue, comte du Maine, de Provence, 
de Folcalquier et de Piémont, seigneur de Montpellier, 
gouverneur de Languedoc et de Guienne, second fils de 
Jean le Bon , roi de France, et de Bonne de Luxembourg, 
fille de Jean de Luxembourg, roi de Bohême, naquit au 
château du bois de Vincennes (1), le 23 juillet 1339. 

Dans la fatale journée du 19 septembre 1386 il combattit 
près de son père, et s’il ne fit pas les actes d’héroisme qui 
valurent à Philippe de France, à peine âgé de quinze ans, le 
surnom de Hardi, il s'’acquitta du moins de son devoir en 
chevalier français. Dès l’année 1359, c'est-à-dire à l’âge 
de vingt ans, il exerce dans les comtés d'Anjou du Maine 
et de Touraine les fonctions de lieutenant du roi (2). 

En octobre 1360 Jean le Bon revenait d'Angleterre. Le 
traité de Brétigny mettait fin à sa captivité, mais il devait, 

ur en assurer l'exécution, envoyer un de ses fils en otage 
a Londres. 11 désigna Louis, et en compensation de cette 
pénible mission, il le créa duc d'Anjou par lettres données 
à Boulogne. En fils soumis, Louis d'Anjou se rendit su 

ste douloureux de l'exil, mais il n'en put supporter 
humiliativn, l'ennui et le dégoût; il s'enfuit de Londres 
à sa honte et à la grande douleur de son père, qui com- 





(4) Histoire généalogique de la maison royale de France par le 
père Anselme, tome I°r, page 227. 

(2) Le 44 janvier 4359, il signe un acte dans lequel il se qualifie de 
lieutenant du roi ès comtés d'Anjou, du Maine, de Touraine et 
parties voisines. 


Le 
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tance ce prince eût élé en mesure, avant 1360, de faire un 
voyage dans le Midi et d'y acheter une argenterie aussi 
considérable. Si, au contraire, on place la rédaction de son 
inventaire en 1366, à son retour de l'un de ses grands 
commandements, qui l'avait conduit à Avignon (1), on s’ex- 
plique, sans accepter les accusations de ses détracteurs, 
comment il a réuni à la fois tant de richesses et tant d'objets 
remarquables par le mérite de l'exécution et le soin ap- 
porté aux détails. Je pencherais donc pour cette dernière 
vale ; mais daus l'incertitude, et comme un grand nombre 
de ces joyaux ont été exécutés antérieurement à 1360, j'in- 
titule ce document : l'inventaire de Louis de France, due 


d'Anjou, er née ve ni a # à T fr" | 


(1) D'après le thalamus de Montpellier, le duc d'Anjou passait 
dans cette ville le 42 août 4365et rentrait en France le 21 de ce mois, 
Les comptes du domaine des er) de la province de Lan- 
guedoc et d'autres documents indiquent de nouveau sa présence à 
Villen ef Ag \es 114 25. el 128 de décembre de l'an 4365, 
En effet, il écrit du Languedoc le 18 février 1364 (1365) et s'intitule: 


«a Ludovicus, regis quondam Francorum filius, D, nostri fegis 
germanus cjusque locum tenens fn partibus occitanis, dux nndega- 
vensis. » 
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INVENTAIRE 


DES 


JOYAUX DE LOUIS, DUC D’ANJOU, 
DRESSÉ VERS 1360-1368. 


* Fesselle de chapelle dorée et esmaillée. 


1. Deux chandeliers d'argent dorez pareilz et sur la pates 
des piés de chascun chandelier a vr esmaux dont les 111 sont 
esmaillez d'azur à bestelcttes, dont aucuns des esmaux sont 
brisiez et deffacez et les autres 111 sont d’or tous plains 
sanz esmail et sont en manière d’escussons, et a chascun 
chandelier un gros pommel, en tour le quel a vi petiz es- 
maux faiz en manière d’une rosette, et sont aucuns d'iceux 
esmaux deffaciéz, et poisent 1x® y. onces. 


@. Deux bacins d'argent blanc, et sont les bors dorez et 
sizelez à fucillages. Et ou fons de chascun a un grant esmail 
ront à noz armes, ct entour chascun esmail a un grantcom- 
pas d'argent doré et sizelé à serpens. Et à en lun d’iceux 
bacins une teste dont il ist un biberon. ct poise l’un væ, 
vi. d. Et l’aut. 1111. m° VI OncC. xt1 d. 


3. Une paiz faicte en manière d’une fleur de lis d’ar- 
“ent dorée et esmaïillée à noz armes, et dedenz l’esmail 
d’icelle a Nre-Sgr. en la croiz, et est nostre dame d'un des 
costez de la crois, et de l'autre saint Jehan euvangéliste, et 
poise 111® 4 once. 


4. Un benictier d'argent tout blanc, lié de 111. souages 
d'argent doré, et est l’ance d'icelui par Îles 11 boux de 
11 testes d’omme, et en face a une petite chesne. et ou 
bout, a un anelet ront. Et a un guipeillon d’arg. plain, et 
poise en tout v. marcz. 


$. Un ymage de saint Michel d'argent doré, assez grant : 
et est armé par dessouz un miantel qu'il a vestu, et a ses 
upiezsurune serpent, laquelle serpent à ses 11 elles esmaii- 
lées d'azur dehors et deilenz, et sont icelles esles entre Îles 
piez ct jambes d’icelui saint Michel. Et tient ledit saint Mi- 
chel, en sa main destre, une longue croiz d'argent blane, 


TOME I!. 1 


2 NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE. 


Jaquelle il boute en Ka guelle dudit serpent, et a en yeelle 
croiz, par le haut, un petit paon à une croiz vermeille. 
Et en À wain destre lient st rue Michel une petite 
‘pomme d'argent dorée, sur e à une petite croi, Et 
niet ledit saiut Michel sur un pié quarré à vi querre. 
Et ou plat, par le haut d'icelles querres, a esmaux où il a 
ès uns gens qui chevauchent sur bestes, ét le front de devant 
est esmaillé par losanges, et sont les esmaux de dedenz, les 
uns de azur à Dleuretles, el Jes autres de vert à bestelettes, 
et sont les bordures des dictes losanges de guelles, Et siet 
ledit pié sur vi petiz lyons gisanz, Et poise en 1out, avec 
les esles, qui sont grandes, dorées et sizelées, et poise en 
tout, au mare de Troyes, LXXIKIT, M, 

6. Un grant ymage d'argent, daré et esmaillé, de saint 

Marc. Et Siet sur un pié à vi vostés, doré et illé, & 
uelz esmaux à angeles gisanz, et au pié de l'ymage à un 
lyon volant à esles esmalllées, et Gent en sa main destre 
une plume d'argent blanc, et én la senestre tient un petit 
livret qui est escript de lettres esmaillées dazur, et est le 
déadisme esmaillé d'azur, el poise en Lout xxx . # once. 

7. Un reliquiere d'argent, doré etesmaillé, séanteuran 
pié semé d'esmaux, a demi apostres, etest fait de maçon- 
nerie, et par le haut a un gros twiau de: cristal ront, ebsu 
le bout d'en haut a nostre seigneur en la croiz, nostre dame 
d'uncosté, et saint Jehan euvangeliste d'autre, Etam 27 baux 
dudit tuiau de cristal a 11 esmaux, dont en l'un a saint 
Pierre, et en l'autre saim Pol. El paise en tout xy.#4, anvé 
xEL, dd, 

8. Un tabernacle, fait cu manière d'un chastel, à double 
murs cranelez, eta, en ycelui, ès premiers murs, 11 portes 
bateilleresses et 11 tournelles de cristal, Et ès secons murs 
a mu tournelles, entre lesquelles a un ymage de nostre 
dame tenant son filz en son bras et un dyacre devant Huy à 
genoilz, et-eutre les dites tournelles a un tabernacle- 

à fenestres treslissée, et dessuz ycelui a une petite croix, et 
pose en LouL. AIT. ®* 11, ONCES, 


9. Un ymage de nostre seigneur, assis sur mnérdhaire, 
séant sur un entablewmentesmaillé tout. eutour à demisapos 
tres, et ou front de devant x x bocettes de cristal pourmetiee 
reliques, et est porté yeclui entblement de x ya * 1 
EL uent nostre scigaenr un livre en sa main, et dé l'autre 
main dans hénéisson, ot à sur sa teste une couronne de 
fau pierrerle, EL poise en tout x x1H IL ONCES. 
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10. Un autre ymage de nostre Dame, séant en une 
chaire, laquelle siet sur un entablement à 11 bocettes de 
cristal, et soustient icelui entablement 111 lions gisanz, et 
a notre Dame les mains jointes, et sur sa teste a une cou- 
ronne de fausse pierrerie, et poise en tout xxILI. "° 11 onces. 


41. Un angéle, d'argent doré, qui tient un reliquiaire de 
cristal en sa main, faicte en manière d’une petite tournelle 
ronde et longuette, et ont les esles eslevées, dorées et 
sizelées et sict sur un entablement semé tout entour d'es- 
maux d'azur esmaillez à bestelettes, pesant en tout x11 »-° 
4. once. xil. d. 


12. Un autre angèle de la façon de l'autre en tonte 
chose et poise en tout x1. ". vr. onces. 

45. Une grant teste d’une vierge d'argent dorée à uns 
grans cheveux lons, et a sur la dicte teste une grelle cou- 
ronne de fausse pierrerie,et poise en tout. XI, ®° II onces. 

44. Une autre teste d’un ynnocent qui à les cheveux flo- 
celez et tient sa main destre à sa poitrine, et siet la dicte 
Leste sur 1111 peliz Ivonceaux, et poise x. mars vit onces 
et xz1 deniers. 


15. Un ymage de saint Jehan baptiste, en estant sur un 
entablement esmaillé d'azur à angtles jouanz de plusieurs 
instrumenz, et siet sur 111 lvonceaux. Et tient le dit ymage, 
en sa main scuestre, un reliquiaire ront de cristal garni en- 
tour d’argent doré Et de sa main destre monstre Ecce agnus 
dei. Et poise en tout 1x. mars et une Onze. 


16. Un petit tabernacle, d'argent doré, fait de maçon- 
nerie, en manière d'une chapelle et dedenz yceluy a nostre 
seigneur tenant sa croiz et saint Thomas qui li boute son 
doit ou costé. Et après ce, a arrière nostre seigneur tenant 
sa croiz, et devantluy a un bonhomme qui est à genoulz en 
une loge, et derricre notre seigneur à un saint qui tient un 
livre, et est le dos d’icelui tabernacle ésmaillé d'azur à bes- 
telettes, et sont les esmaux fretez de guelles, et siet ycelai 
tabernacle sur 1111 petiz lvons couchanz. Et poise en tout. 
XI. mars. 1. once. 


17. Un ymage de Saint Jaques, d'argent doré, scant sur 
un eutablement ou quel à escript de lettres csmaillées, cest 
ymagce de Saint Jaques porte un os de Iny mesmes et en sa 
main sencstre tient un petit reliquiaire de cristal ront,:garni 
d'argent doré, et en la destre son bourdon et son chapel sur 
sa teste, Et poise VIII. . v. onces. XIE, d. 
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48, Un ymage de Nostre Dame, en estant, séant sur 

sabhlens semé de 1. esmaux ès quelz a pie de à bes- 

sant, ostre Dame son enfant en sa senestre 

lequel PEN ent en sa main senestre une pomme 

mail et Nastre es ur en sa main destre un rain- 
seau, de roses vermeil el sur sa teste à une Ccourünne 

grable à fausse AE {poise en tout xv. mars 111 Onces, 

he Fey pete qui asa mittre en sa ve 

rain tre et en la destre tient un 

He Pet En 0 priés l'argent, et est assis le dit 

re au un A Ua ARTE ou quel a nn teau, tout 

viron à ae a escript, c'est saint 

\icolas. Mu Ge. he es at iars 111, Onces X1X, d. 

80. Unautre ymage, en qu assis sur un entablement, 
séaul sur 114 pales ELA qu un guichet quarré, et est le 
dit yinage desaint Loys, e france, et est courunné, et 
en.sa main destre Lent une main eten la senestre un sep— 
tre, El poise aux marcs LUI Onces, 

21, Un autre ymage. en estant, séant surun éntablement 
semé de va, potis peliz esmaux, faiz en manière de lo- 
sanges etle soustiennent 111 pates. Et tient ycelui ymage en 
sa main destre un liure et en la senéstre un petit tuiau, et 
entre lesar espaules. par derrièrea un pertuis roni, eLest 
ymage de Saint Jehan l'euvangéliste, Et poise 1 mars 
nt enibes ekdemie, 

29, Une anuneéiacion de nostre seigneur, séant sur un 
éntablement tout plain, etest Nostre Dame en estant tenant 
eusamhinsenestre un livré, et a un angéleagenoillé re 
elle sur son destre genoil, el tient en sa senestre 
roulleau on quel a escript ‘de lettres esmaillées, ave maris 
gratih, Etpuise V1 mars 1H1I, ONCES. 

4, Uitablénn, d'argent doré, semé par dedenz, de es- 
mérites’ granz ét petites, balaiz granz et peliz, Cama- 
hieux granzet petiz et menues perles grant quantité, Et on 
op dudiviableau a untrès grant camahien vermeil,ou 
2 nr pan pm gisabt Nostre Seigneur en la cresche,et 
tn angeles tout-omour) etdessouz a Nostre Dame qui bain- 
enfant, cderriérdelle a saint Josef séant, et sicent 
bin sur on soupe Le est semé de esmerandes, 
ee 1 Je Et entre ours 4 

MnEien e a Le np au de maçonnerie à 

PAR cuiller Etpoise en tout xinit. 
1Gs u} Ah 
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24. Un reliquiaire de cristal ront fait en manière d'üne 
tour, et dessus icelui à pillers de maçonnerie'qui boutent 
contre une tour ou clochier, et déssuz le bout A nbstre sdis 

peur en la croiz. Et siet le dit tabernacle sur un pié semé 

e 1111 esmaux, ct dedenz yceux à nostre seigneur et'xtf 
apostres, et entre le cristal et le pié à fenestrages de maçons 
nerie où il a ymages entaillez; et est'par dedenz esmaïilté 
d'azur, Et poise en toul.xr, maré fIm.-onces. 1 5 "4 


25. Une crois longue et grelle d'argent doré ét ÿ'ekt 
nostre Seigneur en la dicte croiz tout estandu, et est l'afbré 
d'icelle croiz seme de perles et de picrrerie. Et a ou out 
du bras de la croiz, par en haut, un camahieu ou quel 


IE chevaux qui ménent un chariot et les mène un hôme. 
cs 11 boux du travers de la croiz a 11 testes d’omme, et est 
l'une blance et l'autre vermeille, Etou bout d'icelle croîs à 
un autre camahieu, ou quel à une femme quise siet en uñe 
chaire. Et sur 16 branches, qui sont aux costez d’icelle crois, 
asurl'unenostre Dame et sur l'autre saint Jehan l'euvangé: 
liste. Et siet sur un pié entaillé bien joliement, et yaun bien 
grelle souage tout entour, et dessus y celui pié à 1117 es- 
maux d'azur, et a en chaseun un envangeliste, et le baston 
qui est entre la crois et le pie est de fenestrages à pillkers 
de maconnerie, et sont les fenestrases esmnaillez de noir, et 
poise, pic et tout, x£ mars v. onces et demie. 
26. Une autre crois, d'argent doré, de assez ancienne 
façon, et aussi est esmaillée d’azur, et a bestelettes petites 
en aucunstieux, et a, aux 11 costez d'icelle, 11 branches, et 
est nostre Dame sur l'une et sur Fautre saint Jehan l’euvan- 
geliste. Et est le baton, d'entre Ja crois et le pié, de maco8- 
nerie à piliers et à fenestrages, lesquelz sont esmaillez, par 
dedenz, à fucilles verte et violées, et est le pié sizolé à feu 
lages et est semé d'esmaux esquelz a sain$ et saintes, ctpor- 
tent icelui pié ar lions gisanz, et poise en tout x1E1. mars y. 
onces et demie. cit 
27. Deux bacins d'argent dorez, parcilz, et ant chastug 
un esmail ou fons, fais en manière d’une rose, cta, ésfouilas 
d’icelles, homm?s qui ont le corps de bestes sauvages, CLR 
l’esmail du milieu de la rose de l'un a dance lemme. qui jJeve 
d’un sartelion,eten l'autreaunefemmequigeued'uns vid}lé 
et sont les hors d'iceux bacins sizelez ot poisent yLipargs 
VII. Onces x11. dl. me sente chagitiondt ge 


28. Deux chandeliers pareilz d’Argénit düréz, \et'ès: pbs 
meaux d'iceux a petiz esmauz faiz'a"6skhgesl "et: dedést 
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icelles a petites rosettes, soustiennent chaseun chañdelier 
arr piez de nt feuilles de chesne. Et poisent l'an sx m, vt 
onc. et l'autre tri m. une once x vtr, d. | 

29. Deux autres chandeliers petiz bien fourniz, 1oux pa- 
reilz, et a chaseun uu groz pommel, etd'icelui lent eg 
esmaillées à petites rosetes, sicent chascun sur ru pie bei 
grelles, et poisent chaseun 111, 1m. v. ones. | 

50. Un bevaitier, d'argent doré, tout plain, grelle parle 
bas et large par la guelle, et estsaint par le milieu d'un euvre 
fait eu manière d'un souage et à, en l'ance sur le milieu d'an 
haut, wn anel à touret, et a son asperges quarré à rrE neux, et 
poise en tout v,t 1 once xt. d, 

51. Un ancensier d'argent doré, fait à pillers et fenes- 
trages, tout de maçonneric, el est pandu à 1m longues 
chaines d'argent blanc. Et poise x. ", 11 onces, 

59. Un galice d'argent doré, et est le pié et le pommael 
semé d'esmaux esquelz a les 1112 évangéliste, et on aucuns 
a des sains, et és autres a plusieurs bestes etoisiaux, etenin 
plméue à un esmail d'azur où nostre Seigneur est lié en 

‘estnche, et 11 tirane qui le batent, et poiscemtout 1x ww, 
onces, XIE. d. 


335. Deux burettes de chapelle, rondes , sans anees, 
toutes pareilles, et a sur chascun couveele, un petit bon- 
ton ront, et poise l'une 1, m. v. onc, Et l'autre 1m. 
LU, OMC. XI dl. 


3.4. Une petite boîte ronde, d'argent dorée, àmettre le pain 
à chanter ét a sur le couvecle un petit ancelet, Et poise 
1e onces, 


35. Une navette, à mettre encens, séant sur ui ma 
sa façon, et sur le couvecle à 1 ésmaux fair en manière de 
trefle, et dedenz yceux a bestélettes et arbriceaux, &t a 
dedenz ne culier d'argent blanc, Et poisé, en tout, H” 
HI onces, 


36. Uné lanterne d'argent dorée, laquelle est quarrée à 
vi costés, dont il en y a deux qui sont sizelées à ymages, les 
autres 11 costés à fencstrages et à oliaux, et les autres 11 sont 
couverts de veélin, au bout étau travars de chascune d'icelles 
IE COstés à ti petites handes esmaillées d'azur à besteletes, 
et sont dessuz ycelles 11 costés les armes de Savoie, étest la 
dicte lanterne a carneaux par le haut, et a petiz fenestrages 
osmaillez d'aur à un otiau dessuz, et dessuz l'ance à un 
anelet, Et poise vi , t once x1t d. 
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37. Un tabernacle d'argent, doré et esmaillié, séant sur 
sis lyons couchiez, et dedens le tabernacle a un ymage de 
nostre Dame en estant tenant son enfant, et en la main 
destre tient une branche de rosier à roses vermeilles, et a 
le tabernaele portes cloans, esmailliées par dedens de la 
vie Notre Dame, et par dehors cirelées de lozenges, et 
dessus la teste de l’ymage a une voute, »t est la flesche dé 
maçonnerie quarrée, esmaillée à apostres, et au plus hautest 
Notre Seigneur cn la crois, et Notre Dame d’une part, et 
saint Jehan de l’autre. Et poise tont xv. ". Yr. onces. xt d. 


38. Une ymage de Notre Dame, d'argent doré, estaat 
sur un entablement esmaillié d'azur à angeles jouans de 
plusieurs instrumens, et dessouz eulz une gresle terrace 
vert et dessouz un souage esmaillié d'azur à florctes, ct est 
porté de 111. lyvonceaux gisans, et tient Notre Dame son 
enfant en son bras senestre, et en la destre main tient un 
tuyeau d'argent à mettre une palme, et a ledit ymage de 
Notre Dame sur sa teste une couronne à petites perles et 
autres menues perles. Et poise tout 1x marcs III onces. 


59. Une autre ymage de saint Jehan Baptiste, d'argent 
doré, estant sur un tel pié sans différense, ct en sa main 
senestre tient un agnus dei qui monstre de la main destpe, 
et a vestu une cote en manière de poil et un mantel par 
dessas, et derrière sa teste à un dvadème, doré par dehors, 
et devers la teste æsmaillié d'azur, et poise en tout vr. =. 
I1 onces vi d. 


40. Une ymage de Saint Pierre d'argent doré, estant 
sur un entablement esmaillié de la vie Saint Pierre, et siet 
sur vi lvons gisans, et en sa main destre tient r£ clefs et en 
la fenestre un livre, et poise tout 1x. mars III. onces 
XVIII d. 


A4. Un ymage de saint Pol, estant sur entablement de sa 
vie et enautre chose pareil à cellui de Saint Pierre, et en sa 
main destre lient une espée et en la senestre un livre, et 
poise en tot 1X marcCs. IL[I ONCEs. 


49. Un très grant ymage de Notre Dame, tenant 30% 
enfant en sou bras senestre, et en sa destre main une fleur, 
et est le dit ymage...eslant sur un granit pie à SOUag&, Sur 
quatre lyons … pié portent quatre pillers de maçonnerie, 
qui portent un tabernacle à une voute, et sur la voute a un 
clocher quarré en maçonnerie, et en chascun plat dé la 
quarre a un ..... et eat le clocher fait en manière d’une 
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Css. COMME LL Vis etat plus haut a unc crois ét un 
\AEUuCelis elpoisc en 4ouL. 1.457 1 AAA À 
OF. Un Get rare ue IN AO aine, d'à 
tobrnée eh + "eV IE visäg f y 
ne re en 
orguëz à cotvecté d'argent doré el un bouconnet 
én l'autre indin ati fiv re. Et ést sur un pié, à vr | 
mailliez d'azur, à angéles jouans de plusieurs instramens 
A siet de dit plé sir vi petits lyonceaux gisans, et poise 
OUR PrrvE-onces xd: DE LEr 
144%, Uné pe e ze de Baiûre Marie, à dyadème es- 
maillé ddimiliva dé vért et ls ors d'azur, et tient en sa 
Main destre ‘un réliquiaire, dont le devant est de cristal, 
séiint sur un pié, et en la senéstre tient un livre. Evest 
atournéé à barbette. Et sit sur un À se à vi querres, et à vi 
esmaux où sont angéles jouanz de plusieurs instrumenz. Et, 
dessouz le dit pié, a un autre esmail à serpentelles sur axur 
él à lozanges, à fleurettes, Et siet sur 111 lyons gisans. Et 
poize vu ares. 
144%. Une boite de cristal à mettre pain à chanter, dont le 
fons est esmaillé d'azur, ou quel est Notre Seigneur en sa 
Déité, et aux deux costez a deux angéloz dont l'un tient une 
couronne d'espines et l'autre les cloz et la lance, et est la 
bordure d'un souage doré endenté, Et dessouz est pe 
une orbevoieassise sur 111 lyons. Et le couvescle de ladite 
oite est de cristal garni d'une orbevoye à carueaux, Et 
déssuz est une petite tarresse à carucaux où il y a un lyon 
séant. Et poisé en Lout 111 marcs vi onces, 


ln 
deac d'a 


past d'in 
ôtigüé - Cnil F4 
.} 


destre et d'un coté 


de ie Eustace, d'argent doré, 
dû Vair, ét a aussint chaperon 
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fourré de mesmes, et tienten sa main destre un petit tuyau 
d'argent et la senestre main a ouverte et fait semblant 
d’omme esbay, et a chauces rouges et solliers dorez touz 
plains, sanz découpeure, etest sur un pié à vi quarreé, et en 
chascun quarré a un esmail d'azur, et en chascuu esmail a 
une teste de plusieurs sains et est ledit pié cizelé, et siet le 
dit pié sur vi lyonceaux gisans. Et poise en tout xvr. æ° 
YII ONCCS. 

48. Un grant galice d'argent esmaillé, le pié, la couppe 
et le pommel et la platène à plusieurs sains qui ne sont que 
demis et sont en ostiaux. Et est le pommel du galice à castes 
esmaillés d'azur, semez de rosettes d'or. Et la platène est 
de mesmes la devise du galice, excepté que ou milieu de la 
platène est Notre Scigneur en la croiz, Notre Dame d’un 
costé et saint Jehan l'euvangeliste de l’autre. Et est l’'esmail 
d’azur semé de rosettes et poise en toul vI. ". VI onces. 


A9. Un grant ymage de Saint Andrieu, estant sur un en- 
tablement de vi quarrés, les queles sont de compas à jour, 
et dessouz est la bordeure du dit eutablement esmaillée a 
plusieurs chiens et counins, et siet sur #1E. yons gisans, Et 
tient Saint Andrieu sa crois en sa main destre et en la se- 
nestre un livre. Et poise XXIIII. ®° EL. once x11 d. 


80. Un ymage de Saint Martin, Arcevesque de Tours, 
estant sur un entablement de vr.quarrés, à compas à jour, 
excepté que la en quarre devant a un csmail d’azur le quel 
Saint Martin est à cheval et taille son mantel au povre ri 
baut, et la bordeure de dessouz est esmaillée à plusieurs 
bestes sauvages, et siet sur trois lvonceaux gisans, et a ses 
gans en ses mains, et de sa main destre fait semblant de sai- 
gnier et en l’autre tient sa crois qui est double, et est revestu 
de aournemens à dire messe, et sur sa {este a sa mittre gar- 
nie de pierres vermeilles et bleues, et les fanons par der- 
rière, et poise en Lout XXVI. ®. II ONCCS. 


84. Une ymage de Saint (rn blanc), vestu de aournemenx 
d’évesque, estant sur un entablement tout doré, ywage et 
entablement, et a, ou dit entablement, plusicurs souages, & 
siet sur 111 pates dorées, et est vestu de chasuble tautg 
dorée, ledit ymages ses gans en ses mains, ct lient en.sa 
main senestre sa crocc, et de la destre fait la beneyçop, et 
a sa mitre sur sa teste, et poise en tout VIT, Marcs ll 

82. Un autre ymagce de Saint (en bla AA nt 
différence, au dessus escript, pesant ep Lou v4. ra V. ARR 

4. 
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de 
doré, 


4 sel Ar 4 re 
escript : San eue a 


aie, poire no "re 


ten 
dorées, et est ledit É.raerd 
it et le chaperon dessus; ét/an-e 
main semestre tent un livre, et poise en tout v. marces 
ur. onces vt d. 


556. Un angèle tout doré, estant sur un eutablement à 
souages et à va quarrés, esmailliées et en 
a fous compas esmailliez d'azur et de moure, les uns et les 
autres de vert et d'azur, et tient en ses 14. mains un reli- 
quiaire, en manière d'une tour, lequel reliquiaire est de 
cristal, enchacé en argent dessus et dessonz, et par dérrière 
a 1, elles toutes dur Et poise en tout 13. », demieonce. 


66, Un graut ymage de Saint Jehan Baptiste, d'argent 
doré, vestu d'une cote d'une pel velue par dehors, et dessus 
la cote à vestu un mantel seeoureié sous son hrassenestre, 
etest sur un entablement à vi, costés, et entre chascim 
costé a pillers qui partent de dessus vr. lyoncenux qui sous- 
tiennent ledit entabloment ot ymage, et ésdicts. ou 
plat à esmaux aurez de sa vie, et au bas dudit 
meut a autres esmanx de vignète aurez, et deus des dix 
smaux,c'est assavwoir un devant ot un derrière, sont eff 
ciez, et poise. emtOut XX. M, VE. ONCCS, 


#7. Un ymage de Suint Pierre, très grant, portant ; 
sa téste son tigre à 111 couronnes, à menues 
lles, et au dessus à une pomme dorée roonde, et = 
icte pomme a une crois dorée, et derrière sa testé. a son 
dyadéme, et vestu d'aournemens de pape, et dessus sacha- 
suble a son pallion, en sa main destre tient deuseléfs 
durées, eb en sa senestre un livre dont l'une des aysaest 
01 Sp rprae pour reliquiaire, er la partie 
esetde menues pierres, etest ludiet ymage 
en estant nas haut Arr AY à soun dessus et 
dessoux, el à vi quarrée, et enchascun quavré, à esmaux de 


sa vie, otsiet sur vs, lyons gisans, etpoiseen ous LVL mines 
Lt. onces x1t. d. 
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88. Un ymage de Notre Dame, d'argent doré, portant 
sur Sa tesie une couronne à menues pelles et pierres, 
afublée de son mantel la teste et le corps, et est sur un ea- 
tablement Ge vr. quarrés à fencstrages esmailliez, et siet sur 
11 petis lyonceaux gisans, en sa main senestre tient son 
enfant, et en la desire un rozier à v. rozes dorées. Et poise 
en tout v. ». II onces xs. d. 


89. Une clochete d'argent à sonner quant on liève notre 
Seigneur, pesant II. M. II. OnCes. 


60. Un galisse d’argent doré et n’y a nul esmail , mais 
ou milieu de la platenne a la main de Notre Seigneur qui 
saigne, ct poise en tout Ir. m. IIII OncCes vi. d. 


61. Un autel bencoit, garny d'argent, dont les bors sont 
dorez à plusieurs souages, et la pièce dessouz est toute 
blaache, et la pierre est de diverses couleurs, et aux rr11 par- 
ties à 1111 escuçons des armes Pierres d’Avoir, et poise 
l'argent environ EEf1. mars, el poise en (out1x, marcCs I. ONCE. 


62. Un tabernacle de très grant facon, assis sur un en- 
tablement , lequel entablement portent 1111 lyons passans, 
et est chascun lvon sur un petit entablement à souages, et 
le plat dudit entablement devant est à plusicurs souages 
dessus et dlessouz, et on dit entablement a douze esmaux 
de la vie Notre Seigneur, depuis l’annuneiation jusques là 
où Judas le heza, et est le xrive esmail est de l'assumption 
Notre Dame, et est vcellui entablement semé sur les bors 
de saphirs, esmeraudes et pelles, et dessus ledit entable- 
ment à sin. pillers, dont les 11. devant boutent contre le 
tabernacle et les 11 derrière n’y boutent point, ct est ledit 
tabernacle semé de plusieurs pelles, esimeraudes et grenaz 
devant et derriere et sur Les bouz des pillers. Et aus deus 
costez a deus pillers sur lesquelz devers le bas a 11 balais, 
et dessus l’un est la nouvelle loy, et dessus l’autre la vielle 
loy, et sur les bouz desdiz pillers a 11. très grosses pelles 
coraues, et ou devant dudit tabernacle a portes esmaillées 
dehors et dedens ouvrans, et dedens est le crucefiement et 
notre Dane et Saint Jehan, et dessus, par dehors, est le cou- 
ronnement et le jugement, et par derrière du tabernacle est 
Notre Seigneur que l'en bat en lostache, et antre ÿymages 
plusieurs. Et poise xxv. marcs. 


65. Un grant email, d'argent doré, à donner la pais, et 
est fait en maniere de compas quarré, et sont les bors à 
plusieurs souages et grenetez, et est de très grant ouvrage 
eutaillié, et ou millieu est notre Seigneur en la crois et 
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Notre Dame d'ane part et Saint Jehan de l'autre, etenviron 
sont les mir euvangelistes, et par derrière ferme à trrche- 
villetes d'argent, ety à r manche à quoy on le tient, et 
poise en Lou, ri: mrares LUE ONCES. W 

64. Une ‘ynidge dé'Nütré Dame, estaut sur un éntablé- 
ment, k'vr quarrés ès fenestrages esmailliez de vermeil ex 
d'azur à plusieurs sbnages; et le portent ri petis anigéles, et 
entre 1e angéles a vu pètis honéeaux gisans, et est ledit 
ymage couronné d'une pétité couronne à fausse picrrerie 
et en son bras sencstre tient son enfant et en li destre 
main tient un petit tuiau, et poise Vr,'", 111, ONCéS, xt, d. 

66. Une ymage de Saint Jehan Baptiste, estant Sur un 
entablement, à plusiemrs souages, et siet sur rrr pates, et 
est ledit ymage vestu d'une haire et dessus d'un mantel, 
en sa main senestre tient un roliquiaire de cristal enchassé 
en argent, et dessus veellai a une crois en laquelle à wo cru 
vebx,et de sa déstre main monstre au doit ledit reliquière, 
et a grans cheveux et grant barbe, Et poise en. *, t1n on- 
cos va, d. 

66. Un grant angèle, de très belle façon, estant surun 
hautentablement à plusieurs souages, et siet sur nr paies, 
faites en manière de fucilles, et où dit entablement, qui est 
de vi quarres, a vi esmaux azurez, dont, en l'un, à 1x escus, 
dont l'un est d'or à une bende de sinople, et a dessns un 
chapeau rouge, etl'autre escu est de gueulles à un croissant 
d'or tenant les cornes vers la pointe de l'escu, et és antres 
esmaux a angèles jouans de plusieurs instrumens, étlient 
ledit angèle un chandehier en ses deux mains, et est vesiu 
d'un mautel, et se tiennent ses elles ensemble, Et poise 
xY, Mares. IL1T, ONCES, 


67. Un grant vmage de Nostre Dame, estant sur un en- 
tablement à vr. quarrés, ês-queles à vi esinaux sèmez , ès- 
quels à vr oizéles, et siet sur 111 lyonceaux gisans, el en sûm 
bras senestre tient son enfant qui lient un oiselet én sès 
mains, ét en sa main destre tient un rozicr vert, él Sur Sû 
tesie a une couronne à menues pelles et autre pierrerie 
vent, vermeille et ynde, et est ledit ymage vestu d'un man- 
tel qui li vient par dessus la Léste, et poise XYL #, VI OnCes, 


le lt Autres pos et aiguières el aucune coupes 
fl UT à Qui ne pévent estre en leur ordre avec les 
el nt ct Butfe, ef aussi hanaps à trepi. 


89: Une eoupe dorée, toute plaine, à un pie à vr. quarrés 
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et un boutonnet esmaillié à rozetes, et ou fons a un esmail 
où il a un singe qui tient la teste du lyon, et ou couvecle 
dedens à un petit esmail azuré où il a un arbre, et dessouz 


l'arbre a une biche et un lièvre , et dessus le.couvecle a un. 


fretel d'azur et de vert, et poise tout. 1141. marcs. 


69. Un pot d'argent à vr quarrés, doré et esmaillié, sur 
le couvecle duquel à vr. des mois de l'an, et un fretelet 
dessus esmaillie , et, ou corps dudit pot , a plusieurs pro- 
verbes, dont l'istoire est pourtraite à ymages et l’escrip- 


ture est dessouz, et le pié est à plusieurs bestes sauvages, et 


poise v. ". vr. OnCes XVIII. d, 


70. Un pot d'argent, doré et csmaïillié, roont ,à une frete 
vert et une lozenge des armes de France plaines, et l'autre 
lozenge est de gueules, à r1r1, rozetes d’or, dont la graine 
est d'azur et l'ance est de celle mesmes devise el aussi est le 
fretel, et dedens le couvecle à un esmail à une lozenge des 
armes de France, el poise VII, ®, v onces. 

74. Un hanap couvert, sans pié, esmailliez, hanap et cou- 
vecle à girons par quartiers, dont les uns sont esmailliez 
d'azur, semez d'estoilles d'or, et les autres quartiers sont 
vermaux, semez de rozetes d'or, desqueles le boutonnet 
est vert, et les autres quartiers sont esmailliez de vert à 
petites marguerites , et est le hanap et le couvecle par de- 
dens dorez et cizelez à fucillages, et on fons dudit hanap 
a un esmail d'azur, et ou dit esmaiïl a un homme à cheval qui 
ist d’un chastel, et tient en sa main destre une espée nue 
pour férir sur un homme sauvage qui emporte unedame, et 
ou couvecle par dedens à un austre esinail azuré , ou quel 
est unedarme qui tienten sa main une chayvenne dontunlyon 
est lyez, et sur ledit Ivon, à un homme sauvage, et sur ledit 
couvecle a un haut fretel à fueillages, duquel fretel ist un 
bouton esmaillé de la devise dessus dicte. Et poise tout 
v. Marcs. v. OnCes. XH. d. 


7%. Une aignierc, de celle mesme devise, sans nulle dif- 
férense, mais ou fons du couvecle a un petit esmail d'azur, 
où il à un singe qui tient une de ses mains devant son vizage 
et l’autre tient a son cul, et sur le couvecle a une fretel de 
la devise de ladicte aiguière. Et poise 1111. Imarcs 1. Once. 


73. Un trépié, d'argent doré, dont les jambes sont faites 
de maçonnerie en manière de piller et sont esmailliez de 
vert et d'azur, et en chascun piler a un homme dont l’un 
joue de la viéle, l'autre de la guiterne et l’autre de la cor- 
nemuse , et dessus les testes deséi bomihes a:un chapitèl 


— 
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dé maçonnerie, et sur chascun r 
d'omme. Et le siège de dessus ledit trépié, 

a un ésmail semé de chiennes et de connins et de petis 
brisseaux, Et poise, tri, marcs ét demi once. 


74. Un autre trépié, esmaillié tout autour, par dehors 
d'azur et arbrisseaux vers, et dessouz ppp casa 


ascun des piez dudit trépié, qui 
y estant sur 


75%. Un gobelet d'argent doré, sans couvécle, séant sur 
un souage, et ou fous dudit gobelet, a un esmail onqnel a 
un compas et dedens ledit compas a un esca des armes dé 
la duchesse Et à chascun costé dudit esem au lyon séant, 
Et poise 1, mare vtr, d. 

76. Un brouète séant sur un pié cizelé à l'ucillés dé #i- 
gne, étsietsur rurt lyonceaux, et est pointu ledit pié devant 
et derribre, et y a, à un des bouz, un homme qui maine la- 
dite brouête, qui a les pans à la ceinture, et son chaperon 
en fourure, ct la cornète du chaperon vient sur le 2 «on 
devant a une femme qui en sa maiïh destre tient lu br 
et eu la senestre tient une hache danoise, et a un chaperon 
d'une vielle, lequel chaperon ect à la façon de pi ét 
sur ladite brouète a un tounel, lié de plusieurs es, et 
les deus fons sont esmailliéz de vert et d'azur à 
bestelettes, ex le fons de la brouète et le siége du gobelet 
sont de cellui mesmes .esmail, sanz difference, et en lun 
des fons dudit tonnel a une clef aussint comme d'une 
fontaine, et le dit siège dudit gobelet est à crenesux, à 
art fueilles plus hautes ve crencaux, lé quel siége est 
assis dedens le bondonnail dudit tonnel et nese oste y 
Et le gobelet qui siet sur ledit siège est du mesmesesmail 
dessus dit, et ou fons aussint et le couvercle est de meésmes 
esmail, et a un petit fretel sur ledit couvercle dece mesmes 
esmail. Et poise le pié, l'omme et la femme mas. *, 5, one. 
Et la brouète, Le tonmel eu le sioge dudit gobelet nn, en, 
v oc. et demie. Et le gobelet etle couv poisent, 1tE.®. 
Il onces, poisent Lout, x11, Mares, 1 once. 
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77. Un singe, d'argent doré, estant sur une terrace vert, 
et sur ladite a un chesne d'argent doré, à fueilles vers et 
vermeilles, et au plus haut duditchesne a un cercle crénelé, 
qui fait lesiége du gobelet, ct est la tige dudit chesne entre 
les jambes dudit singe, lequel singe a une nrittre d'évesque 
sur la teste, azurée, et sur les r1 pointes de ladicte mittre a 
11 boutonnes d'argent azurez, et derrière sont les fanons 
pendans, et a ledit singe un tuyau d’argent doré en la bou- 
che-et en sa main senestre tient une croce et a un fanon ou 
bras, et de la destre main donne la beneyçon, et est vestuz 
d'une chazuble dont l’orfroy d’entour le col est esmailliez 
darur. Et poise la terrace ct l'arbre. 1. m. vit. onces. Et le 
singe et sa croce poise. 11 Marcs. 


78. Une dame qui a la moitié du corps de femme et 
l'autre partie est de beste sauvage a 11 piez, sur une terrace 
esmailliée d'azur a petis arbres et a cers et levriers et soua- 
ges dessouz, et du giron de ladite Dame part une teste de 
bœuf dent elle tient les cornes en ses mains, et en ladite 
teste a un biberon. et aus oreilles de ladite teste aus coutés 
de ladite Dame et au bout de ses girons pendent a chayen- 
netes escussons des armes de l'arcevesque de Rocn et de 
Marigny, et est ladite Dame enmantelée d’un petit mantel 
fendu a deus costeés, et a un chapeau lonc sur sa teste es- 
maiHié le mantel et le chapel de mesmes, et derrière ladite 
Dame, sur le dos de la dicte beste, a le siége d’un gobelet 
fait à orbesvoies, et le gobelet est de cristal enchassé sur un 
pié d'argent esmaillie à souages et orbesvoies et environ le 
cristal à 1112. chauves sorie, et le couvercle est de cristal 
bordé d'argent, à souages cet orbesvoies, et le fretel est à 
feuilles de vignes, et d'icellui ist un bouton à trois costés 
esmailliés d'azur et de vert, Et poise ladite Dame et le pié, 
le gobelet et le couvercle v. marcs vit. onces xit. d. 


79. Un coc, faisant une aiguière, duqnel le corps et la 
queuc est de perles, et le col, les elles et la teste est d’ar- 
gent esmaillie de jaune, de vert et d'azur, et dessus son doz 
a un renart qui le vient prendre par la creste. Et ses piez 
sont sur un pié esmaillié d'azur à enfans qui jouent à plu- 
sieurs gieux. Et poise en tout. 1rI1. Mmarcs. INT ONCEs. 


80. Un lyon, d'argent doré, faisant aiguière, emantelé 
d'un mantel esmaillié de vert par quartiers, et a un petite 
couronne à pelles et à grènes. Et siet sur un pié, fait en 
manière d’un perron, esmaillié d'azur, à bestes sauvages et 
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arbrisseaux, et le bort du pié est à souages et une orbevoie, 


Et joise LIL, m. VIL ONCES4 | | 
&4. Un.grantlanguier, d'argent doré, où il a ‘plusieurs 
branches, on bout desqueles a xv langues de serpent, et, 
re les langues, a,.6s bouz d'autres branches, pierres de 
diverses couleurs, et.si y a, semées parmi le dit arbre, plu- 
sieurs pierres penlans à chaiennetes d'argent, et, où milieu 
udit languier, a ua grant camahieu blanc, et environ ycel- 
lui à vx pierres, c'est assavoir 11. grenas et Et. aütres 
ierres vers, et en la tige de l'arbre a un pomel entaillié à 
ueillages enlevez, et environ le dit pommel a vr. petis es- 
maux d'azur à one fleur de Tiz d'or, et entre la dicte tige de- 
dens un bacin quarré, déssouz lequel a un pommel quarré 
a quatre esmaux d'azur à oiseles, et le pié est d'un entable- 
ment plat, à tir, esmaux assiz dessus, ès quélz il a ser 
pentelles enmantelées et 11. oisellés, et devers lé bas est à 
souages et à orbesvoies, et siet sur quatre pates de lyon, El 

poise en Lout v. tuafcs. LIL ONCE. 


82. Un voirre, dont la coupe est de cristal et les bors 
sont d'argent dorez, et siet sur un pié, ou quela un pommel, 
à ur, esmaux d'azur à oiselles , et 117, rozetes de fueillages, 
el le has du pié est cizelé à orbesvoies et à souages, Et le 
couvecle est de cristal, et la bordeure est à orbesvoies et 
souages, et au dessus a un haut fretel à fucillages, et des 
fueillages, par le haut, ist un bouton azuré de cristal, Et 
poise en out, 11, Mmarcs'v, OnCes VE, d. 


‘85. Une petite aiguière d'argent dorée, cizelée à feuil- 
lages, dont le pié est à souages, et le biberon ist de lagneule 
d'un éer ent, el l'anse est à souages grenetez, et le couveele 
est à créneaux, et dessus a un fretel, à fueillages, et poise 
en fout 1, Inarc IT, onces, 

84, Quatre escuelles à saingnier d'argent blanches, des- 
ucles.les bors sont, à 1114, esmaux, de nos armes, el puise 
une qui à trefle, lautre qui en a 1e, la tierce qui en à 1. 

la quarte, qui.en a 1112, pesanz les quatre ensemble, 11, mm, 
vil onces. | | u 


8% Sis tuilloirs d'argent blancs, quarrez, desquelz les 
pers doréz, pezans chascum vir mars, 

&O! Urié ‘côupe d'argent ‘dorée cizelé, en laquelle a 
vI. er | LR SEene à YL. dehors, fais en ma- 


niérede tete héuz, PE En | a vi. esmaux dedens et 
US ADN AUD ITU AUX Domumel À ve costés 


VE" 
1 1 
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esmaillé par quarrés de blanc et d'azur, et sht le pié a vi es- 


maux de la façon desautres, dontlesrir. sôhlvé: (vers) à testes 
de lyon d'azur, etès autres, qui sont arwréz;' à-1i1 sergén- 
teles, et dessus le couvcele a un bas fretel; à fueilages; bt 
en l’esmail du dedens du ceuveele, a une dame qui tient'bit 

Sa main un miroir, et en son giron a un unitorhe, et devant 
elle sur un arbre a r. homme qui tue l'unicorne, et ou fond 
du hennap a 111. serpenteles volans. Et poise en tout. vi. rtidpu 
111. OnCes XII. d. 


87. Une aiguière d'argent, dorée, cizelée, semée d'os 
maux azurez, à arbriceaux vers et communs, et est l’anse es 
maillié d'azur, etsur le couvecle a un petit fretel à fueillages 
et un bouton longuet dessus, esmaïillié de vert et d'azur, et 
a un biberon qui ist de la gucule d’une serpentele. Et poise 
ILE. Mars 1. Once ct XII. d. 


88. Une aiguiere d'argent, dorée, très vielle et ancienne, 
et est semée d'esmaux tous effaciez, et dessus a un petit 
fretel courtelet, à 111. costés, et poise 111. mars r. once, 


89. Une fontaine, dontlepie sietsurquatre pates dorées, et 
dessuz a une tarrace vert un peu croisé, dont l’esmail est 
vert, et les poisons sont violez et jaunes. Et, ou milieu de 
ladicte tarracc, a un arbre dontilist une serpent volant, 
et du bout de la teste d'icelle ist un tuiau et la clef de l& 
fontaine par où l'vaucist. Et en un des boux de la dicte ter- 
race a un petit arbre, sur lequel a 1 singe vestu de coste et 
de seurcot bien larges, et a un chappel sur sa teste, dont Ja 
fourreure est de violet, goute de goutes de blane, et le dessuz 
est d'azur, gouté de blanc et de rouge, et sur le bout a une 
perle, et tient, ledit singe, en sa main senestre, un pauier à 
mettre poisson, et en la destre tient une luigne dont il a pris 
un barbiau. Et cu l'autre bout de ladite terrace à un autre 
singe, en estant vestu et enchapellé de mesmes l'autre. 
Et tient de sa main destre le haut tuiau de la fontaine 
et y boit. Et est le bacin d'en haut de ladicte fontaine es-: 
maillé de vert a connilz et chiens. Et est soustenu ledit” 
bacin de in. branches, dont les fueilles sont csmaillées’ 
de vert, d'azur et de jaune. Et dessuz ledit bassiu sict en 
gobelet esmaillé par dehors de vert et d'azur, à douaiemenz 
et à enfanz qui chassent aux papeillons, et est lesmaik, de 
dedenz le gobelet et le dehors de dessuz le couyecle es-, 
maillé de vert à enfanz qui chassent aux panillans, ep a.sux, 
le couvercle un fretel esmaïllé d'azur. EVpo}$e £a tquh, fou: , 
taine, gobelet et couvecle, viir. Mdrs. 11. onces. 
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90. Une royne enmantelée d'un mautel fondu devant, 
esmaillié à petis compas d'azur et de vert et vermeil, et 
est à chevauchons sur le dos d'une beste sauvage, qui « 
teste el mains d'omme, el Ex piez el quene de serpent, ot 
dessus le dos dudit serpent a 1 elles esmuilliées d'azur 
et de vert, et tient lidite Royne, en sa main destre, un. 
fouet, et sa senestre main tient à la teste de l'omme qui. 
a sur sa dicte teste un lone chapel de feutre,.du bout. 
duquel ist l’eaue que l'en y met, et siet sur une terrace 
esmailliée d'azur à arbrisseaux et besteletes, et a plusieurs 
sonages, ct poise en tout v. marcs. 15, 0nCes xt. d. 

9€. Un griffon, estant sur une terrace esmailliée, à p 
sieurs souages et tres bien ouvrée, lequel griffon a des 
esmailliées dehors et dedens, Et retourne la queue dudit 
grifon entre ses deus oreilles, et au bout de la dite queue 
a aussint eormme une roze en laquele à un pertuis ou 
milleu à geter l’eaue dedens, et du bee dudit griffom ist 
un biberon, Et poise en tout vis, mars viL ouces, 

92, Une coupe, dont le hanap est de cristal, fait em ma- 
uière de godet et est creuse par les girons, ét lewpiérest 
à plusieurs souages, et dessus a vr ésmaux, en ere de 
trefle, à diverses bestes et arbrisseaux, Et. le couvéele 
est de la facon dudit hanap et tout d'argent par dedens 
tout ciselé, et par dehors à un. des girons. esmaillié et 
l'autre cizelé, et dessus à un pommelet et sur veellais um 
fretel de feuillagesentailliez, duquel ist un boutonnetderé, 
Et poise en Lout, 1411. mares vi, onces x12. d. 

95. Une grant coupe, dont le hansp est de eristal, 
ondoié en manière de solail et bordé d'argent doré, et le 

iller est à error petis pilliers de très jolie façon, et 

eo poummel à fouilluges et ymages d'ommes, et le pré est 
en manière de rose, à rie esmaux, à hommes et 

et arbrisseaux, et est eielé le dit pié à arbrissezux dorez 
entre les esmaux ét à plusieurs souages, et le couvercle 
est de cristal à plusieurs fenestrages d'argent, et le bort 
est aorbesvoies, et dessus à 17 pommeles, l'un sur laure, 
et où bout à un fretel à fuecillages, duquel ist un bonton- 
net, ét poise en Lomt v, mares, vr onces et demie, 

04. Une aiguiére dorée, dom le biberon est pr Ja 
téste d'un serpent et a sur le couvercle un fretel, où a 
ut. Focilles et où milleu d'iceélles à un ésmail aamiré, à 
II. Quarrés, OL poise IL, arcs, 11, ONCES. 

96. Une autre aiguière dorée, pareille, sanz aucune 
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difference de celle dessus eseripte, Et poise ir. marcs. 
I. once. 


96. Une coupe de jaspe, enchacée en argent doré, Et 
y à sur le couvercle 1111. esmaux enlevez et azurez, et 
sont fais en maniere de fueilles, et y a dedens hommes 
et femmes qui font plusieurs contenances, et est le dit cou- 
vercle cizelé, entour Îles diz esmaux a plusieurs, et est 
tout le bort crenellé, et siet la dicte coupe sur un piller 
quarré el azuré, el où milleu d’icellui à 111. petis por- 
taux fais de maconnerie, Et sont les fenestres esmaillées 
d'azur, et est le pie endenté et cizellé, et y à 1117. esmaux, 
pareux de caux de dessus le couvercle, Et y à sur ycellui 
couvercle 1. fretel rondet qui siet entre fueilles dorées, et 
poise pié, jaspe et couvercle en tout 111 marcs. vi. onces. 


97. Un petit gobelet de cristal, enchacé en argent, et 
est l’anse d’une serpentelle qui à une petites esles ces- 
maillées de violet, vert et azuré, Et sict ycellui gobelet 
sur un pié quarré à une orbevoic cet est cizelé, Et y a 
en oultre 151. petis ésmaux azurés, fais en manière de 
perressil, et poise en tout 1. marc une once. 


98. Une quarte d'argent, toute esmaillée d’azur, et ou 
ventre d'icelle à 111. testes de Ivon enlevées, et le cou- 
vercle d'icelle, la gueule et le pié sont touz semez de testes 
de Iyon qui ne sont pas enlevées, et Fanse est tout semé 
de rozetes grandes et petites, Et poise 1x. marcs vit. onces 
et demie. 

99. Une chaufète d'argent, dorée cet cizelée, et est à 
vi. costés, dont il en va rit. où il a en chascun rr1. testes de 
lyon enlevées, et est le biberon de la teste d’une serpent, 
Et à sur le fretel du couvercle un esmail, a 111. querrés, 
et en chaseun à nn petit ymage fait sur le plat, Et poise 
VI. marcs VI. onces. 


100. Une autre chaufète pareille, sanz différence de 
celle ci dessus escripte, Et poise vr. m. VEL. OnNCes xIL. d. 

1014. Un mallart de rivière, d'argent, tout esmaillié et 
à col vert, et en son bec tient un poisson par la bouche 
duquel ist eaue, et ou bout de sa queue est une fueille 
longue, en laquelle a pertuis, par laquele entre l’eaue de- 
dens le ventre dudit mallart, et siet le dit mallart sur 
une fontaine de cristal, enchacée en argent, et dessous le 
dit cristal a un grant bacin profont et bellont, et est le dit 
bacin ondoiëé de vert et d’or à plusieurs herbages et bestes 
sauvages, et poise en tout ... VII. marces v. onces. 
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102. Une quarte doré et sizellée, semée d'esmaux enle- 
vez, fais en manière d'un 4, tourné, et parmy: les .3: à 
s esmaux,, et, Qu.couvercle par dedens, a un petit es- 
mail où il a un arbre et, ulièvres, et dessus le, couyerele 
a un fretel à fueilagos, duqueliss un bouton esmaillé & 1 
uarrés, el l'ance d'ycelty pot.ost à plusieurs souages pur 
dehors et par dedens, ot egraillé au eostés, ét poise vas. m. 
Yi.onces x11, A 
05. Une avyguière pareille, sant diferance, excepté 
que en l'esa du couverele;par dedens n'a que un lièvre, 
EL poise LUE, mn. 411. onces el demie. + | 
1404, Une aiguière , dorée, ‘virelée, courte et grosse. 
semée d'esmaux à longues lozenges, ês queles à un sau- 
oir de gueules endenté, et a on lonc biberon qui part du 
ventre, ob est lice par be col d'un 'souage gréneté et amssi 
par la gueule et par le pié, et dessus a un petit fretél et 
ou bout a ait fueilles enlevées, et poisé ver, mures, 
var. onces el xt 0. u | 
105. Une aiguière dorée ét cizelée, à vr. quérres, semét 
d'esmaux, corps, piéetcouvercle, esquelz esmaux a hommes 
et femmes faisant plusieurs contenances, et Je bibron part 
du ventre et est d'un serpent,et le pié et la gueule sont 
à souages grénetez, dedens le couvercle a un esmail auquel 
a un serpent à teste de femme, et dessus a un petit 
fretel, duquel ist un boutonnet esmaillée à 111. quarrés, 
et se l'ance esmaillée par dehors, et poise rer, m, 1, Once 
AXEL, 0, | 


106. Une aiguière toute esmaillée, à vr. quarres, ès 
quellés a hommes ct femmes et bestes sauvages, et le pré 
el la gueule sont à plusieurs souages, et au dessus du pié 
estiliée d'un souage grencté, et ist le biberon de la gueule 
d'un serpent, et estl'anse esmaillié, ou couvercle par de= 
dens à un pelit esmail, ouquel a un levrier qui mort un 
lièvre, qui entre en terre, et dessus à ua fretel duquel àst 
uw bouton, à vi, quarrés. 6 poise 141, mares. 

407. Une coupe dorée eteiiciée, sunée d'esmaux, fais en 
amère détréile, et est té pitèorbesvoies à joue et dedens 
a cizelée, coupe et converele, en rune, e la coupe est 
aougnçiatiquaptre Signe, at eneclui du couverele est 
Notre Dame DA SinDts url on mon file du bras destre, le bort 

diticquverrle estiàn ghéneaax set déssus à uu fretel à 1, 


Hess dasqualesistun bomtoniagu vi. quarres, Et poise 
en LouL 1111, marcs, uit 


. onces, XVEL dd, 
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108. Une coupe dorée et cizelée, semée d'esmaux en ma- 
nière de trefle, le pié, la coupe et le couvérole, esquelz es- 
maux aarbrisseaux vers, connins ét levrièrs, et sont coupé 
eteouverele dorez et cizelez par dédens, én la coupe x un esi 
mail d'azur, ouquel à un arbré'et 1 connins dessouz, et où 
couvercle asemblablementunarbre et 11 c0onnins, ledit cou- 
vercle est à créneaux et a un fretél dessus à vr. fuéilles, des- 
queles ist un lonc boutonnét à vr.'costés, et poisé v mares 
11. oncés. h ls à 
109, Une coupe dorée et tizelée, séemée, le pié, la cod 
et le couvercle chascun dé vr esmaux, fais en manière de 
trefle pointuz, et sont lesdiz esmaux vers, azuréz ét ver- 
meux,et ou fons de laéoupe, qui est dorée et cizelée, ta un 
grant esmail azuré, ouquel a un roi et une royne séans l'un 
emprès l'autre, e1 ou couvercle, qui est cizelé par dedens, a 
un esmail où il a ua homme qui sesiet, eten sa main destre 
tient un sceptre et en la senestre une pomme, et n'a point de 
couronne, ét dehorsa un haut fretel, à vx. fucilles, dont ist 
un boutonnet à vi. costés, esmaillés d'azur, de vertebde ver- 
meil. Et poise VII, M, 1 MCE XEL. d., |, | À 
410. Une coupe toute esmailliée, dont le pié. est de vr, de- 
mis compas, à souages grenelez, el en l'esmail du pié de la 
coupe et du couvercle, à geus à cheval et à-pié qui chacrmt 
aus cerfs el aus sanglers, et ou fons de la coupe qui est 
cizelée a un esmail azuré, Ququel a un chevalier qui veut 
tuer d'un glaive un homme sauvage qui enmaine une dame, 
et ou couvercle qui est ciselé, est saint George à cheval 
ui tue un serpent, et par dehors a un fretel à fueillages 
dont ist un bouton à y4, costés esmaillés de vert et d'azur 
et est ledit couvercle à orbesvoïes à jour, Et poise en tout 
NLMRION LIE, OUCES. lu tbe «lu | 


444. Une coupe dorée et cizelée, semée d'ésnraux, fais 
en manière de trefle, ès quelz csmaux a connins, lievres 
et arbrisseaux , et est la coupe cizelée dedens et bn foms 
a unresmail, où quel a un arbre et d'une part bn Mévire ét 
de l'autre un chien , et Pesmail du couvercle est'pareit, 
et dessus a un fretel, duquel, ist.un -bomtonnetiat vf iros- 
tés, ésmaillié de vert et d'azun,, Et :poise en toub.v: anarcs 
1. once x VE. d. Doit ehreinebiuns pl Dept 20 RM 

119. Un gobelet de’ cristal, "assis" sut dnpié d'y 
doré, ouvré de vigne prend RAA à 
cons des armes du pape ‘et de Heñufortr, ét j 
Drocunges grénetez, et'ovbevores Av jétrs d0 18 Dore 


lu at ee oO .ÉREE 278 NA Are) ln 





2 NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE. 

obelei est d'argent doré, et le couvercle est de cristal 
bordé de vi emailliée à jour, ct dessus à un fretel à 
vi fueilles dont les trois vont à mont et rois à val, et 
des 11. de amont ist un petit boutonnet,-et poise en tout 
Hi. ares LL. ONCES X VAT dl. 

443. Uu pot doré, tout cixellé à va pales, faites de wi- 
gnèle et de fueillages de verre, et ou couvercle, a um peti 
esmail d'azur ou quel a on arbrissel et d'une part un-elri 
et de l'autre un connin, et dessus a un fretel à fenillages, 
desquelz ist un bouton esmallié de vertet de azur, Etpoise 
y. Mmares 111. QnCEs. ds 

114. Un gobelet doré et esmaillié à papegaus, e- 
eut papeillons, et siet sur un trepié à quatre pates, eCSur 
les jambes a testes de serpens, et dessus chaseune a 
une fueille, etest le siége ouvré de la devise du gobelet, et 
ou couvercle a unesmail où il a un papeillon,.et Le dit cou- 
vercle est à créneaux, et dessus à un fretel à va. fueilles 
dont ist un boutonnet à vr. costés, esmaillié d'azur et de 
ver, el poise TITI, marcs VII onces, 

145. Un gobeletcouvert, esmaillié par quarrés, dont l'un 
est doré, à untreîe d'azur, ot l'autre est esmaillié de vert à 
une beste ou oisel sauvage, et le pie siet sur 111, pates, et sur 
les jambes a testes d'ommes sauvages, et dessus chaseune 
jambe a une fueille, et est à orbesvaies, et le siégoestes- 
maillié et freté a plusieurs oiseaux et bestes sauvages. Æt 
le couvercleest doré dedens, et y a un esmail d'azur ouquel 
a ou lyon passant, et lé bort est d'une orbevoie, et dessus 
a vu fretel à fucilles dent il istun bouton esmaillié d'anor et 
devert, Etpoise vrrr marcs. vw, onces, 

1126. Un gobelet sanz pié, tout esmaillié et frété de 
gueules, et est l'esmail de vert à rex. flouretes et d'azur, à 
testes de lyons, et le couvercle est doré dedens, ét a on 
esmail, à une frete de vert, à au flouretes, ét sur Le horta 
orbesvoies, et dessus à un fretel à va. fueilles desqueles ist 
1. bouton à 11. quarrés. Et poiseentout, 11 marcs. vLd, 

447. Un grant gobelet doré, ciselé, séant sur 10t ..., 

teles qui engoulent les piez qui sont de lion, et les 
oreilles et les cheveux eng a s som et touchent au 
souaige du gobelet, et le corps du gobelet esteiselé à pmages 
enlevez, d'apostres par dessout, et par dessus Anges, el 
chascun desapostres tient un roulet en sn main, et los Anges 
gienent de plusieurs instromens, etou fons du gobelét à unc 
rose double, sunz esmail, de couvecte cut à ve csmoux én- 
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levez où il a testes de mandegloire, eten lacizelure a dames et 
chevaliers, et a un fretel d’une rose adentée, et sur le pié de 
la roze à une dame à genoils qui tient en ses mains une 
courronne. Et pozie 1111. marcs v. onces xv. d. 


118. Un gobelet, sans trépié, doré et esmaillié, qui a 
une frete vermeille, et en la frete a petites lozenges d'or, et 
les esmaux de la frete sont azurez et vers, et les azurez sont 
à oyseaus d'or à vizages de plusieurs contenances, et les vers 
sont à besteletes de plusieurs maniéres, et cst la frete du 
fons du gobelet pareille à celle dehors, et ou couvercle du 
gobelet par dedens, a un esmail azuré à une lozenge, et le 
souaige du couvecle est crenelé, et la frete dessus pareille à 
celle du corps, et y a un fretel de fueilles à un petit bouton 
quarré. Et poise I1 marcs 111. onCes x11 d. 


119. Un godet doré, cizelé, fait en manière d’une an- 
colye à vi fucilles, ou bout desquels par dehors a testes 
des mandegloire, et ou fons, par dedens, a une roze dorée, 
ou milieu de la quele a un bouton haut enlevé, lequel 
est esmaillié ou bont d’esmail de triple, et siet le dit godet 
sur un piller de maçonnerie à plusieurs capiteaux, et ou 
dit piller a r11 hommes dont l’un joue du sarterion, l’autre 
de la guitarre, et le tiers de la fleute traversame, et le 
pié est de vi quarres cizelé, et sur chaseun quarré a compas 
entailliez et esmailliez par dessouz, et sont les bors dudit 
pié à plusieurs souages grenetez, et poise TL. marcs 
x deniers. 


120. Un pot doré, cizelé, à vi pales, faites à vignète et 
à fueilles de trefle, et ou pié a plusieurs souages, et ès 
bors aussi à plusieurs souages, et ou couvercle par dedens 
a un esmail d'azur ouquel à 11 lièvres, c’est assavoir un 
rouge et 1. gris, et dessus a un haut fretel, ou bout du- 
quel a une ponte esmaillé de vert et d'azur, et est de 
v1 longues fueilles de chesne, et poise vir. marcs xu1 d'*. 


194. Un pot doré, pareil, sans différence, excepté que 
en l’esmail a un lièvre garre et 1. rouge, et poise. val. 
marcs. I. Once. 

199. Un pot doré, cizelé, à var. pales, dont les 111 
sont à fueilles de vignes et trois à fucilles de chesne et 
la vaic qui est endroit l'ance est d’une fueille de arabe, 
et l’anse de mesmes, ot sont les bors et le pié à suuages, 
et ou-couvercie par dedens a un esinail d'azur ouquel a 
en Jiévre blanc, et dessus a un fretel à vi fueillus des- 
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424. 
doi nd ÉSbnC ne pi 
bors à plusieurs eme ou converéf#à oi fie 1° 
deseus a un haut fretol à cent fioithés etes 
boutonnet | 


dnbes, MIT dis ai al Let ‘up cl fessn &e st 


“ar. Une Enarer ai es, 
fntilles & même s bor. 
ï lontontsr VOA get, € | ace" esmail 
d'amur où ea uit: lévré rouge el à Nr i cué 
après lui, et a un grant Fiberen qui ist de la gueulle d'un 
si esdessus le eouverele a mo haut -fretel à v: fueilles 
desq sk une poninéte ronde esmailliée de vent et 
d'azur, .Chpoise HI Marcé F1 Ducs _… dr 


226! Unie ue roñle gone et 'cirelée à Le de 
Viz, et sont les bors No d'à plüsie yes 

uw biberon (qui ist de Tegueule dus 

vercle a un esmail où quel a + homme qui 

sa nain à si joe, etidesses à on frétél % ut fi 
desquelles ist an boutün ésmaillié des e et d'azur à 
quarrés, dt poisemarñes/ tu obtés, KV Hr dr 


127, Une ai ne de pales, don 
ur ‘füer EN pt a Le + ignèl 
sont OS él cri uages, clist D 
de Ia teste d'un PA ét par ded 
Lésrediape ét un-dhich coirrait 
laut cd mur et de Vert EE JotiLe 
csasiblié :d'arur et de verts Fa gs 
ivauudn, on lai : 11 LA md : FENTE rs 
1292 One Aiiére né &9 te 
unvpont à vignéte : 1r. de 
longoës, ut ou 


mio ce 3 
<lest le | 
qui ist inlaure 





mas de vert el d'anur, ee: 


150. Uneaiguiére, dontié pe est tout blaneet ei 

et est ledit champ semé de vignète dorée, enlaciée l'ane en 
l'autre, et a un court biberon qui ist de la gueule d’un ser- 
pent, et sont les bors et le pié à souages grenetez, et n'a 
poiniee ail ad couyerele, et nées lieu de fretel.. 


GR Re ouquel a un lièvre jaune et 
En rouge qu 6 sé reine mares 1 once 
xxl h 


454. Une aiguière dorée, toute dinhe dont les bors et 
le pié sont à plusieurs souages grenetez, et à 1. menu biberon, 
issaut de la gueule d'un serpent, et dessus le couvercle a un 
fretel à 1urr. eilles desquels ist un bouton esmaillié d'azur 
en Lux quarrés, et poise IIL. MArCS LE. OnCes. | 

152. Un pot doré, tout plain, dent les bors et le pié sont 

souages grenetez, ou couvercle par dedens a un 

| d'azur, ou quel à une roze à 11. fueilles verset 
1, jaunes, et dessus a un haut fretel àxrur. fueilles, desquetes 
ist. ani n azuré de voirre, quarré, et poise vi, marcs … 
XEL, LI 

RE; Une aiguière dorée, tout plain, pareille, sauz diffé, 

qu'elle a un biberon issant de la gueule d'un, 
serbe Et poise rer. mares 117, onces x vu. d, | 

154. Un pot doré, tout plain, dont les bors et le .pié sont: 

Rouages reuetez, où couverele par dedens à un: 

uel a un oi | qui se gale au pié, et dessus . 
à un frete à ru. fueïlles desquelles ist un boutonvt 
quarré devoirre azuré, Et poise, VM, MArCS, LLLL. ONDES p $ 

158. Une aiguière parei différeuee, excepté que: 
l'oisel de l'esmail se ed si.a qn Lnnenisune de ip 
gueule d'un serpent, EL poise 111 maresMtGrd.é sq 21 des 

156. Un pot doré tout ORNE boit 
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à plusieurs souages grenetez, ou couvercle | 
Oiemnai d d'azur, ouquel a <a che qua esplume, et a 
unhaut fretel, à ttus, fneilles, desquels ist ion de 
voirre azuré et quarré, ét poise VI, MAres vi d, 

437. Un aiguiére pareille, sanz différence, excepté que 
en l'esmail a uue rozete, à ru, fueilles jaunes eLux vers, et 
sia v. biberon, lequel ist e la gueule d'uu serpent, et | 
HIT Warcs 1 oncCes XII d, 

158, Un pot doré, tout plain, duquel le pié et les hors 
sont à POSRGES grenetez, et ou couvercle, ee dedens, aun 
esmail azuré, ouquel a un oisel qui se gale en la cuisse de 
son bec, et dessus a un haut fretel à xx. fneilles desquels ist 
un bouton de voirre azuré êt quarré, et poise v1r, marcs 
rit, Onces xvrtx. d. 

139. Uue aiguière pareille, sauz différence, excepté que 
elle à un biberon issant de la gueule d'un. serpent, et en 
l'esmail du couvercle a un rozelle à mx, fueilles jaunes et 
1. vers el poise LU, marcs L once XF, d, 


140. Une quarie d'argent, dorée et esmailliée d'azur, et 
sur l'azur sont semées plusieurs. rozetes d gerrren lé pié est à 
plusieurs souages, et le ventre est semé de chauves soriz do- 
rées, et le col et le couvercle, et dedens ledieteouvereles um 
esmail d'azur, ouquel a un arbre et deus chiens dessour, et 
dessus le couvercle a un frete] esmaillié d'azur àwx, quarrés, 
Et poise, vIL marcs Li, OnCes. X14, d, 


144. Une pinte toute esmailliée à vr, quarrés, ès quels 
uarrés a rois séaus en chaiere, et devant Bts Roy a un 
omme à genoux, et dessus chascun Roy a un un rolleau 

devise certaines choses, le pié est esmaillié et À plusieurs 

souages, ou couvercle par dedens a un esmail d'azur ouquel 

a on arbre et m1, connins par dessouz, ledit couvercle } 

dehors est de ladite devise, et dessus a un fretel esmaitité de 

vert et d'azurissant de entre wi, fucilles, Et poise, v. marcs: 

Y.oncées vi, dl, 

142. Un pot d'argent doré dont le pié est à plusionrs 
souages, et dessus le pié, au dessouz du ventre, a une devise 
cizelée faite de lettres de Damas, et par le ventre et le col, 
est ceint en trois lieux de celle mesme devise, les bors sont 
à RIUSIeuE puni et le couvercle par dehors est à orhes- 
voies, faites de fueillages, et dessus à un fretel de celle 


mesme devise, duquel ist un serpent, Et poise va, mares, 
1. oncts, Let 
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145. Une autre quarte de celle mesme devise, sanz dif. 
ference, pesant. vI. marcs. xIr. d. 

144. Une aïguière pareille, sanz difference, pesant 
XII marcs 1 OnCCe xxI d. 


148. Une aiguièrce dorée caïnte par le milleu et de la de 
vise des pos dessus diz, et sur le fretel a un lyoncel, et a un 
court biberon, et poise. 11. MmarCs VIT. onces x11 d. 


146. Une autre paroille, sanz difference, pesant 1xr. marcs. 


147. Un gobelct lonc dont le pié est à plusieurs souages, et 
ou milleu est ceint d’un souage greneté, ct au dessus etau des- 
souz du dit souage a une bende cizelée de lettres de dama 
et le bort dudit gobelct est en manière d'une roze à vrr. fueif” 
les, et ou font du gobelet à un esmail ouquel à un compas 
enlacié doré, ct au milleu dudit compas a une roze moire ou 
milleu de laquelle a une teste d’omme, dorée, à grands che- 
veux et à grant barbe, et le couvercle est de la devise du 
bort du gobelet, et par dehors est à orbesvoies, crenellé, et 
dessus est de la devise dudit gobelet, et a un fretel de fueit- 
lages entailliez, dessus lequel a un oisel doré, et poise en 
tout 115. marcs IIIL ONCES. XVIII d. 


148. Dedens le gobelet devant escript, sont vr. gobeles 
cours, dorés, tous plains et aussi grans l'un comme l’autre, 
et ou fons de chascun à un esmail semblable à celui du 
grant gobelet, et sur le derrière gobelet a un couvercle doré 
tout plain, sur lequel par dehors a un petit esmail d'azur, 
et poisent les vr. gobeles et le couvercle, en tout v. mares 
II. OnCes. 

4149. Une grant aiguicre , toute dorée, dont le pié est à 
plusieurs souages, et ou milleu du ventre à un grant souage 
greneté, et au dessus et au dessouz d'icellui a une heudle 
cizelée de lettres de damas, et sont les bors à plusicurs 
souages, et de près du pié a une teste de Ivon, de laquele ist 
un biberon lonce, ct le couverele est'de la devise de damas 
et dessus a un fretel à fucillages sur lequel a un oisel, et qu 
fons de la dicte aiguière a un esmail, ou quel à un homme 
sauyage qui à une main tient un baston, et en l'autre une 
chaienne que un lvon a atachiés à son col, et ou couvercle 
par dedens a un petit esmail d'azur, et poise 1111 marcs. 
IL, onces xi1 di. 


180. Dedens ladite aiguière a vi. gobeles dorés, tour 
plains, et ou fons esmailliés de la devise de l’esmail de l’ai- 
gaière, ct dessus le derrière a un couvercle, dessus lequel 
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dehorsa nepetisesmaild'azun, et poisent 
mn Je souverekes y marcs 41 QC «1 ji aolluitsiqres à tireit 
38 line Le es «À ire Les Rise xl: RU La à TS LIEU E in 
°Pourbe Pa pleee d po Hal eu 
buts estôrto ampli, anti asté les fhascons, alles choses 
ei lappésoesoriples|méses eù endraitien: la ê s'en 
stombs moe do tons. l9 ou Poe Pros où nas DUT 


Jibeb Los 51 16 emoouet ous toroir Lups tul 2%piqurs gr HS | 
Es ni eu dasons aie | 


‘arr, à, plusiquns, dl | 
nan Rs “atrd 


sbdaEEs" RME; ri CAE testé dur Dont ar À 
aigle qui tient les 2 as Ve pié dessous est assez 
ga LE aegeu MANS. À. POUAEEG Æt poise,, de, chasçun 
l'argen, XVIUAECS ef Lau Arc es. 
rt autre Îluscon de velres, ouvré d'aeur «de l'av- 
vrage de damas, dont la. garnisonest de: semblable 
éxcopté quest ln gueulle n'a point desmail;at sarl feste 
du couvereleta wnbyonçek Ebpoise llangent de la garnison 
déditflaseoti os vas marcs au mare de tnayes, wide à 
1483) Dés grand flhséèms d'argett, dorez eu esmailliez 
dé ‘la dieu s'ensibut : Punést assis sun orne pié tpiarré 
et Salé d'aruiv à phisieurs souukes doûtecbni dessus es 
ét en l'ésmaill dévers té virer d'unhomme à 
hx dévantune daine veste dé-vert, dutierit ladité dhme 
hedumé, et dvrrière l'onrme à un levridr; eu derrière la 
d gun aignol, et derriere l'omme;en l'autrequärré, 
| die véstue dé tanné et tient ér.sa main une pomme, 
et en 1 ë, derrière la/damb, * tué dhnre: vestué d'umée 
— ért' et par ldbsgun a un. man tels 0€ lus d'antrd: 


ps Lt ftstomy a PL Com pas d'au dr deuis ar 
a Dodo pont tes mail d 

0 thent en 
dre 4 levy 


pt te pee ptheiestenl deuk a nne 
= Se Pt patine béprprur- de 
sAtoté éeständilistenurs has ourmitleuvdesdiz 
lyons, a une fontaine azuréehetrles vous desdiaflascons 
sopo esta h ipluséenrs bent leon sompentrdes, et ou 
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milleu desdir bostez est an songe greneté;aur lequel 
en hant à serpentelles qui orties Pr en EL er sue 
col a deus aneaux ausquelz er les tissuz qui Pme PA azu- 
rez à plusien eursiclas d'argent dôrez tesinaillienyl 
212 er 495 ten litre vw boucte \epun ottlant, rs 
ou milleu ventrealun grant esmail: d'azur, souquel æ 
une dame vestue de vert, tenant un chienet en son ginonñy 
c un homme ne + ne ui tient un faucon, et le col dudit 
est esmaill <a n etverCIE] 4 plukfed 
| Sets 46 vo, et ne U csntait 
RE MER 
chi 4 tite és} & 
Bay rs miares,, E Anne sIDa 1 Wusegils & 19 Poe 


Muite l roll ee ' 1IETT 
154, Un autre lasçon pareil el de cell mére re 156 
exceplé que ès robes, dents à ,auCune érençe, 
Etpoise en Lout XXNLI MATOS 1}, ODCES, , | 5,1) lun miqte 


458. Un grant Naston, doré etesiaïllié de Ia dévist’ tal 
s'ensieut : 11 $iét sur ni pié Ecomme déarré qui po 
zu lyons dorez gisans sur ‘piez, et dessus he 


a plusieurs Dhussesot eue ié à TieL esmaux AZUPEZ4 
à plusieurs bestes satvages, le: véntre d'icellui: flasçonyà 


vresmaux, où il a hommes qui font pluséurs chôses, comme 
coper arbres et autres besongnes , et: ou: milleu: des | diz 
vi. esmaux à un esmail...…. le plat dudit flascon est Len 
dé deux fueillages qui partent de, devers le pié ei see 
trelacent devers le col du flascon. Et ou milleu à un. esmal 
d'azur, ouquel a un homme sur un cheval, quise c 
un lyon, et ledit lyon est devant. la teste du cheval dr. ë 
sur ses ur piez derrière, ot des pates devant fait se 
de férirle cheval. Les costés sont esmailliez, ec, sut les 
esmaux où milleu a un souage enlevé el grene 
ponainntre. ÆEtsur ledit souage,a deus s spas ve Vo- 
ns à elles esmailliées d'azur. Et ou colides die 
iles Alennentar, a AneAUx FOQUS, qui Liannent “es courroins 
Ludit h (qui sont de,soielvert,.et ai l'une; bav 
l'autre. mondant, et,.1out au, Jonc,sonk, semées, les di es 
courroies.de,esmaux, esmaillés, de ;Nrt €b, de 
menbres doréz en manière d'un J. ,etle col dudit flascon, 
est hlane, eutne dedens,uu tuyau M 8 
L ledit. tuyau, à une chaiennete dorée,.de: sul Pa 
des bouzitient, à une, des serpemtèlas, Et poisg, en, 
XXL, mabes vi, OnCes (VE dune suiginot QUE: “#noyl 


156. Unautre flascôn pardik: sam di fereñbtegex 
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ww 
que ès esmaux du ventre à autres devises que en cellui 
Los nheies: Et, en l'esmail du plat dudit aun 
bhoumne armé sur un blane cheval, qui fert-un lyon d'un 
glaive parmi la gueule Et poise en tout «xt imares. 
Il, onces x d, | | rpre 
AW7. Un trés grant flascon, doré ot esmañllié, de três 
grant devise, c'est assavoir, le pié comme gr h once 
né large, à plusieurs sonages, et ledit piéest semé de plu- 
urs esmaux, esquelz il a testes de serpens vols et 
oiscaux sauvages, et ou plat dudit flascon a un grant'esmaîil 
roontile noz armes, et'énviron le ésmaïl a une vigne 
entevée et dorée, les costez sont à grant quantité de esmaux 
où il a hommes et femmes quoi font diverses contenanees, 
et, ou ventre quiest moult gros, à où milleu un 
robat ouquel il a 11. hommes , dont l'un. porte an 
sur son poing. Et environ ledit compas à plusièurs 
compas esmailliez, où il a hommes de diverses contenan 
Aus ax costez a 11. courroies vers, sémées À ue 
grans esmaux, qui tiennent a nr. serpéntcles, et le col ést 
haut ét lonc, et csmaillié, et dedens entre le couverele q 
Louve à viz, et poise XLILT, Marcs rI1. OnCCs XI7Ë, 

158. Un autre flascon pareil, sanz difference, excepté 
4 ès esmaux à autres coutenances que en l'autre fascon 

us script, El poise. xLETL, marés. 

1459. Un flascon de cristal, garni sur les ax. how d'ar- 
geut, à demi compas entailliez et 1. haut RL E  çsl 
ii pates à longues jambes, et ou milleu est un tueld'argent 
à mettre le vin dedens, et eu ycellui-tuel entre unest 
d'argent, pendant à une chaieuette, et pend ledit flascon à 
ax, courroies de saic azurée, ouvrées de fl dor, et sont, 
garuies lesdites courroies de boucle et de mordans, ét poi- 
sent argeul éloristal ut, mures xu d, La 

460. Uu autre Dascon de cristal, il du devantescript, 
sant difference, pesant argeut et € AtIL, 1NAPOS LE. De 
ces et deuies, 

264. Un grant lascon d'a t doré, appelé vdrie, | 
le pic est quarré, plus lonc que large, et à ie 
otou veutre dudit Mascon a un grant compas roont de 
armes à plusièurs souages, ct sur les costéz à un 
souage, eétilièut lance a tr. re ratpats, A, 
lonc tel, dédens lequel entre l'estoupail qui fient à une 
chienne, laquelle tient avec le dit anse, Et poise xxv. 
IAPOS ALL OnCESs 1 . 
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169. Un escrinet d’une pierre, aussi comme marbre, 
toute goutée de vert, et est ledit escrin d'argent doré, et est 
Je couvercle d'icellui a créneaux, Et à aus 1111 cornes 
d’icellui en chascun un chapiteau de maçonnerie, où ila gens 
qui jeuent de plusieurs instrumens. Et sict ledit escrin sur 
fix. lyonceanx, séans sur leur cul, pesant n1 marcs 
y onces. 


163. Un flascon d'argent doré, estant sur un pie quarré, 
à plusieurs souages, ou ventre dou quel à un esnail ront, à 
souages, ou quel esmail a un homme armé à cheval quy se 
combat à uu lyon qay mort son cheval par la croupe, et 
entre es piès du cheval a un autre lyon que le dit cheval 
mort en la teste, et sur les costés à un haut souage sur le- 
quel a r1. serpentelles vollans, au col desquelles a 11. cou- 
royes vers, semées de clous fais en manière de rose, et ou 
lat dudit flascon a un grant esmail, ouquel à plusieurs 
Éommes ctfames faisans plusieurs contenances, et derrières 
eulz a un menestrel, quy joue de la corne muse, et est Île 
couvercle ataché à une chesnète, et poise x1x. marcs. 


164. Un autre parcil sauz différence, excepté que ès 
esmaux a autres devises, c'est assavoir en l’esmail du ventre 
a un Roy quy tient uu septre et devant luy a une Dame à 
genous quyl tient par la main, et ou ventre à 111. hommes, 
armés à cheval, quy se combatent ensamble, et poise 
XIX MArcs. V. ONCCS. | 


165. Untrès grant flascon doré ct esmaillé, sur Île ventre 
duquel a 1x esmaux, et celni du milleu est grant, en manière 
d’une roze, et y a une dame séant en une chaicre, qui a en 
son giron un bacin ouquel à florins, et à chascun costé 
d’icelle a 11 femmes aus queles elle donne florins, et 
dessuuz les piez d'icelle dame est escript : liberalitas, et ès 
autres émaux sont les vir péchiez mortelz, et le vrire esmañl 
portraite vana glorie, et aussi y à viii demi compas ès 
quelz a diverses bestes. Les costez sont semez de plasieurs 
esmaux à compas et bestes sauvages, et, ou plat du dit 
flascon, a uu grant esmail roont azuré, ouquel est une dame 
ancienne, séaut en une grant chaiere, et dessouz ses pi 
a escript : theologia,et environ à vis. esmaux, ès quelz sont 
les vir vertus cardinaux et a chascun son nom emprès 50% 
ledit flascon est sur un pié hautelet, eizelé, bellonc, semé 

e IITT. esmaux èsquelz a hommes jouans de plusieurs 
instruments. Le col dudit flascon esten manière d'une tour 
à. vi. pillers ctentre deux a esmaux azurez, et le couvercle 
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est lonc en manière d'untclachierà-esmaux azurez, et ou 
: bout d'an aus siens. né chaienne. qui:est atachiée à la 
ne mous houcle;.les courroies sont detissus vers, 
sondes de-grans esntaux a4ur02; et -dntre- deus:esmaux, à 
autres eswiny fais! entmbnièredé- 1, tourié, et tierinent 
5 arcarsen rap 1 ‘senpentéliès qui ront ont eslesazurées, 
etpoiserit xx lmares Ye bnces. LR vie ENT Pt LEA 0 
bof 66: tenu nes pareil de façon, Hihis demie 
asoht awtres, e'bst.a dir que lou ventre à “à os il d'azur, 
sébiqueh on lnRoe de rot dééssu te à éscript : 
Fortiinir) letenviron’ Ha à vrri. ares LsihtaS elz sont 
_portrais plusieurs verts el! iscés/'et chaston à Sôn mom 
\æmprés s0y, out plat d'icellui flascon à un grant ésmail 
‘raont, &tune dame séanten mnel grañt ehaiere, et dessus sa 
este a escripl: philosuphia, et entourlui, sont 
les. vin. ars, et a | ben aon “om emprés s0y, et d'autres 
choses sont les devises pareillés à l'autre devant escript, et 
poise xxxI. Marcs IL. OnCEsS, 


. 467. Un grant pot, lonc, que l'en le en frascærvse 
uenne, tout doré st cizelé à fueilles de chesne, de 2 el 

qu vigne, semé de 1x grans esmaux azurez, esqueélz à p 
sieurs hommes et femmes, jouans à plusieurs jeus His 
plusieurs contenances, et est ledit pot large parle pié et va 
<n agreslissant devers le haut, et y a un grant anse esmaillié 
par. dehors et cizelé par dessouz, et Vient du col jusques 
près du pié, lequel pié est à plusieurs souages et orbesvoies 
esmailliées pardessouz, et le bout d'en haut qui est aussint 
comme un goulet par dehors esmaillié, et.en l'esmailaune 
5 ol Ps pue des orgues, et environ luia arr: dames 
eurs instrumens, et y a un petit couvercle 
son ou ee em de ar. esmaux bellons qui entre oudit 
us a un pelit fretel d'une serpentelle qui à 
LS ndues et sont azurées dessouz,, €k Far 0re sont 

E es, gp poise en (out XY1,,MArCS, JUL. D 

49% Une. très, grant, aiguière, dorée, | pe -sopnée 
‘esmaux ge le ei le ventre, le col et le couvercle, et ès 
leRRANE A hommes et femmes faisaus plusieurs conté- 
nances, | biberon a un, lone col qui part, d Lure la- 

cle aigui a test CRE ondoié d' meureh ist 


É Le A "a a EVE 


éû RUE #,. AU dir; "8 WT 


Time esnailié,par giron, 
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re 74 240110 ai eNÊNI .ILIX 9800 
474. Une déupp: de ‘lcristal oridoiée à un piéfäit en 
manière d'une! rore, sûrlequébà mr: escugons de noz 
armes et le piller est de ane plers de maçonnerie menne- 
Mi halls et bndirén au, hommes qui jorent de plu- 
sieurs instrumens.ét le couterele est tout doré eu crenellé 
et semé décret, esoucons dei mos drmes dt ide-rric Ggratx 
de fueilles de wwefle; et:dedens dercotvercle au lesmiait 
azuré ou queha-un-cerf et an lièvrejyet desdus au fretel 
à fueillagésyet dédens à um! béutounet-de) cristal diurés et 
dessuson-bout-a/une trapoudine; eb poisé én'toutrr mares. 
voencesresdul outieus de engin el oo! Ttrp iron 
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est esmaillié d'azer à 
axe onces rx di tue A mi 


serrure d'a rs rat de 


est fait le dit le à LIL. us 
ntes, et est le couvercle dé telle que sur 
ur demiz roons de pommette à vtr, En 

belet, le couvercle ét le trépié 

Jehan, Et poise en tout vi. mars v1 ve 


pr." Un pot doré et esmailtié seit ont l'ux 

des quartier est à bouillons dotek, &€ autre qr rartie est 

esmaîllié d'azur, à arbrisscaux vers ét à connins Ei poils 
LI. Miarcs. 


478. Un pot d'argent, doré et esmaillié,. dont le 
à doubles souages grenetez, et entre le ventre et la pale ann 
esmail d'azur à un chayeune bresseronnée tout r, et 
dlessuz et dessouz ycelle a esmail vert et vermeil pas A à 
Æt ou commeucement du ventre a une ceinture, à »s de 
damasazurées, et autour du ventre a vr. rondelles | 
d'azur, en quoy il a, c'est asavoir sur l'une un vds à 
D rm sur un lion, qui tient une durde en la nai 
lion sur une petite terrace vert, En l'autre ondehe à sun 
homme qui se siét sur une pantère et fient une lance ess 
make, et ès autres rondelles a hommes d’estranges 
«t sur diverses bestes tenant chascun une lance en samain, 
et au dessuz des dites rondelles a une saintore de lettres 
do damas azurée, pareille à la dessuz escripte. Et ent 
+ dudit pot a. vi. rondelles azurées, ésquelles fl a 
mL eyrrine coulours, ét dessous la gueu a une chayenne 
rang — era dy. et entour de 
auns € et est le couvercle esinaillié de 
vert, semé de org sp et autour des liz a une es- 
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toille dorée assise sur azur, et a un fretel par le milieu du 
el est un bouton à vr. quarrés sur le rount et dessus vs. 
ueilles à une pierre esmailliée d'azur, et l’anse dudit pot 
est esmaïllé d'azur par dehors, et y a un liz qui va tout du 
tonc, où il a liz blanches et en couleur de violète, et ou bout 
de l’anse, par dessu, à une teste de lyon azurée, et est la- 
dicte anse d’un costé ct d'autre endentée de vermeil, et 


poise. . .. 


179. Un autre pot un pou pluz petit, pareil en doreure, 
esmaux et façon de toute chose, sans aucune différence au 
pot dessuz escript, Et poise. 


180. Une aiguiére dorée, semée desmaux par quartiers, 
et est l’un des quartiers doré à bouillons dorez, et l’autre 
est à un grant osteau, ecsmaillié de vert et gouté de rouge, 
et dedenz yccllui osteau à vir. petits osteaux azurez, goutez 
de blanc, Et poise 1171. marcs 1 once. 


4181. Une aiguière d'argent, blanche, que portent ris 
Jyons séaus, et est le souage du pié hien bas et greneté et 
oré, et en est le ventre sans pié, et a x. costés enlevées et 
d’entour le col de ladite aiguicre partent plusieurs osteaux 
qui la ceingnent tout entour, et est le biberon comme la 
eille dont uaissent les pommes grenades, et du milieu 
d’icelle part un biberou, et est l'anse de ladite aiguière 
d’un lion rampant, et le martelet du couvercle est de. zx, lis 
blancs, et sur ledit couvercle à un boutonnet doré. Et poise. 


189. Un grant hannap à couvercle, d'argent, tout doré, 
dont le pié estbien bas, etsiet sur tt, lionceanx séans, et le 
hanuap par dehors à une bende cizelée, à lettres de Damas, 
et ou hs a uu chapelet à vr rosettes, tout doré, ou milieu 
duquel à ane rosette enlevée esmaillee de rouge eler, Et ou 
couverele par dedenz a un semblable, et rozette et sont les 
bors dudit couverele à plusieurs souages et fucillages Et à 
sur ledit couvercle une bende de lettres de damas, et dessnz 
a un fretel ceiut de fueillages tout entour, et dedens un 
lyon séant sur un perron, Et poise en tout vI. marcs VI onces,. 


185. Un autre hannap pareil, à couvercle, sans aucune 
différence, excepté que le fretel est pluz petit. Et polse en 
tout, VI. MArCS v. ONCPS, 


184. Un zobelet doré sur uu trépié petit et baz, et est le 
couvercle crencllé, Et ou fous du gobet a un angèle qui a 
sa main sur une columpne, Et poise 11. marcs une once. 
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1208, Une:potitesaljént nn ae sa 'guelle 
Atulé couvécle sdnt garni» d'o “et'or 1. marc 
Auoncou dieu oÙ ot € men 91 dan NX , ho PLU 
21890) Une dipuièré dé cris} parité d'ov;et 
veclea un petit quochet qui a une perle en 
Aou: ioelun eu Trahautres| | 
alu mare Mar 10m. 01 : ob ‘rt sun 8 maigre ir ” 

211. Un gobelet d'or couvert, dt ébupt est éma- 
nière d'yn-hanap, di tour-déJhpmpe, etiest sûir cradux, 
tenant à! latdie sr lequel:pré. estipanc bas- Sr 


Er ADO e Aede nt Lg 
petit 


longne, et dessusaun chapeau rouge. Étsuryeellui vercle 
a un fretel crenelé par le haut, et au dessus NE. Wyesraau 
et poise en tout. rtri, MAPS Pr) VE Sri?) d” 


Sont Vi à VOL qui aan snphir “MT le bout,.pe- 


ta cr d ei les de à | 


2153. UR£ gobelet “de or “enlevé 

eMipaé, Etre neue AE 1 LE 

et dedenz une rose Ed à en eu Li us 

le couvésole w un petit REA 

ladite graine esquartelét'aux armesdé hé et TS 

Etoucouvèsele par-dedehs à 1m esmail auxrarmes 

dictes, pesant en tout. 11, mars: onoos 145437 oh 0e: 
44: vachanapsd'onpareilz,à unéroseon fons,/ésmuillice 

de nos Ars autelz, sans différence,-eommedes sis hätaps 

d'or, pareilz, devaut AE pezaus 1ouz gnsemblewerr. 

mares 1 once el x14. 1 Em Az evo PER 

BAS. YI autres bapaps d'or pareïlz (RAR: FOFS ou fons, 

esmaïlliée de noz armes, autelz, sans différence, comme les 
paies rss RATIO PER louz ensemble xYAr. Li 

paps 1 dr, par ‘He AY oUuTT si 

NT TR J 

ET pa su 

autres à vo mé, ans He 

Pet CUIR UTILE à li "E ,10 L eq mue nu .1GE 
217. Un ee d'o#l td fi fr dd Ls — 

doeriles el role à léetrlé A 

entrent en l'esgu ox er ds Sn A 

jue-kes atitros, galets desaué aséhipté “eonrtarams } 

esguilrel etestistiat: per dep malien. 

quartiers et lis, Et poise 11, mages au: oncow Ex dom 11108 
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248. Un mestier! d'or, dont la: orgie de düabrez 
| do souagesgrèn Etape d'une 
e, Et est le tuyau à metre le méstidr Avr: demis 
Ter Uk, UNS QUABA À PTE NANXjPPOÏSELOmarCs 
V. ONCPS AY € # 119 re LU: ati Jloonp tits : gala 
249. :Unautre m hoidesaus 
escript, Etpoise au MR eme re) nuntarodo Froé, 
AL MARCHE AOGOS HUE done 0° b latadog a7 FES 
220, 2 Len mere à Feet ter pareit 
Se var anuldel & Incas 


Sr ne “À ei In TIR ef Ve la filfoh de ptfire 


s pese vel Tel RE LLLOS D LL EST LT ls neo à stars de , agua 

JL ui AS ELRER dual 0 0 toc) Post pu à 

Plas lor, pour mettre viande (ous plains, a Pi 

220. ou: a pral d'or à Xxtr AA } Lu au 
marcc it RTE ir 1 once vid 


“+ Un autré plat d'or, Var nt au ni re 
de Troyes, XIE, ER } Naun SUN u 


_ 224, Unautreplat d' or, pareil), à xx, + entités peu) au 
mare de Troyes, XITL: ares LL, ONCES XV 


296. Un autre plat d’or, pareil, à ren quaraix, pesant au 
mare de Troyes, XUmIk. Mars xxr. d., 

226; Unautre plat d'or, à XX quaraie, pont vu sure 
de Troyes XEITI Mars, TX, | 

297. Un autre plat d'or, odhétt, à RRLLE quaréié, pesant 
au mare de Troyes xit11, mars 11, onées, 

‘228. Un autre Xi 1 doré, pareit, à Xx1r. Yan pesant 


au marc de Proy x. mars MLLE otices xt 


‘299. Un autre plat d'or, pareil, a xxtr. quards, pesant au 
marc de Troyes, XIII, Mars L. ONCE XH1 d. 


Un autre plat d'or, pareil, au juañis,, pesant 
de Troyes, à XIU. mars, YIL onces x {lun .d. JU 24 
st Un autre plat d'or, pareil, à xx1x. ge pesant Au 
FDP A RES: RE " ALonces 1e de, 5 1e 
" LES. Autre, plat d'or, pareil, à XX, quaras, pesant au 
marc royess XIIL MAS N,JONCes VE, | 4 hironters 
0833: Umeautre plat d'or, xx. quarts, paroily sas di- 
férance os autres déssusescrips, pesantau/mare 
XIII, Mañs 1 no x vase deu 11 210 JA ail Jo asian 
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254. Un autre plat d'or, pareil, à txt quaras, pesant au 
marc détroyes xIT1L, mars. 


258. Un autre plat d’or, pareil, à sxu. pure ee 
au marc de troyes, XIII, mars, 


236. Un autre plat d'or, pareil, à XXL. Quäras, pesant au 
marc de Troyes, xILLL mars. 


237. Un autre plat d'or, pareil, à xx tr. quaras, pesant au 
mare de Troyes, XIILL, IMArS, 


238. Un autre plat d'or, pareil, à XXIL. (JUATAS, pesant au 


marc de Troyes, XEIEL mars, 


= 259. Un autre plat d'or, pareil, à xxit, quaras, pesant au 
mare de Troyes, xXIII1 mars. 


240. Un autre plat d'or, parell, à xx. quaras) pesant au 
marc de Troyes, xLLI1 mars, 


244. Un autre plat d'or, pareil, à xxx: quaras, pesant au 
marc de Troyes, XL. 4nars. 


242. Un œutre plat d'or, pareil, à xx quaras, pesant au 
marc de Troyes, x1111 tmars am Oncés VE d, 


243. Un autre plat d'or, pareil, à xx1L. quaras, pesant au 
marc de Troyes, xt. mars VI ONZ26S MB ver 


244. Un autre plat d'or, pareil, à xx, quaras, pesantau 
marc de Troyes, x1111 mars I ONCes. 


245. Un autre plat d'or, pareil, à xx0. Caras, pesant an 
marc de Troyes, XLILL. Mars 11. ONCES. 

246. Une aiguière d'or, grosse ou milieu et par leditini- 
lieu ceincte de noz armes, et sur le couvercle a um 
fe uoz armes fait en manière d'une rose etentrent dedenz 

dite aiguière, vi. gobelés d'or. Et poise en outJladite aie 

guière vi. mars 11. onces xux d. (On lét en marge : ESCRAPT 
ERvENT., et en effet l'article est bille.) 


Escuclles d'or pour metre viande. 


247. Premiéremem quatre escuclles, de XX. TR 
sant au marc de Troyes, la pièce, urois mars, qui ra 
saritars vid. 


248. Quatre autres escuélles, de xxtt, créé, RE 


arc de troves, la pièce, trois murs, qui font xt /mars 
NL onCES, 


249. Quatre autres escuelles, de xxrr Caras, pesant mu 
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marc de Troyes, la pièce, trois mars, qui font xi1 mars. 
Ent d. 

280. Quatre autres escuelles, de xxxt. Caras, pesant au 
marc de Troye, la pièce, trois mars, qui font x11. mars. 


254. Quatre autres escuelles, de xxur. Caras, pesant au 
marc de troie, la pièce, trois mars, qui font x1. mars 
YI. OncCes 1Y. d. 


263. Quatre autres escuelles, de xx1r. Caras, pesant au 
marc de troie, la pièce, trois mars, qui font x11. mars. 


483. Une aiguière d’or, dont le pié est assez hautelet, et 
est le souage double, et ou milieu est greneté de grains en 
vs. et est le ventre de ladite aiguière roont, et le col longuet 
et du milicu du ventre part un biberon lonc et gresle qui 
passe par la gueule d’un serpent, et y a un petit piller de 
maçonnerie qui part de dessoubz le souage de l’aiguière et 
se ferme audit biberon, et est lance de ladite aiguière plate 

ar dehors et ronde par dedenz, et est le martelet de dessuz 

es deux fueilles doubles, et sout les souages de la gueule et 
du couvercle pareilz à cellui du pié, et est le fretel de dessus 
le couvercle de petiz fucillages et dessouz yceulz a sn. pe- 
tites pelles, et dessuz le bout du fretel a un safir petit, à un 
chaston à crampons, et dedeuzle couvercle a un esmail d'azur, 
ouquel a un papeillon d’or et autres menuz ouvrages. Et 
poise 11 marcs IILIL. UNCES IIL. d. 


254. Un pot d'or ront, à un souage dessouz grencté, Et 
au lonc de l'ance a un guerfil greneté, Et entour la guelle a 
un souage greneté, Et sur le couvercle a un esmail de noz 
armes assis à un souage, Et sur la charuière dudit couvercle 
a r1. pommettes joignanz quisunt grenetées. Et poise en tout. 
VIII. MArcs 1. ONCE. XIL. 


855. Un autre pot d’or, de la facon et de la devise dessus 
escripie, sanz aucune diflérance. Et poise vi1. marcs VII. OR- 
ces x VIII d. 


986. Un gobelet d’or, séant sur un petit pié ront sizelé, 
à fiens de sarrazins, et entre le gobelet et le pic a une pom- 
mète ronde toute plaine, et au dessus yst un liz, qui com- 
prant toat le gobelet dont chascune fueille est sizelée à liens 
de Sarrazins, et ou fons a uu esmail de rouge cler, où a 
it lis et m1 liens sarrazines, et est le champ dudit esmail 
eschiqueté de ladite coulleur, et est le couvercle de celle de- 
vise, et entre la pommète de chascun lis a. r1. grosses peries 
à moulinet, et est le nombre des pelles xx. et sur le fretel 
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2e y sl ml du il ui 2012 
je We a et us, bien 
eue 4 un esmail 
0 


Le ; Dre et Rae cv dut 
42 nr MN Cut iup “ont enr 2 


NT Les 
me flascans-d'ory à owimiquaras| dont D ma 
ne et estroi “etleurché pan les-10bdusyet sbnt! 

entour ledit pié a un souage greneté et sont plas par Les, 
et un pou ont de peer rm po et\par les costés a un 


ren (A CB à “+ Au hd 


à chascun bout dé! 60 « 

ebenviron” kvcomvert 'sonté comme qe, 
une chesneteatachée à l’ nur KA elsotit te À ven 
de soye vermeile atachés: à amdaux|ersontles bontlegét 
mordans plains. Et poisé Funxme mars 46 rent am 
l'autre x11, Mares, IL ONCES KE où be ntlres 18 ME 


258) Une avguvére d'or) dont je eue petit ét ro 
sizelé à lettres Sarrazines, et au dessus 4 ane petité porimèl 
ronde.et plaine, et est le bout de ladite aygayère groë et le 
cul agu eb entour le ventre à un lis sizelé à lettresile Sar- 
raziu, tou biberon a tar. tuiaux, un dessus et r1. dessous, 
eLest le couvercle sizellé et onvré comme le ventre de ladite 
ayguyère,etentour le bort dueouverele a rx, grosses peilles, 
et sur le fretel à un gros saphir, assis entre 15. bien grosses 
peilles et 1 saphirs. Etpoise en toutunr: mares4t/onces. 
(En marge on lit) Crit e dit. que il sont ne XL, mtrs el 
ua huilain, | | | +418 4 


259, Une paire de Dada d'or à ven dont lun est à 
biberonet l'autre sanz biberon, denuelé Baie 4 A 
semés de fleurs de lis enlevés, et ou fons des dfz b 
grant compas, semé dé Qt es en ge de | : 
de rozes, ét sont les dites pa pes’ séméés d pie 
enlevées, Et où milleu dudit compas a un'eshisil de 
armes fait en manière de rose; ét poise cetini à /bibérôn, 
LS. nars Lit, onces xaide Etd'autre, sam bibe 
LM ANS M LE OMEES à dit nl 0 ALLIE Loupe do ul 11 5409 


Fe. à. 
Su 


Al 





tt 4 pate D'A oU. 
261. Une autre “burète, pa res 
cod 


Lie de Cf For 


RTTA LE Es 


toi © Alilzir mer ere 


ete (AUL RENE 
ur 


Qui je v % Si mn jt ir bol umerals & 
LCAXAS,, péAans du ia re de 


T ÉSRETS e “élu SALUT LES TETE) M QUIL 
265. Quatre. autres plas deaix xireuris, peran 
de Troye, var, notes men déioq 11 ini) ET 
266. Sis tailloers d'or, duafré?}"# vartits éarhk, ghrnis 
me HER bors, pesans dousyau mare, dé tros $, 


Elie out ,2onisryteé sl à hloxbe 
4 LEE d'urs pour en livrés: esmaillé d'azur, ut 
re 22 er cuivres, dont Les tort sont du eliaséun de 
rene prenais a _ mi diew un bowtotinet 682 
mi armes damoir, ev ès #1. autres ar utfegmhit en 
uiest de noir;et dedens ane tétirlp,é latiéz 

! l'autre; et ouamilieudes mriassiètesdess 

etlaquinteassiète quiest d'undradayt tire 1110 2 Fa 
268: Unésalièré; d'anévonitiletepene, Faite éh ä dé 

d'un cuer et siet sur une brouète petite, d'or, ét ik 
de ‘es e4 tient, sd brn d'icelle . sue à i 


| my ave se al ab maine ie es 


| à 4. A ss de da eaires 

un | Au À pl "0t POSE A AQU 4e ARE 
YU QuCes, Fe, fu E ééiphro tibob volts vo 1 avsaolnt 
Bin Wrébigraibcalise-d'ondomtite piéestronmrié 
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on ou quel a mr ns en. ep mas à 
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vue | di. 
— Autrevessellé Prpint LACS et email, de En 


15: 0. 


10. Pmtngsant Da gran grantta ai Anis 
rant façon, garniz ori | 
_… el me d'oriant, Et, RUE 

a un ymage de Saint 'SEge à cheval qui tune SEE et 
dessus, en un autre renç, a une annnmciation de notre Dame, 

et ou tiers estage dessuz, 4 111. ange les qui tiennent 

crois, l’autre les cloz et l'autre à couronne. Et p 

tout, au marc de Troyes, TITI. XX. YL. inars. 1111. ONCE, 


274. Une très grant crois d'argent dorée et 
avecques le pié doré et ésmaillié, Et un crucifix, et 

eroiz part deux branches sur lesqnelles sont assi 

part Notre Dame, et de l'autre Jehan l'évangéliste, Étpuise 
en lout xXXAVI, MArCS ILE, OnCOs, 

272. Untabernacle decristal, fait par manière d'unetour, 
et est le pié fait à pillers et à fenestrages esmaillez à fueilla- 
ges, et dedenz ledit tabernacle de cristal a un cressantdiar- 
gent pour mettre nostre Seigneur. Etpoise, cristal RES 
éntout vII1. marcs, 

273. Un sépucre, où a Notre Seigneur qui 
à destre et à senestre de lui, a deux ur qu résusit t 
u. reliquiaires de cristal, et aux piez a r11, hommes d'armes 
dont l’un tient une masse et les 11, autres tiennentébaseun 
un glaive, et, sur le chapitel dudit sépulere, a rex cloches. 
XVII. Mares IL. OnCés. 

274. Un ymage de Notre Dame, estant en estant, dar- 
ent dorée, et tient son enfant en son bras senestre, etotr 
estre tient un rinsel, et sur sa testé a une couronne de 

pierres contrefetes, et siet sur un entablement semé d'és- 
maux, en manière ‘de losanges, et a dedenz yceux csmamx 
demis apostres, et poise en fout x1x marcs #1 onces xd: 

275. Deus angèles en estant, d'argent dorex, à esles 
sizelées, estant sur un pié qui est semé d’esmaux, en ma 
nière de losenge, et dedenz yceux esmaux à demis apostres, 
ot poise chaseun xrr mares vi. onces, qui font xxv, ares 
Mur. OnCés, 


bd 


276. Un galice 4 dehors et esmailtié,, pié et 


et pommel et platène, et, dehors ladite as : en l 
= at et, déssuz le pié, 4 angèles étautres sa. Et 
x platène à un couronnement de Notre Dame, et li mer 
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angèle la couronne en la teste, et poise en tout ILE, marcg 
VII ONCEs. 


277. Deus burettes d’argent dorées et esmaillées, et a 
chascune vi. costés, et en chascune costé a un apostre, et 
sont de l’ouvrage du dit galice, et poisent l’une 1 marc 
1, once, Et l’autre 1 marc xvIIL, d. 


978. Deux autres burètes blanches, à lonc col, et sont 
liez de souages dorez, et dessuz les couvecle a deux es- 
maux adurez, et a cn l’un un V. et en l’autre un A. Et poise 
chascune 


279. Un benastier d'argent, tout blanc, de très ancienne 
façon, et a ou pié un souage d'argent doré et un ance, et des- 
suz lequel a un anelet, Et poise r111 marcs. 


280. Deus chandeliers de chapelle, d'argent blanc, tous 
plains, Et ou milieu de chascun a un gros pommel semé de 
tr. esmaux petiz ronz, à noz armes, Et poise l’un vi, marcs 
v. onces, Et l’autre vi. marcs v. onces x d. 


281. Une grant croiz de cristal, ou milieu de laquelle a 
notre seigneur en la crois, lequel est très petit et est d’ar- 
gent doré, Et ès rit. bous d'icelle croiz de cristal a rat, 
tiz ymages d'argent dorez qui font semblant de escripre les 
évaugilles. Et du pié d'icelle crois ist 11. branches, et sur 
l’une a notre Dame, ct sur l’autre Saint Jehan évangeliste. 
Après ycelles branches a un pommel quarré, esmaillé des 
armes de France, Et audessouz d’icelui pommel, a en ys- 
toires d’argent doré et ensizelé, comme Notre seigneur fu 
pris, comme il fu bastu, comme il porte la croiz, comme il 
y fut mis et comme il fu mis ou sépucre. Et au quatre cor- 
nières, a en chascune, une personne à genoilz, qui soustien- 
nent ladite croiz, Et ou plat des rrit, quarres d'icelui pié, a 
la passion Notre seigneur, notre Dame et les apostres entour 
et Les Juifs, en ymages enlevez, et est le dosier esmaillé aux 
armes de bourbon, et se despièce en quatre pièces quant l'en 
veult, Et tout entour ledit pié, par le bas, a un grelle litel 
fait aux armes de France. Et poise, cristal et argent, en tout, 
XXVII. Mmarcs II OnCes XVIII d. 


289. Une autre crois d'argent, dorée, sur le pié dela- 
quelle a v1 esmaux en manière de losanges et esmaillez à nor 
armes, et sur ledit pié a 11. pillers de maçonnerie, et sur 
l’un a Notre Dame et sur l’autre a saint Jehan évangeliste. 
Et ou milieu a notre seigneur en la croiz. Et, dessuz sa teste, 
a un roulleau esmaillé ouquel a lettres d’or qui dient : Jhe, 


R | pié et crois, en tout, x es pas qu ont 
lee Auttbt TUE ES etiruz ci) AN 
(We tode En , AOTTE À AI Fe - fe maine LS 


ouvrage de: maçonnerie et. de! 
be EE nr nt une places où a dons 


SR Ne SE 
‘as ana ue uire [ dorée 4 
mn Fa ec ne dela he nel ha à S 
tres couleurs, pesant. en Lout LXXJ, me 1, once. 
296. Une a autre nef dorée, le Ep ee 
maux par dehors , dont les uns sont 
deux boux, et les autres, qui sont Lis. Fe | 
pete fais en lozange, et sont toux les champs d' gs a 
de bestelettes, de connilz, de levriers et d'a 
et les esmaux des petiz sont de petiz arbreceaux, Fi 
dite nef sur quatre esmaillez dela devise, et vue 
emtour le pié. Et, sur le bour de la nef, a 1x, Éd 2 à 
rez qe se bessent, Et poise en tout xxrrux. sas. «à 
xir. 
“an Une nef toute dorée, semée d'esmaux de dis 
urdes deux bous a deux tours esmaillez de noz armes, - 
deeur les tours a 1, testes d'aigles à tout le col;tpesant. 
à is. XAX, JUAFCS, Y. ONCES, 4, |, à mn 2 
FL Une autre nef toute dorée, et le corps 
smaillé, et est en façon d'une nélide mer, et la soustietes 
mr « Lu. boues pelez qui sont.sur un en 
gs d'esmaux € 1114. petites roes qui kusoustienmenihes 
Lau. bonx de em haut aise, lyons dires 
ANAL NAPS. As OMC. 14 © molle des Lan Nb in MW 
288. Une autre él dorée, à esmai; assise su tutr. 
nie rltess n:boux d' euhautir. bontons 
lez) pesant du tout kxvL mines rt. pe char 
28». eat sähz roës, 
sur uw très ‘bas 


que de og a 5 À - 
e 





ierres péndenz à cheneties et est tout doréret le quié semé 
"esmaux, pesant en Lout x. marées “LONCeS MEL, 


297. Un autre grant languier, séant re + 

un graut chastel où milieu de l'entablément , ak 
lé à maconnerie, et 11 petites stlièresan 

sur de chastel dessus nommé a un arbre à nelle ete 
au boutdes branches plusieurs langnes-de mer -: “008 
en toul xLLL, INAFCS NE OUCOS x 12 dl. 1 

298. Un homme séant sur un entablement dopé et séi- 
selé, lequel homme à un éhapiau de-feutre sur $a estéset 
tient en sa destre main une saliére de et > 0 
gent et en lasenestre un serisior garni de fue ét de 
rizes etoizelez volawz sur les branches, ctau bonted'ieelles 


a plusiours langues de serpenz, pesant, en toul, 4x mûres 
1-0nce xur dd. à. 


299, Une saliére à uu pié, semé neue. 
à jour, et la eonpe de la salière à costes semez” 


lages , et dessuz le bout «d'icelles banguos Qi oà — 
bout d'en haut un fretol à arr, langues, etest” 
sisclée, pensant vrai. annres er, Oonees, d 


500. Une autre salière, faite en manière d'un 
le ventre de une coquille de perle, le col, les eéles;l 
et les cuisses eamaitlez, at en labouche d'icélui: ANT 
petite langue de serpent, etdessus les prèz,au'toncalur 
au tour des esles et au tone de Teschine a pelis gras 
perles d'escosse, pesant en:Lopt Y:marcs AL OnGe 


si 


LLLETLE 
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connerie , et environ de la vaupe a'faeillubes, et dessus le 
couvescle:a un glandas, pesant 1r17. mars v. onces. 


302. ‘Une autre salière d’une serpent volant, séant sur un 
entablement doré et esmaillé, ct a la dite serpent un visage 
d’un homme barbu, ou dos et sur son eschine à un coupe de 
cristal et Îc couvescle de mesmes, sur lequel a un fretel, et 
est la guelle de la salière et le pié garni de rubis d’ali- 
cendre, safirs et perles d'escoce, pesant v. marcs. 1111, onces. 
XVII d. 

505. Une autre salière, dehors et dedenz dorée, sant 
sur un pié à un gros manche à cosles, et sur le couvecle 
d’icelle salière à un petit fretel et une amatisste, et est 
ycelle saliére de trés ancienne façon, pesant en tout 1, mare 
v. onces et x11 d. 

504. Une autre saliére, faite en manière d'une violète, 
séant sur une terrace esmaillée de vert, et est le bouton de la 
violète de noz armes, engoule de fueilles vers, et est le cou- 
vescle de la violete armoie de noz armes, et où milieu a un 
oisclet blanc, pesant en tout. 11, marcs, EL Once IX d. 

5305. Une autre salière, de une serpent volant, à esles 
esmailliées, et darricre son dos à un petit arbre à fueilles 
vers, et dessuz à un chandelier que deux singes, pains de 
leur couleur, soustiennent, et dessus le chandelier a une sa- 
lière esmailliée, et sur le couvecle à un fretel, aux armes 
d’estampes, pesant en tout, 11. Rares IL ONCes XI d. 


306. Une autre saliére d'une serpent volant.et a le corps 
d’une coquille de perle,et se siet sur uu arbre, et devant lui, 
sur une des branches, siet une saliere ronde, Ja coupe et le 
couvècle de cristal, et dessuz \celui couvécle à un sagi- 
taire, et siet ledit arbre sur une pierre vertkenchacé en an 
pié doré, cizelé et semé d'esmaux, pesant en tout 11, mars 
II. onres. 

307. Une autre salière, sanz couvécle, d'un quacidoïne, 
séant sur quatre arbres en une tige, et sont les fucilles de 
chesne à boutons dorez, et dessuz le arbre a r1r langues de 
serpent. Et est le pié de branches enlevées et fucilles de 
vignes esimaillées d'azur, pesant en tout 1. marc vII. onces 
xur. d. 

308. Une petite salière faite le couvèele et la coupe ên 
manière d'une quoquille, séant sur nn petit pié doré, étsur 
le couvécle un petit fretel, esnraillé de noz armes , pesant 
en tout 21. marus v. ONCES. rte 








INVENTAIRE DU DUC D’ANJOU. ie, 


poise la quarte 1x. marcs 11. onces x14 d. Et l’aiguière 
IILT. DIArCS IL. ONCCS XII d. 


347. Une coupe dorée et esmaillée d’azur à fueillages de 
vert et de jaune et à connilz et autres bestes, et est ladite 
coupe lié de travers ct de louc d’or et de gueules coponnée. 
Item l’éguivre de mesmes sans point de différence, et sur le 
couvercle de la coupe et de l’éguière a deux freteilz, et ou: 
fons de 13 coupe a un chevalier et une dame séauz , lequet 
chevalier li présente son cuer. Et poise la couppe vir. marcs 
vis onces vi. d. Et l'aiguiere poise 1111. marcs. 

548. Une autre coupe sanz aiguière, dorée ct esmaillce, 
et en osteanx a genz qui jeuent au perier et à plusieurs. 
autres jeux, et entre les ostiaux à une diapreure à plusieurs 
oysiaux volanz. Et ou fons de Ja coupe à Tristan ei yseut,et 
sur le couvercle à un freterel, pesant en tout vi marcs 
LIT. ONCES XII d. 

549. Uuc quarte et une aiguière, à costes esinaillées et 
dorées, anx armes de Frauce, toutes plaines, et sur les cou- 
vercles à 11. freteilz à 11. arbres esmaillez d'azur, pesant la 
quarte. VILI. mares Y. onces XII d. Et l'aiguière vi marces 
Y. onces v1d. 

550. Une autre grant quartéetuneaiguière à un biberon, 
sur lequel à un visaige, El ou ventre des dictes quartes et 
chopine à visages de hommes enlevez, dont les uns sont 
pelez et ont grant barbe et les autres ont grans cheveux 
sanz barbe, et sont dorez, et est l'esmail, des diz puz et echo 
pine, d'azur semez de rosettes d'or, Et sur les couvescles a 
cr. fretereiz, pesanz la quarte x1. mares 11, onces vi d, Et 
l'aiguiere vs mares, VL onces, YL d, 

SL. Une autre quarte ctaiguicre à biberon, der: et es- 
maille, à otiaux., et on milieu d’icenx otiaux à plusivurs 
hommes ct femmes.les uns armez et les autres 0on armez, 
de plusieurs eontenances, et est Le champ d'icelle, auartes 
et chopine vermeil, semé de rosètes d'or, et sur les couver- 
cles a deux freteanx, et poise la quarte 1x mars HT. onces 
vi. d. Etl'aiguicre VIT. mares ur, onces. 

552. Une autre grant quarte el uue aiguitr:. à Costes 
enlevées et dorées et esmaillées par quartiers, eté, csmaux 
d'iceux ahommes armez à cheval de plusieurs cotitenancees, 
etsur les esmaulz des colz du potet de l'éguiére à homimnes 
et femmes à pié. de plusieurs contenauecs, Et surles cou 
vescles d'iceux poz a 11. freterelz, et poiseni la quarte 
Ixinarcs, vs. onces, x11 d. Etl'aiguière vrI. marrs Yi. onces, 


6 NOWICE (DEEKTEÆMAU Xi DU MAOUMME.. 


113083: /lne Sn eme veste Fandomn 
otiaux à Damme otr femmes: vestirzde “{ 


champ, les ;9 e de 
qe sue es Jeu les, EUR 


554-bUne eou de cristal, ere 


ve agen à Pa 
a l'a 
deu u 


hé” Su à déssoaz'lés d ge 
à orbeésvôtes, or arts Vi: di seat FTEX «un ATIT 
cle Ka 


568%. Une aiguiere de PR 
voies br genz qui oies 1) a'se 
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6, Une autre aiguière dorée. el ep 
el et un des quartes a losanges d'azur et de 
anRe adzurées a serpentelles volanz. Et à 
e de guélles quatre lueilles A ME dE TA 
«| ‘ 1. Ôtiaux où il a bestelette à plusieurs con 
dessus lé touvécle 'a'un petit frétérel, ‘et poise ir, 
ét déni. * | er > 
557. Une autre aiguière dorée et ésmaillée d'azüi Fos 
brécéaux d'or et à füuéillés jaunes el vers, mn 
tarrassé VérL # y a connilz, Chiens ét oh Nr él 
couvescle ün fretèrel d'or, eu poisé lit. Marés 1 Ar La 
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368; Un heunap couvert, 
a arbres = Erere e ere” couleur el 
sérpenz volanz, dont les sontesmailléesd' pat 
tiennent, à leurs queues le siége du hennap, EL 
queues.a 1x. autres pelizserpenz volanz dunt leses 
esmaillées,. et est le dit, hannap et couvesele par. 
fueillages enlevez, el dessuz a un fretel, pesant, en 
WIEIT, IMATCS VIT, once. 


569, Un autre hennap. couvert, à trépié doré: evpemé 
d'esmaux, faiz en manière de trefle, et dessuz le, 
un fretel, et par dedenz est ouvré de fuetllages cnlevez. Et 


où ons a un. esmail où quel ao arbre et ah 
tient 1.0nnal . Et entoure pis a chautflès soutriz, et men 4 


tières qui y pendent, pesant en tout v, marcs 1.0 


570. Un autre hennap, à trépié, semé d'esmaux et à 
fueillages enlevez, ésquelz esmaux a oiseaux, et 
beunapa un fretel doré et ouvré de fueillages, : 
du hennmapet du couvécle a l'ystoire de trislaneti | 
etou siége du hennap aan otrau double enlevé su 
y a us. chiens qui soustiennent le hennap, ebpuisenten 
x. ihârs 111, ONCE. 


571, Unautre lrannap, à trépié, couvert, semé d'esmaux 
quarrez, entre les quiex a fucillages enlevez, ctenyceulzes- 
maux a plusieurs besteleties, Etsont les diz lennaps tous 
vescle esmaillez aussi par dedenx comme par dehorsy 
le siége du bennap sur an, pillers assis sur ame ! 
et esmaillé quetroiz peliz chiens soustiennent. Et d 


rem a un-peut fretel, EL poisent x1#, tire 
XVI de 

372. Une plante ronde, semée d'esmaux Mr 
enlever, à un (retel.sur lé couvercle, en Fan.des esmaux à 
une teste de lyepart,oten l'autre bestelettes nr 
poiseul en Loul vs. uiarcs. Al QNCOs VE d, 

373. Une aiguière dorée eusciselée pe dd 
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lons, en chascun desquels a 11. 0isiaux, et dessuz a un fretel, 
Et ou dedens du couvescle:a un petit esmail d'azur à un. 
aisalet. Et est le‘biberon de la-testo d’une serpent. Et poise: 
IL1.. marc$-ILII, ONCES XII d. 


574. Une aiguiére dorée et sizelée,semée d'esmaux aguz, 
ès quelz a oiseaux, Et dessuz'a un fretel pesant 111. marcs 
VI. ONICCS. 


578. Une autre aiguiére sizelée, semée d’esmaux, et ou: 
inilieu de chaseun esmail a une teste de liépart, ct dessuz le 
convescle à un fretel, et au dedenz du couvescle a un esmail 
ouquel a un Ivon, pesant 111 marcs 11. onces, 


576. Une autre aiguière dorée et sizelée, semée l'esmaux 
faiz en maniere de trofiles, ès quelz a chiens et connilz, et 
dessuz le couvesele a un freterel. Et est le biberon de la 
teste d'une serpent, el Doisé 11£, arcs 1 once et demie. 

5727. Uneautreaisguicre dorée et sizelée, semée d’esmaux 
faiz en maniére de fueilles de treflle, ês quelz a arbres et 
conuilr, et un fretel dessuz le couvescle, eU le biberon de 
ladite aiguiére est de la teste d'une serpent, et poise 
di. marées y. onces et dernie, 

578. Une autre aiguiere, dorée et sizelée, semée d’es- 
maux pointuz, esquelza oiseaux, Et dessus le couvercle a un 
petit fretel, et est le biberon de Ia teste d'une serpent, et 
poise Hi imars et demi. 

579. Une autre aiguiere dorée et cizelece, à esmaux faiz 
eu maniere d'une croiz, et dcdenz chascun esmail a tin, oi- 
siaux, et dessuz le couvesele a un fretel, et poise 111, mars 
v. onres, 

580. Uuecouppe d'une pierre qui n'est ne vermeille ne 
noire .onvrée dehors et dedenz à grelles fueillages d'or, Et 
dessns le couvéele a un espi de vi faeilles de chesne, etou 
milieu a un glandas, et sur le pie de la coupe a vresmaux 
rous, és quelz a en chaseun un homme d'armes à cheval, et 
poise en tout YI. mars 11, onces YId. 


581. Un godet d'alemaingne, convert, doré, où quel a 
AXEL. Csmaux, où il vagens de plusieurs eontenances, Etest 
ouvré de fucilles de chesne enlevées, Et entour le bort du 
couvesele à escripte Fave maria, Etest lance dndit gobelet 
d'une serpent. Et on fons d’icelui à un esmail où il y aune 
dame à un floquart, et dedeuz le eouvèele à un homme qui 
jeue de la harpe, et au dessuz dudit couvècle aun fretel, Et 
puise en tout. 1111. mures et demie onte. 
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587. Se a font béni d'argent Are, a 


péqgeen Lenlové. à pet arhreceaux 2h à va 
Etsur les ouyéle, a un, À 
D der AE |,e4 poisey et argent, 
LoPAFSAATE (ONCE, , lire hit 1 L: Finht QU LE LR » wi 
348) Une aiguière id sénat loue, eme 
pat luguclte d'argent: doré yetestle biberon dtune 


senpémt, à tu da-tèste, &t estillaneerd'ume 

uére)donvies.estes sontesmaillées de va Cociee Sa 

rh so gg phaig AS vécut mg ms 4 so 

leties, et sur le couvécle a un fretel doré à à'Rniages Et. 

POSE AU IAE ns 0 vb mogre’h game a) .R6& 
“BG 90 Un pdbelet: d'argent doré, gras 

Comm) éd soupes gear Île midi edb, np ras 

capnoaunt eo den da dm reel CUT 

Leleuw ac viskude non led 





lyoneiauxylié; Ée podt En 


à clan et PA a un 


p > ARE dévés;stioléeirfueit 
léeouverele, la cobgpe let le pié, dessu fair 
de trefle adzurésyet oniahasemne facile dé creme u ai 
volauz, et est le couvéole et Ia coupe par dedenmisireléeàr" 
fueilles de. yigan,, 08 apouifons.et ou, eouvéele, 43 Jesmgnx 
rous, de Ja, Va AgR diz,Ésmaux, etiest la pomme d'icelle, 
. Cauppe semée de roselies ser eomaLiléen et demsuy le AUU NS; 

a uuypetit frétel, eLpoise eu Lou vanarss, 0 ls hi 

592. Une dut couppe dorépiuti staelée! à *igneNvs) se ! 
mée par. Lu pre FA couppe, piéetcouvécle, 
el 1. x, plz, at receaux,et a conuilz et 
autres is etleue es a ont les diz gs aus faiz,en ma 
nière & troll e, E enz cle ne Ja coute lea, €Smaux 
fretel, de ceux de dessur, À essus le ce a un, pelit 

retel, et pois en tout rit. daté r'once XVrr d 


503. Uné fontaine, faite. en manièred'en chastél, àkmacon- 
nerie, séant sur une tarrasse vert ; éL- emour & sergeux 
d'armes qui la gardent,et tient l'un-une arbaleste : en +84 
maiu,et l’autre une masse, et est ladite fontaine toute-seule : 
sauz point de heuuap, el poise en tout, x, mars IH, ORÇES. 


594, Une Se 3 d'argent, doréé et esmail nt dehors, 
couvècle, cou mmélet pié, étestl'esmail du convéelé 
à gens qui € ent én alant en gibier, et dessuz l'esmail 
du pié a genz qui jehécihs après un serf, et est le déderiz de 
doré ersizelé à fucillages, et en l'esmaildée dédenz 

la coupe a ue damé ét un homme en séant, et tient la, 

dameun.petitchiennet ensamain, Et en l'esmail de dedenr- 
le à un homme et une. femme + séantettient 
l'omane un faucon: sur son poing, Et poiseen Aoû: VmnaTa 

1RAQDetalNsai à ro Lots mue © <d : crie cl quid 20 ER 

398. Un hannap d'argent doré et esmaiNé pat dehors er! 
pandelensetusielsurua trépiéset.on L'email du couvéale 
pen dehors a un ymage de KoireDame-.quitietson enfants 

Le sde vant ui teuantin hiergriet an bonihonumeivgte- 

ef apues ce ki papb ensicge el un chenalien aigenontz! 
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d'azur et de vert par querres, Et ou fons d'icelle couppe à: 
un esmail-ront d’arur, ouquel a un‘arbrecel et petites beste- 
leites, c'est assavoir connilz et lievres, et est l’esmail dedenz 
le couvècle pareil ,.et poise en tout v. mars 1Ir. onces. 


AGO. Une autre couppe dorée et sizelée, dehors et dedenz, 
de fueillages, et par dehors semée d’esmaux faiz en manière 
de treffle, et dedenz yceux a arbriceaux, connilz, chiens et 
autres bestelettes, et en l’esmail du fous de la dite couppe a 
11: petiz arbreceaux et petiles bestelettes, et l'esmaïl du cou- 
véele par dedenz est vert, seu , par maniére d'une croiz, 
de roseltes goutées de noir, rouge et bleu et parmi petites 
goutes blanches, et dessuz le couvercle a un petit fretel 
quarré esmaillé d'azur et de vert, Et poise en tout v. mars. 


AG. Une autre couppe d'argent dorée et sizelce, dehors 
et dedenz, à fueillages, et a un esmail vert ou fons par de- 
dens, ou quel a un homme et une femme en estant, et ticnt 
l'homme ses ganz en sa main, Et en l'esmail du couvècle, 
par dedenz, à un petit arbre et un chieu qui queurt après 
un:connil , et dessuz le dit couvécle a un petit fretel ront 
sanz fucillages, et dessuz a un petit esmail d'azur ouquel a 
uu petit arbresel et un connil au pié, Et poise en tout v. 
inars- xl d. 


402. Une autre coupe d'argent dorée et sizelée, dehors 
et dedenz, à fucllages plains, Eten l’esmail du fons qui est 
aduré à deux petiz arbriceaux à connilz et chiens deses- 
maillez, Et en l'esmail du couvècle par dedenz, qui est aux 
plaines armes de France, a un ymage de saint Jehan Bap- 
tiste , et dessuz le dit couvécle a un petit fretel esmaillé, 
Et poise en Loul 111. marcs LIT. onces et demie, 


AOS. Une autre couppe d'argent dorée et sizelée, dedenz 
et dehors, à menuz fueillages, Et a, ou fons de ladite couppe, 
un esmail ront ouquel à 111. peliz oisanx volanz, Et ou 
couvècle par dedenz a un esmail d'azur ront, ouquel à une 
beste sauvage ct petiz counilz,etou milieu a un arbresel, et 
dessuz le couvèrle à un petit fretel esmaillé d'azur. Et 
poise en tout 111. marcs III. ONCEs. 


404, Une autre conuppe d'argént dorée et sizelée, dehors 
et dedenz, à fucillos faites on manière de cuers et petiz rain- 
seaux de chesne et autres en manière de fueilles d'arable, 
Et ou fons de la dite conppe a un esmail, ouquel a une:beste:: 
me@itié homine. et moitié femme,etest afublée d’un mantel, 
et. dedenz le couvècle a.ub esmaikd'hzer, ouquel:a un peut 


ü8 NOMICE DES 1ÉMAU XD LOTRE, 
arbresel, et par-desauz de couverelemanpetit fretel doré 
pen ELpoise èn nee pars & mn 
sos. Une es dorée enlevée 1 festes dé 
andegloire ‘at, illages, vou ventre diéctte quinté à 
3e + lestes d'annme let 1llagtres grahe testés de fomte, 
el fesauz.le couvèclea on fretel tout plain, doré, Et poise 
en tout yat mares Loomce wand +00 1m) 10 10e nn 


= AG: Une-eonppe d'argéht/ dorée ét'Stzélée à | ï 

dehors et ra 4 son _. mg dla y lages, 
auquel a un escuçon d'azur, à un, lyon d'or rampantyetiest 
lé a l dé Sc pareil, at. a dessuz : ycelui un petit 


el doré sans esmail, EL poise en tout 14. mares wi 0nCes 
x [l LE] | | | 


07. Un pot dont le ventre! est de-vristal, lyé du lone de 
us, charnières, semées d'escussons et de lozanges à plus 
sieurs armes, Et le pié d'argent doré, semé d'escussons Aux 
armes de Castelle et d'Arragon, ELw.a autres armes fessées 
d'or et de sinople à une bordurede guelles, Et à lozanges à 
fceurscouvertes de crista, El a lepié rontet bas, deancienne 
façon, Et a longue ance, grelle col et un bouton entour,et 
a vue petite teste basse, semée d'autélles armes conimé le 
pié, et dessuz a une petite rosette à un petit boutonnet, Et 
poise en tout v, mars Pi. onces. 

108. Une aiguièré courte et grosse, d'ancienne facon, à 
vit costés encavées, Et chascune costé esmailléet à 
leties et à oisiaux d'or volauz, et est l'esmail,qui ester com 
pus, d'azur, Et est le laceis qui fait le compas de guelles x 
petites fleurettes d'or, Et dessuz le convescle à un esmail 
d'azur brun, à un aigle. Et poise 1111. marces EL, ONCES.. 

409. Une aiguière dorée toute plaine, et a sur le cou- 
vécle un lonc fretel, etest le bout esmaillé d'azur a m1. ques 
res, ét Je biberon est de la, teste d'une serpent, Ætpoise 
\1, (rs vi onces, | 

I rie il TRES 
Pos d'argent dorez el siseles.. | 10 long 
| | 7 | | tem ol var Ji 
. AlO. Premièrement, 11. poz rons, pareilz; toux sirelet'de 
fleursde lis,etésances d'iceux a ane serpent volant, cteuries 
cou *alsp a An fret, pesant, l'un ML, mAañes AEAr, ARCS 
VA 4. ok. Laure XL. LUS et demi. | tte ‘in dl CAEN 

AAA; Un pateg une aiguière Bircler;ipar palle;:dé flotte 
de lis et de fucillages, Et sur Jes on u un fretel 





INVENTAIRE, DUMDUE D'ANJOU) | 69 


sur quoy à va un.esmail d'azur à d16 0 | ds: Et poisent le 
pot %, oies. 11, oneesr Ex hot l é init “inaves 
He et le ship re rt . om JF oops MA LL AMEN QT ALLIE | 
442, U PARTS graitafkwière sireléz, par 
palles, à durs à Lt males d'arabieEn an1 cou4 
VeRclen RH. esrhait ront'esqesrtélé de vebt 
et d'azur, et Aa met, es dia potre baiguière! L'ina rs né btices 
Fan Go se voir, le not vz mares mronees. x rw et 
ré Hu. AR ur .ù de votre 4 eË ‘ir 
A5. Un autre potiet une/aiguiéré À Gr ue 
lages Un ant a sotit HréeS Mae 
sur lesicouveseles à un frétel- sat MATE st 
pot el aiguière rx mars tr. onces. C'est assavoir 
Va iuares NEIL, ONCES, VE. Et l'aignié ré smhdess qui. \ 
Au ds. unit la du émueegnan di ait “oa BUTS UTLIE TT 
444. Un: pot ront-sizeld pui alles à Mblré de lys èt'a 
fneïlles de :chesneço bat les glintas, dessus se cou- 
véclo a un fretel sarl quélia an mailà l: querre 
dervertiet: d' pa ja ot 


\ a! autre uu 1 dos of Er, à ouauol s "1 
(4 L,ro0t si 3. DA palles, dé fleurs de 
Gi we ir anche sde ga el, t des: fueies et les 
dress ue Ras An un etel Sun quo um 
{ ne ‘nn at. EL oise y 14 RATS, YA PAG Errs ais nt) . OR 
448. Unipot-quarré dont ilcy ad querres sirelées à 
ages et à set. les-autres Sont toûtes piines et 4li 


D nnéleta-amfretel huh esmail d'azuàr La pot 
PRRTEMAr TI een Une +. and ester eus 


eg dt Li s \ à pui (Ty 
Aa TU Ahtré por qlarré et si dès "Dar | 5, 18 eu 
à fneilles de éhesriéf a ga it 
jar «7e rat Bléeuétz té Ô “e ‘a 
v1 d. ne? pont d'anitr ÿ mL nd af, (ee ie 

418, Une aiguière quarrée , sizelée à fueilles de chesne 
où pandent les,glmndasy evenM'anee"à Unie beste qui a uu 
chapiau de feutre sur la teste, et de la guele li ist un k 
chesné,et suoileléeuxcle a unpetit, fretil-eanz""é 

matos diomemand.e Lu D 2 eds els a 


449. Mie AAEFE pété lé à to ges à 
enlaciez les uns nu rar à ke res 


fret) àineipedit oÉFaciéis de os s'Hhoise 
2220 seu ape tué 1 ,eomnl tou sb 19 &il où 
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| we 

cine jouent Îles deus, chascun 
Costa, 1 'autredr tabouret 'ane fente; etsur 
Be 


dit Nnsemaiilé Mann def, sr ren 
le f dudivaiége estesuraillié d'azur, et y a un bommesæet 
nes terrace- vert, et donne ladicte dame 
an anelà l'omme, et ou milleu de eulz deus a un arbre vert. 
Et le hanap siet sur:un souage à erbesvoies, et est le déhors 
d’'icellui hanapde var. esmaux azurez, et en chaseun es- 
mail a 41. chevaliers armez, tenant leurs espées et lewrs 
eseus de leurs armes,et:y sont ceulz qui furent an pas sale- 
hadin, et quatre autres chevaliers, et sont des lveures des 
CRD semées de plusicurs-chaatons, des ans de ‘1x. pe- 
' ctlesautres de petis saphirs et de grenes, et ya 
entour le bort dudit hanap par dehors escript ainsi : loyau- 
ment veil estre demenez, quar de loyauté est on honnourez, 
Moyans esttoute sa vie, honnourez est sans villenie.ELou 
dibthanap, par dedéns, a un esmail d'azur ouquél est 
Salhadin ü chevalet plusieurs Sarazins derrière lui. Et est 
Medithanap par dedens cizelé à fueillages enlevez. Etle cou 
-veréle dus hanap, par déhors, est à vor esmaux d'azur, et 
“enwchascunesmail a un des preus, ét siéent chascun sur ter- 
race vert, et la lyeure des diz esmaux estsemée de chaatons, 
cormele hanap, sauz différence, et le bort est à souages 
crenelez et: orhesvoies, Et le fretél, qui est dessuz ledit 
“converele, est à fueillages, et: dedens yceux feuillages a 
| d'escoce et des diz lucillages ist un bouton esimaillié 
| reà petiz conins, Et dessus ycellui bouton est assis, en 
une:chaiere, l'empereur Challemaine, qui fait le rxe des diz 
preux, ele sa main destre tient son espée eten sa sénestre 
son escu, et dessouz ses piez a-un lyonecl'gisant, et dedens 
le di vercle a un grant esmail d'azur, où il a les 
bières de ceux.qui furent au dit pas Salhadin, etest 
vercle ciselé, +7 dedens à fneillages «rilevez Et 
poise .le spié (laissé en blanc) Eule hanap et naremis 
en tout XXXII. MArCS 1 ONCE. 
1489. Unefomaine d'argent dorée, este he tre 


patis lyous.séaus sur deurspiez, à hauts, 
Fnctaraceneri eau ilhsu dicelle errasomunrpillerd 





vers, el au air ra s 
pendans, € A TAULrE L » 
passe, et entre les dites branches À Eee. bel 
crénelé, et le fons est esmaillié de vert, | e j: 
et d'azur, et ou milleu a un sl par dessouz lequel de: 
cent l'eaue en la fontainee et tre a un homme en 
un singe enchaienné, et à senestre a une femme qui joue | 
la vielle, Etsur le dit siége siet un gobeletd" , do: 
maillié ou fons à noz armes, et le couvercle so | un 
fretel à fucillages, et y à 11, grenes ez pendans et 
un pelles d'escoce, et le bouton est à M pre esmaillé 
d'azur, Et poise le pié, la fontaine et les ymages, le goleler 
et le couvercle, v. mars vit, onces, - 


A30. Un pot et une aiguière d'argent, dorez, touz plains, 
d'une mesmes façon, sans différence, excepté ae ü Cou- 
vercle du pot, par dedens, en l'esmail, a une diverse 
jaune, et en l'esmail de l'aiguièré a une roze de mi. fueilles 
vermeilles et de r11, vers, et est jaune ou milleu, Et poise 
pot ve marces vs, onces vi d, Et l'esguière 17, mares W, onces 
AI 0, ' 

454. Une quarte et une aiguière d'argent, dorez, Moux 
plains, d'une mesme facon, sanz différence, fretel et out, 
excepté que en l'esmail, qui est dedens le convercle des 
quarte, a un arbre et dessouz un demi chien jaune qui chasse 
une beste sauvage bleue maltainte, et en celluide 
a une rose vermeille, à mur, fueilles, dont les ax, 
et les deus jaunes, Et poise le pot v marcs 1 once’ « 
l'esguière 11, marces VII, onces x11, d, * 

459. Une quarte et une aiguière dorées, plaines; gp 
reilles de fretel et de tout, excepté que en F du co 
vercle de la quarte a une roze vermeille, et en celui 

uière a un chien jaune, Et poise le pot v. mares @t 
ésguiére LA, M, 11, ONCES. 

433. Un pot et une aiguière dorés, toux plains, due 
mesmes façon, sanz différence, excepté que ou ” 
pot, par dedenz, a un esmail d'azur ouquel a une petite rose 
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444. Une coupe dorée, faite en manière d'un voirre, 
semée du lonc de vi souages, et est le couvercle à creneaux 
semé de vr souages, et dessus a un fretel esmaillé d’azur.eu 
semé de rozètes, et dedens a un semblable esmail, et estle 
pié de celle devise dont est la coupe, et poise en tou. 
LI. Mars VII. onces. 


Poz et aiguières dorées louz plains. 


44%. Premièrement 1117. granz poz pareilz, Et sur le cou- 
vercle a esmaux de noz armes, sur lance a un escusson de 
n0Z armes sanz esmail, et dessouz ledit escusson a une ser- 
pent volant, Et poise le premier x marcs vronces x11 d., le 
second x. marcs v. onces vi. d., le tiers X marcs 11t. onces 
xut d. Et le quart. x marcs vi, onces vid. 


446. Un pot et une aiguière rons Louz plains, fors tant 
que l’ance dicelui pot est sizelée à lozenges, et poisent lesdiz 
pot v. marcs v. ones xv d. et l'esguière 111. mares,. 

447. Un autre pot ct aiguière rons, pesanz le pot 
Y. marcs 11. onces x11 d. et l'esguiére tir. marcs. 


448. Un autre pol et une aisuiére rons, pesanz le pot. 
vi. marcs 1111. oncCes x11, d. et l’esguière 111 marcs x11d. 


4A9. Deux poz rons, parcilz, pesanz l'un v. marcs 
xvuns d. Et l'autre v. mares 111. onces, 


450. Un autre pot et une aiguicre rons, ct sur les cou- 
vècles a un fretel, un esmail d'azur, à r11. querres, Et poi- 
sent le pot vs. mars xur. d. Et l'aiguiére 111. marcs. 


4514. Un autre pot ct une aiguierc rons, et sur les cou- 
vècles a un fretel où il y a une pierre de voirre en couleur 
d’azur, Et dedenz le couvécle du pot a un esmail d'azur où 
il y a une beste enmanteléc, Et dedeuz le couvécle de lai- 
guière à un esmail où il a un levrier et un lièvre et deux 
arbreceaux, pesauz le dit pot vr. marcs vi. onces, et l’es- 
guière 1. marcs LI. onCes x11 d, 


489. Un autre pot et une aigniére rons, Et dessuz les 
couvécles a nn fretel sur lequel a une pierre de vairre 
adurce, fait eu manière d'esmail, dedenz le couveécle du pot 
a un esmail d'azur où il a un cerf et un chien qui le chace, 
et ou couvècle de l'éguière n'a point d'esmail, Et poisent 
lesdiz pat vr. mars xt d. Et l'aiguiére 1. marcs 17. onces 
xt1 d. | 


453. Un pot ront assez groiset et unc aiguière, El sur 


+6 NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE, 


les couvècles a uu fretel Sur quoy il y esmail d'azur à 
ui, querres, Et poisent les pot vr, mars 1, once vtr, d, El 
l'aiguière x, märes 1111, Onces. 


PET | L 

454. Un autre pot rout à un freterel sur le couvtele 
surquoy il a un esmail d'azur à 111. querres, Et poise w. 1m, 
vIr, onces XYH d. | | 

486. Un autre pot rant, à court siège, dont l'ance est 
suelée, et dessuz le couvècle a un fretel greneté environ, el 
dessuz a une pierre de voirre, faite par run, querres, en 
couleur d'azur, Et poise v, mars 11, onecs xwant dl. 

156. Un autre pot ront, à nu grelle fretel sur be cou- 
vécle où il a un esmail d'azur à 1m. querres, Et poise 
VA, AATCS LV EU d, | 

457. Une grant chaufette quarrée dont le biberon est 
de la teste d'une serpent, et sur le couvècle a un esmait wù 
sont les armes de Arragon et de Castelle, esquarteléz en une 
losenge, et cuviron la dite losenge a wa bestelettes, et est 


l'ance sizelée à-menu ouvrage, El poisev. mares'11t nes 
au d, 


. 488. Une petite aiguière, grosselte par le ventre ton 
l'ance est eschéquetée de sizelures et de plain, et sure cou- 
vècle a un petit esmail d'azur à une hetclette, et "paie 
1, Iares 1 once, 

469. Une autre aiguiére ronde, assez haute, et sur br 
couvécle à un fretel à un esmail quarré de vert ttd'amur, 
et déssuz à une pelle roselle, el poisé LI. ares lt: OtES 
un d. tt 

460, Une autre aiguière ronde, sur le couvéele des 
quelle a un fretel, sur quoy a assiz une pierre de woirm 
quarréc adzurée, et où couvécle dedenz a un esmail où est 


avebien qui prant un lièvre par la croupe, et poise sr. mars 
au d, 


464, Uné autre petire niguicré ronde, étsur son couvéele 
“un fretel sur léquel à un ésinail d'azur quarré, et onde 
denz du couvécle à un ésmiail d'azur et une unicorne assise 
sur un tarrail vert Et poise 11, maresronce x y, d. 


46%, Une autre petite aiguière ronde, et sur lé couvéele 
a un fretel à un esmail d'azur quarré, et dedenz le dit em 
vècle a on venait d'arure à nn lièvré, Et poise vr, mars 
nt. onces vs, à me. | 


463. Uiié autre pétite aiguière ronde, et sur le couvétle 
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a un fretel à un esmail d'azur quarré, Et par dedenz ycelui 
couvècle a un esmail d'azur, à une pantière assise sur une 
terrasse vert, et poise 11. Mars II. ONCeS VI d. 


AG4. Une autre petite aiguière ronde, et sur le couvèclé 
a un fretel à un esmail d'azur quarré, Et par dedenz ycelui 
couvécle a un esmail d'azur où il a un lion passant sur un 
tarrail vert, et poise 11. marcs v. OnCes x VIII d. 


AG. Une autre aiguière ronde, à un fretel dessaz le 
couvécle où il a une pierre d'azur querrée, et dedenz le cou- 
vécle a un esmail d’aznr à un chien pendant blanc, Et poise 
HI. Marcs vi onces XVIII. à. 


4G6. Une autre aiguiére ronde, à un fretel dessuz le cou- 
vécle, où il a un esmail d'azur quarré, Et ou dedenz du dit 
“ouvècle à un esmail d'azur à un chien rouge pendant, Et 
poise II. Marcs. 


467. Une autre aiguiére ronde, à un fretel sur le cou- 
vécle où il a un esmail d'azur quarré, et ou dedenz d'icelui 
couvècle a un esmail d'azur à une chièvre qui s'enfuit, et 
poise IT. Marcs I Once. 

468. Unc autre aiguière ronde, à un fretel dessus le cou- 
vécle où il à assis une pierre de voirre quarrée et adzurée, 
Et poise 11, mars. 

AG9. Deux autres aiguières rondes, pareilles, toutes 
plaines, sauz fretel et sanz esmail, et poisent chascune tr. 
mars, sont vi mars, poisent les 11, v. mars y. onces XVIII d. 


%70. Un pot doré, ront, et dessuz le couvècle a un fretel 
esmaillé d'azur, et poise vs mars. 


471. Un autre pot pareil, doré, et a sur le couvercle un 
petit fretel esmaillé d'azur, et poise vr. mars v onces xd. 


72. Unautre pot doré, ront, tout plain, et dessuzle cou- 
véele a un fretel de cristal d'azur et à fucillages, et poise 
V. WIars VII. onces Yi dl. 

#73. Une aiguiére ronde, dorée, ct ist le biberon d'une 
teste de serpent, et dessuz le couvècle a u fretel de cristal 
adzuré, et poise 11. marcs et vi, d. 


474. Une autre aiguière ronde, dorée, et a sur le cou- 
vécle un fretel esmaillé d'azur et de vert, Et pois® LI. mars 
1. once. 

47. Un autre pot tout blanc, à un souaige doré ou siège 
et un autre souaige doré environ le couvècle, et est. l’ance 
dorée ct sizelée, et y a sur le couvescle un esmai] d'azur où 


477. Uneehauîète toute blanche, séant sur trois longues 


de chiendorez, et | 
Eee chauffète à es 


poise en tout vi mars xm1 d. 

#78. Une autre chauvflète tonte blanche, dem g 
et sietsur trays piéz de chien dorez, et sur Île € 
am eseuescartelez des armes de France ét du DAp 
sur l'ance en a un autre plus petit, et a un petite 
doré, ek poise 1. mures viL, onces 

479, ne aiguière d'argent dorée, à vr 0: 
fueilles de chesne et à plusieurs autres divers M 
est le biberon par la gueulle d'un serpent, ete 


vercle a uu fretel à trois fueilles, et.des fusillesist à ‘bou 


nr a azuré, à vi costés, Et poise LI, MArS 13, Of 
xxt d. | 


480. Un pot d'argent, doré par dehors.et blane « 
dom le piéet les bors de la bouche et du couve 


souages, ét sur le dit couvercle a un haut fretel atfueilla 


dorez, et des fueillages ist un boulon à ras, quarr 
miailliéé d'azur, et dedens le dit couvercle ame 
d'azur, à une roze taunée, et le bouton de ladite rozeæst 


ét poisev. mars 11, onces vtr d. | ie 


481, Un autre pot semblable , sauz différence, 
que en l'esmail du couvercle est un singe qui. 
uacterracevert, EL poise v mars 171. ONCes. 1. 
489. Une aiguière de celle mesmes façon, sanx diffèr 
té que ou couvercle par dedens est unsingé vert 
poise nr, mars 111, onces xur d, | 
483. Uncaiguière pareille, sanz différence, exe 


# 


co l'esmail du couverele par dedens estune ve ar de 


surune térrace vert, EU poise Lt. MAPS AE. 

484. Un pot d'argent doré, dont le pit, le borss 
le et du couvéréle sont à souages grénétez, 
couverele à on haat fretel de feui , duqué 

bouton quarré de voirre à von, quarrés, et d 
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vercie a un esmail roontazuré ou quel a un 1yon jaune et un 
serpent qui vient par devant le visage du lyon et le mort 
ou col, et a oudit esmail arbrisseaux vers, El poise v. mars 
I1E1 onces vi d. 


485. Une aiguière de celle mesmes façon, sanz diffe- 
rence, excepté que ou fous du couvercle n'a point d'esmail, 
Et poise 11. mars VII. ODCES XVIELL d. 

4868. Un petit jouel d'argent dort, séant sur 111. serpen- 
telles, à testes d'omme, et dessus chaseunce teste a un piler 
de rmaçonuerie, et à haut desdiz pilers a serpentelles, et le 
corps dudit jouel est aussint comme d'une fontaine, à tr. 
biberons par euhaut, et ist chascun biberon de la gueule 
d’une serpeutelle, et Ja bouche de ladite fontaine est à cre- 
noaux, et dessouz les creneaux à osteaux entailliez à jour, 
et ou fous dedens a un esmail enlevé, esmaillé d'azur, à 
connins jaunes et arbrisseaux vers. el le fons par dehors 
est cize:e, et où milleu a une roze à fueillages et le bouton- 
net du milleu de la roze est d'une petite pierre de cristal 
vermeille, et par dedens le couverele dudit jouel a un petit 
esmail d'azur, ouquel a un oisel qui aporte son bec par des- 
sus son col entre ses elles, et par dehors a un fretel à 1111 
fueilles, entre lesqueles au plus haut est assise une pelle de- 
vant, et dessus ladite pelle à une petite esmeraude, Et poise 
da fontaine en tout 1. mare vr onres x11 d. 


487. Une trés grant aisuicre d'argent dorée de très an- 
cienne façon, toute menuement cizelée, dont le pié est à 
VII. Costes, et sur chascune coslé à nne pierre, c'est assa- 
voir, grenel ou une autre pierre obseure, et Y a vtr. es 
maux, en manière de lozenge, des armes de France et 
d'Angleterre, Et le ventre de ladite aignière est semé d'es- 
maux vers, el parmi le ventre à un souage à crenetux et à 
testes dessus etdessouz.elà chasenneosté a vrir. petis ymages 
de diverses bestes, Et en lieu de biberon a uu grant bec 
ouvert et 11. grans oreilles, et le bort est à creneaux, et 
lance est semé de vr pelis esmaux quarrez esmailliez. Et 
le couvercle est sur le bort à souage et orbesvoies, et dessus 
a LILI. ésmiaux vers et nt pierres obscures, et le fretel est 
de une tour basse crenelée, et environ ycelle tour à vrIr, 
pillers, dont sur les nur, à 1111. ymages qui sont diverses 
contenauces, Et sur la tour 4 un homme comme un villaia 
assis en chaire qui joue d’une cornemuse. Et poise en tout, 
Ix mars vI onces XII €. 


488. Un pot et uue aiguière d'argent dorez de la façon 
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d'avignon, sanz esmaux, pesans vit, mars + once, © 
assavoirle potivt: mares vid, Et l'aig | 11, à, 
IL ETIENNE CUT ELLE CA TALOTIT CUT NS SE 2 
Autre vesselle de gobelez et dehemnaps dores toux platine. ! 
AT. tt 14 aie trun 4 FALL 
Pt HE Me 
dederz lé cottverele à un éSinail 
d'un terrier,.et dessuz Tedi cn ëe | 
les jambes du trépié esmiaillez d'azur, ‘châseu 
cata assis un piller. EU poisé re. LE 
°490. Un autre gobelet couvért, À Wfépié, à un | 
fons, où il a Un livrier blanc qui queurt après un hi 
Ya un pin, et ou dedenz du couvècle à un esmail d'ax 
où a un liepart assis devant la teste d'un lyon, ét dess 
le couvéele à un fretel, Et est fait l'autiau à fénestrages, 
poise 11, marcs 1, once él demie, | , à 
494. Un autre gobelet couvert, à trépié, et ou fons à un 
esmail d'azur, à un porc sanglier qui est dessoux un 
dont l'une partie d'icelui pommier est chargié de | 
blanches et l'autre vermeilles, et dedenz le couvée 
esmail où 1 y a un renart, et dessoz ledit couvéele” 
frétel et est le pié ouvré d’otiaux, et poisé en tout 1r. mares 
re, onces et demie, 


499%. Un autre gobelet sanz pié, à un souage dessouz, à 
ut, lyonceaux qui le Porn, et par le milieu a mn autre 
souage, ét où fons dudit gobelet a un ésmail, à ætm 
l'or, et y a un lou et'un renart, Et on dedenz due 
a un esmail où il a un lièvre, et dessnz ycelui convètle a 
un fretel, Et poise 11. mares x once. | 
495. Un autre gobelet couvert, sanz pié, à un songe 
a tt, lioncéaux qui lé portent, Et ou fons a un 
un oliflane- qui porte un chastel, Et oa dedenz du | 
une Glatière, esmailtée d'azur, où est un oiseilroux et dessu 
le couvécle a un fretel; et poise en téût 1. maré vis onees 
avisug.snpiies Jde mnt muet. HAINE MIE CRIE 
9%. Un autre gobelet , sait plé, couvert, tin | 
dessouz, où il y a 111, lyvons qui le portent, et un autre | 
ouguihien, à un esmail ow fans; où 1bam lowquich 
unc-diépardel et ouidedenpuin couvéelé run esmail -ailest 
an chum éonemnt ouky et dessus yee hi couvèelelæ um fre- 
tél. Hiupoidewr toit aanprogæer nu de ellout outil” 
195. Un autre gobelet couvèrt? éinpié 4h Soniige 
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dessouz, où il a ui, lyons qui le portent, et un autre souage 
ou milieu, à un esmail ou fons, où il a un serf, et ou dedenz 
du couvécle a un esmail où il a un ours, et dessuz un fretel, 
et poise en tout 1 marc v. onces x VIII d. 


496. Vint et quatre henvaps dorez, pareilz, esmaillez ou 
fons à noz armes, à un souage dessouz, et poisent les xrx. 
XXIIII INarCs III. Onces et les autres XIE, poisent xxv marcs. 
{Note marginale.) Loys de Rispe en a un. | 


497. Un grant gobelet d'argent doré et le couvercle de 
mesines, sanz pié, et est le gobelet à un souage au dessouz, 
et ou fons dudit gobelet par dedens sont les ariwes la du- 
chosse, et le couvercle est à un souage crencllé, et le fretel 
est à fueillages, et des diz fueillages ist un bouton esmaillié à 
arbrisseaux vers, el dedens ledit couvercle à un petit esmail 
des armes la duchesse, Et poise le gobelet en tout 111. marcs 
YI. onces XVIII d. 

498. Un pichier de voirre, vermeil, semblable à jaspé, 
garny d'argent blanc, le couvercle, le bort de la gueule et 
du plié et l'ance, Et poise en tont ti. marcs Ir. onces. 

A99. Un pot d'argent doré, tout plain, dont le piéet les 
bors sont à plusieurs souages, et ou couvercle par dedens a 
un pelit esmail d'azur où il a un lièvre gisant, et dessus le- 
dit couvercle a un haut fretel à fucillages, duquel ist un 
bouton à vi costés, esmaillié de vert et d'azur, Et poise 
VI arcs III. ONCCS. 

500. Un autre pot, pareil à cellui devant escript, sanz 
différence, excepte que en l'esmail du couvercle a un lièvre 
stant sur le cul. Et poise vi marcs, demie once. 

ÿO1. Une aiguière dorée, toute plaine, à souages ou pié 
et ès bors, et a un biberon issant de la gueule d’un serpent, 
et dedens le couvercle à un esmail où il a un oisel qui a les 
elles tendues, et dessus à un haut fretel à fucillages, duquel 
il ist un bouton à 1111. quarrés esmaillié de vert et d'azur, 
et poise IIIL. Arcs IL. ONCES XIL d. 

#02. Une autre aiguière, toute pareille, excepté que en 
l'esmail dedens a une serpentele volant, Et poise 11. marcs 
VI. ODCEs. 

303. Un pot d'argent doré, ou couvercle duquel, par 
dedens, a un esmail d'azur, ouquel a un griffon jaune, et 
dessus ledit convercle a uu haut fretel à longues fueikles, et 
desdites fucilles ist un bouton quarré de cristal azuré. &t 
poise v. mars II, ONCES xl d. Lu nu 

4. 


#04. Un autre pot d'argent doré, 0 
un esmail d'azur, ouquel esmañba nb 
mn talnas en sa main sénestre et en la d 
et par dessuz a un haut fretel à fueillag 
bouton quarré esmaillié d'azur, Et poise 
‘#08, Une aiguière dorée, à un biberon qu 
d'un grilfon, ét sur lé couvercle a an fréte | 
quelz ist un bouton esniaillié d'azur, Et pois 


RL aiguière toute dorée, à un biberos 

ueule d'un serpent, et ou couvercle. par dedens a un peti 
dal d'azur, ou Dust une petite roze vermeille, et dessu 
aan petit fretel à fucillages desquels ist un bouton azur 
Wir, quarrés, Et poise 11, mars 1. once x dl. a 


#07. Un pot doré, cizelé, qui a ou ventre devantumwi- 
sage sanz barbe et par derriérezsonLses | 
le veutre dupot, et dessus la teste pardevant | 
fucillages de chesne, et ledessus du colest direléa fueilla 
et dedens le couvècle du pot a un petil visnige sunx estmai 
d'un enfant, doré et enlevé, et oudit couvécle pars 
a un fretel de nu, lucilles de chesne ès quelles feuil 
un bouton quarré, EL poise vIL, mares 11, ONCeS XX 


O8. Un pot doré, cizelé, à vi, pales, dont les unessont 
à fucilles de vigne et les autres de trèfle, et 
vèele æum bien haut fretel à vi fucilles, et ei wi 
fucilles-a un bouton rout par quartiers de verbe : , et 
ou milieu de chaseun quartier a v. poins blanes ver- 
meil ou milieu et dedens le couvecle à esmail azur 
quél a un arbre et ur, lièvres gisans sur une terrass 
l'un de costé et l'autre d'autre, EL poise Y1t M, 1 onû 


men | Lai IlLesteseript dessus à xxrt feuillese L , 
pare], 


509. Une aiguière d'argent dorée et emnillée del 
plus grant partie, et le surplus d'antres couleurs, Et waon 
vénlre escuzaguz, fair en compas, ou milieu desquel | 
de hommes et de bestes qui jeuent de plusicurs instrum 

Et le couvècle de ladite aiguière et tout le demon 
devcelle a pre petiz oiseaux et bestélettes, ét 


beron d'ieelle aiguière dr la teste d'une serpent, Etidesst 
lé couvècle a un fretel de l'esmailleure tdessuz”" diet y 
poise tr. murs v. oncos xvur, d. La 


810, Un gobelet d'argent, doré et esmaillé par quartiers, 
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plus lons que quarrez, et sont iceulz bordez de gueulles et 
semez de petites rosettes de fin adzur et de faux adzur, Et 
sont lediz quartiers esmaillez de adzur et de vert, Et en eculz 
d'azur a homines et femmes, qui sont moitié hommes et 
- femmes et moitié hestes, qui jeuent de plusieurs instrumenz 
et font plusieurs contenances, Etésquartiers vers a plusieurs 
bestes, griflons, lyons, renars et conuilz, Et ou fons du gube- 
let a un esmail vert, où il à eufanz quichassenpaux papillons, 
Et a dessus le couvècle un petit fretel d'azur, Et siet le dit 
gobclet sur un trépié esmaillé par losanges d'azur et de 
violé, et est l'adzuré de fueilles de perresil. Et le violé à 
testes. Et poise gobelet et trépié, en tout, 1111. mars 1H. 
onces un quart. 


#44. Une salière d'une coquille de perle séant sur un 
long pié grelle, Et la pate est louguette, et a dessus quatre 
esmaux en manière de losange, Et ou pommel du pié a 1111. 
autres peliz esmaux pareilz, Et le couvercle est doré touz 
plain, et v a dessuz 1rar. autelz esmaux, sans différence, 
comme ceulz de dessuz la pate, Et poise 11. mars vLonces 
vad. 


8192. Un gros quoc d’une coquille de perle, dont le col 
est d'argent doré, el a la crette ct le confanon de guelles, Et 
a le ventre et la queue lice d'une grelle licure d'argent dorée 
et semée de peliz grenaz, Et siet ledit quoc sur un pié où il 
ya v. petiz esmaux rons esmailles de vert, Ettout le demou- 
rant est semé de peliz grenaz, Et poise 1, mars une once. 

545. Un grant languier fait en manière d'un arbre, et y 
a sur les branches xvrr. langues de serpent, et aus costez 
d’icelles a pierres de diverses couleurs enchariées en argent 
et peudent à chaiennète, et siet Je dit Janguier sur un pié 
bellonce et cizelle à fueillages, Eta un gros ponnict entre la 
éoupe où siet ledit langnier et ledit pié, lequel siet sur vE 
pates, Et poise en tout YIL marces v, onces XVII d. 

B44. Un grant cor, garni d'argent, ouquel à cutour la 
gueulle l'istoire du riche et du ladre, et y a un angèle de 
maçonnerie qui monstre, d'une main, le dedens du cor, et 
est soustenu celui cor de ni. piezd’oisel assez longues, Et 
en oultre a. sur le gresle bout d'icellui cor, un angele en 
estant qui tivnt une trompe qui va jusques ou milleu de Ja 
gueule dudit cor, El poise, cor et argeut, y. Imarcs EL OncC. 

&tà. Unesaliere d'une coquille de pelle séant le pié sur 
vi. lyons gesans, Etest ledit pié entailé comme demy ront, 
et sur le plat sont feuilles enlevées, et ou milieu a -esmaux 
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rons de plitre,1et-ou anilien du pillers 4 qui | te 
quille, a unchastel.de masonnenie, etsurles fouilles jer 
en-bäut, a né serpent gravissant à pr 
esles esmaillées, etest le couverele de la façon du pié, sans 
diférance, et a un fretwl dessus fait commeune-rose d'outre- 
mer, Et poise et tout vb. Manes LEE, ONOES, 0 0 Le 

646: Une autre plus petitesaliére, d'une de pelle. 
dontle pié est d'orhesvaies À jour, et sur le plat sont vx, es- 
maux de plitre, et parmy est ledit pié de rubis et es- 
2e pd eme el EE Faegiue cie et Le milieu du 
pilier a un pommel d'es (e) re, el est te coquille 
lié en plusieurs liens et garnie de ladite pierrerie et sembls- 
ble du pié, en toutes choses, est le couvercle, et sur le haut 
a un petit fretel et sur um galé. Et pee) en tout ph 
Air. onces xtr d. | 

547: Une siliére d'une coquille de pelle, surun pié dort 
tout plain, à orhesvoies, et où milleu du piller aun pounel 
à bocète quarrées, à rozeltes ou milleu, garnie par les hors 
et par le ventre d'argent doré tout plain, et le couvereleest 
crenelé à souages, el dessus a un petit fretel de fueillages, 
desquelz ist un boutonnet doré, el a ses queues toutes en- 
tières sanz garnison, Et poise IL. Inarcs 1. Once zvyRte Ca 


518. Une salière d'une coquille de pelle, à mr. 

dont le couvercle est helloné, et les bors à soua , 
lés, etest doré deborset dedens, et dessus a un fretelà fueil. 
lages, desquelz ist un bouton azuré, et dedens a umPesmail 
d'azur, et porte ladite coquille un homme, à ses deus mains, 
sur sa teste et ses espaulles, lequel homme aun ehapeatde 
leutre esmaillié d'azur, est le dit homme nuz piez, ne 
terrace dorée, sanz esmail, Et poise 1, marc y, onces x 


G19. Une petite salière que porte un griffont, 
uné terrace-enlevée et esmaillée de vert et: d'azur, pe 
bellongue, à plusieurs souages, et est ladite salière “faite en 


manière de rore eLesmailliée d'azur à eursserpemel 
et le couvercle -esmailié de pe hr ar dehors à 0 

voies, e1 dessus a un fretel.à fucillages, oeil ist un bou- 
lonnet esmailié, EL poise 1, marc 1, sel \ 


520: en A Rd ent dorée, dont le 
à luvillés dé prie, et pié a wrrt, ‘es paux 

esquels a se Ile, fi voïres png à - en va 

sur pis a tre dont il ya vs roms, me loupe, 
une D pe etum él, et dessus tn é a unejambe à wn 
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pommel à vr, esmaux en losanges, et dessus la pommetc a 
une salière en manière de rose, et du milieu pert un'‘ærbre 
de coral vermeil ouquel a, ès bous, xr11. langues de ser- 
pent et x11. picrres pendans de plusieurs manières, et ou pié 
de l'arbre a un camahieu d'un costéet de l’autre une onique, 
Et poise en tout 11. marcs VIE. onces xI1-d. 


891. Une espreuve d'argent doré, à un petit pié longuet, 
que vr. petis lyons portent, et dessus le pié à 1r11. camaheux, 
don l’un est vert, etau bout de chascun a 11. pelles d'escuce, 
et audit languicr aux branches, c'est assavoir v. d'une part 
et v. d'autre, et sur chascun bout de branche à une langue 
de serpent, excepté en 1111. et ès branchesa xxxa111. pierres, 
les unes en couleur d'esmeraudes et les autres de saphirs, 
et plusieurs perles d’escoce, eten la tyge de l'arbre a quatre 
eamaheuz, et est le haut de la tyge dudit arbre de fucilles 
de chesnes, sur quoy il a deux vizeaux, Et poise 111. mares 
1. once x11 d. 


Hennaps blans par dehors, dorez, siselez et esmuillez 
par dedenz. 


822. Premièrement, un hennapsanz pié, sizelé par dedeuz 
à fueilles de chesne, et entre les fucilles a pilles de maçon - 
uerie, Et ou fons a un esinail d'azur à arbres vers,soubzles- 
quelz à un serf gesant sur un pié vert, et poise 1. marc 
VII. ONCES. ° 

825. Un autre hennap, sans pié, sizelé par dedenz de 
fueilles de chesne, et entre icelles à pillersde maçonnerie, et 
ou fons a un esmail d'azur à un arbre vert, et y à aussi un 
Jevrier qui chasse connilz et un serf. Et poise 1. marc 
vI. onces xII. d. 


894. Un autre hennap, sans pié, sizclé par dedenz à 
fueilles de trefle et de chesue, Et ou fons a un esmail ou 
quel a une biche, et dessuz elle a un aigle qui la tient au 
bec et aux ungles, pesant 1. marc vr. onces xx1. d. 


#25. Un autre hennap, sanz pie, sizelé par dedenz à 
fucilles d'arable à branches lacices par manière de frete, 
Et ou fons a un esimail d'azur à 11. arbres entre lesqpiex à 
un sanglier qui est féru de deux flèches, et par derrière le 
mort un levrier, Et poise 1. m. 11. onces.xx1 d. 

826. Un autre henvap,: sans pié, sizelé à plusieurs fueil - 
les, et sont les fucilles du bord d'anhaut et du Fons de 
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AwEIT. d. 
#27. Un autre hennap, sans pié, sixelé à fueilles de trefle, 


et ou fons à un esmail +? il a un arbre, an lyon 

nil séanz sur une lerrace vert, Et poise £ rc Vrt OM 
#28. Un autre hennap , sans nié, sizelé 

NE Meubesce, 8e cu eu U Te 


archier vestu de vert qui trait à un connil, Et 
VI. onCes XVI. d. 


629. Un autre hennap, sans pié, sisel léger 
plusieurs fueillages, et ou fons a un esmail 
et oui passant par un pré, pesant £. ee © 0" 
ALI. 

#30. Un autre hennap, sans pié, dordet si ee À 
dont les branches sont nonées l'une parmi | 
rons, Et ou fons a un esmail d'azur où il a un lion d'or 


assaut un connil et le connil se deffant, Et poise x, mare 
vit. oncés. 


651. Un autre hennap, sanz pié, sizelé à fuvilles/ dont 
les branches sont noces l'une parmi l'autre à neux Et 
ou fons à un ésmail d'azur où il y a deux arbres et 
qui chasse un dain, et poise 1, marc vu, onces. 

532. Un autre hennap, sanz pié, siselé à arbre 
sieurs fucillages, Et ou fons a un esmail où il a: 
volent, et a où bout de sa queue un visage, Et poiseæuwmarc 
vL. onces vt d. 

635. Un autre hennap, sanz pié, sizelé à.arbres fhin'en 
manière de treMe, Et ou fons a un esmail oùil a un arbréset 
un levrier garre qui tient un connil par le ve 
1. mare vi, onces x11 d, Pohak, 


854, Un autre heonap, sauz pié, sizelé à fueilles 
et autres, Et ou fous a un esmail d'azur où iba,un 


une truie sauvage que un levrier moir Aient par Les 
derrière, Et poise 1, mare vs. onces et demie, 


#56. Un autre hennap, sauz pié, sirelé com 
l'un à l'autre, esquelza p usieurs lucillages, Et 
esmail qui est d'azur. ve 11. arbres, et y à um 
combat à un levrier, Et poise 1, mare vi. ones 


536. Un autre benuap, sans pié, sizelé à ee 
lages qui sout en compas rons, Etou fons a un esmail d'arer, 
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à au..arbres et à un homme qui veult prandre les connilz à 
larmain, Et poise 1. marc. vr. onces x11 d. 


837: Un autre hennap, sanz pié, sizelé à plusieurs fucilles, 
Et ou fons a un esmail d'un lyon qui tient un lièvre par le 
col, Et poise 1. marc. vi. onces vr. d. 


838. Un autre hennap, sanz pié, sizelé à plusieurs fueil- 
lages, Et ou fons a un esmail d’azur ct ou milieu a une fon- 
taine en couleur d’or, et ou milieu d’icelle a un piller dont 
l’ue chiet en la fontaine, et aux deux costez d'icelle fon- 
taine a en chascun un arbre, Et poise 1. mare viL. 0nces. 


839. Un autre hennap, sanz pie, sizelé à fueilles de 
chesne et de treflle, Et ou fons à un esmail où il a un cerf 
gesant que un levrier tient parmi l'eschine, Et poise 1. marc 
Yi. onces. X1LL. d. 

640. Un autre hennap sanz pié, sizclé à fucillages de 
chesne et autres, Et ou fous a un esmail, à une petite rosette 
qui départ nr. grelles arceaux, et souz chaseun d’iceulz a un 
visel. Et poise 1 mare vr. onces x11. d. 

B44. Unautre hennap, sanz pié,siselé à fucilles de chesne 
et autres, Et ou fons a un esmail ouquel a un arbre et un le- 
vrier qui tientun dain parmi le co, et dessouz la queue dudit 
levrier à un connil qui ist de sa tesuière, Et poise 1, mare 
YI. vnces vi d. 

B42. Un autre hennap, sauz pie, sizelé de plusieurs fueil- 
lages, Et ou fons ar. esmuil à une biche en éstant devant un 
arbre, et de devant le visage d'icelle a uu connil en séant, 
Et poise 1. marc VI. OnCes XII d. 

543. Un autre hennap, sauz pic, sizelé à fusilles de 
chesue et de trefle, EL ou fons à un esmail, ouquel a un 
homime et uue femme nulz, Et poise 1. mare vi. onces 1x d. 


#44. Deux petiz hennaps blans d'un grant, sizelez à ar- 
breceaux et à petis fucillages enlevez et dorez, Et ou fons de 
l'un à uu esimail où il a un levrier qui tient uu dain et une 
aatre beste, Et en l'autre a un esmail où il a nr, bstes en- 
mantelées, et dessouz elles a un chien pendant qui chasse un 
connil, Et poisent 11. marcs v. onces. XVIn d. 

#43. Quatre hennaps plas, d'une facon, dorez, touz 
plains, el a en chaseun an esmail, et ou premivr à un esmail 
ouquel a 11. fenumes el ur. hommes, dont l'une des femmes 
tient yn arc, où secont a un grant esmail ouquel a un piller, 
et dessus a une fontaine, etenviron a genz de plusieurs con- 


#4 NOTICE DES ÉMAUX DE LOUE, 


tenances, EU outrersesmailiauv. mA l'un; eue 

Ju rs Vautre dela k 

d e de, Jouvantetiemtoura genñz AE 

poisent les ui, via marostte, ONCES dr ai on dy ins 
#46. vins, hennaps dorez, touz"plairis, pi [ 

façon, excepté: que és esinæilz d'iceux à'ou 

11, dames dont l'une trait à «un homme flesch 

net emmi le corps, Ou.segonb a 12. dns io l'une tient 

un petit achresel, et devant.elles a un homme séant, ets0ÿ 

souz un paveillon. Ou tiers a un esmail ouquel a on arbr 

et 111. connilz sur une tarrasse. Ou quart esmail a un Jain 

encoutrearbres et a xt. chiens qui le tiennent r la croupe, 

ou opus a un esmail où à 11, rt le 

(LT sisié mé ésmail a uu singe acroupi À 

septième a uu février quitient un pi un cha parmi ani, 

a lé dit sanglier une bande d'or parmi le x 

tiesme esmail a un levrier qui a abatu un sa Lie Eten 

El poisent en tout x1 marcs, gaie Un 


647. Dix hennaps de l'argent et de ET 
dorez dedenz, touz plains, sans esmail et sanz sizelure"ÆEt 


poisent en tout XL, mars 1111. onCces, \ 


ui longuement out 
iz, Et poisent en 
tit LEUTE . 


540. Quatre DU pareilz: aux dix dessuz 
esinail el sanz Selanpa, Et poisent en ee V. mares wi, 
ouces, + ET" 


#BO. xx. henns san fâcon, dorer’ et shoie dedenx à 
[ucillages et à laceis, et a chaseun un grantesmai mb 
ou premieresmail a une fontaine où boivent bestes 
Et où secont smail a une/biche en couchant, et devantelle 
a un levrier en séant qui a la crouppe d'azur, Qu tiers 
a Hi réhart et un singe qui se sient el pe Va toy! 
l'âutré, Où quart est aila wi. arbres et connilz hp 
d'une garenne. Ou quint esmail a FE ok ours qui pra 
évreparlesoreittés. Ou sisièime esmaftaun 1 | 
porecépi. Onvrr email a un tevriérqui 'jueurt 
vreet dessuz le lévrier a un petit bericon!\Ud buitie 
up lexeier qui tientumliovre vert,et 
aundain. Ounpuvicmecsmaila un demi lyon saibl 
uudemisent, etat dessoanaconnils pan 
Ou disènve one arbre laeié et-rn connile te dt 
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par manicre de garenne Et en l’onzième esmail à un levrier 
quichasse aux conmilz. El poisent en tout xx. marcsv.onces. 


854. vi. hennaps de l'argent et'de la facon d'avignon, 
touz pareilz, dorés dedens, pesans en tont x1. mares xIt d. 


882. Sis bennaps d'argent, de k façon d’avignon .: touz 
pareilz, dorez dedens et blans dehors, Et poisent en tont 
VILI. marcs 11. onces et demie. 


855. Sishennaps d'argent, dorez, cizeles à vignète, et le 
fons est cizelé à vignète enlevée, et oumilieu du fotrs a un 
esmail d'azur à petis arbrisseaux vers et connins, et de- 
hors sont touz blans et de la facon de Paris, Et poise chas- 
cun 


584. Douze hennaps dorezet cizelez par dedens et blans 
dehors, et ou fous de chaseun a nn esmail d'azur, eten chas- 
cun esmail a une beste sauvage enmantelée. Et poisenLen 
tout XXXIII. Marcs V. OnCes. 


655. Douze hennaps dorez dedens et blancs dehors de la 
facon d'Avignon, pesans en tout XVI mars 1FL. ouves. 

BBG. Cinq grans vielles tasses, dorées dedens et dehers, 
sais CSMAUX, pesanz VIII INAres VL ONE. XI. d. 


Bb7. Une tasse grande, dorée dedens et blanche dehors. 
toute plaine, pezant 1. marc 111. onces. 


568. Un grant hennap, doré dedenz, ou fons duquel a un 
grant esmail ront garnv de souages grenetez, et est ledit es- 
mail d'azur, Eten ycelui a un homme et une femme quitien- 
nentuneseu d'or, àun{vond'azurrampant, à vu. fourchiées, 
etest la bordeure de guelles semée de tourterelles d'or. Et 
poise II. mares VI, onces, X11 d. 

889. Un hennap blane, cizelé à feuillages enlevez. et ou 
fons à un esmail, ouquel à un esmail d'azur, ouquel a un 
levrier et un lièvre et un arbre, Et poise. vit onces XI 4. 

860. Un hannap de madre, couvert, a pié d'argent dore, 
et sur le couvercle a un bouton esmaillié de noz armes, Et 
poise 1 marc. vi. onces xII d. 


861. Un autre hannap de madre, a pié d'argent doré, et 
sur le couvercle à un bouton esmaille de nosarmes, Et poise 
IE marcs 1 once Yi à. 


862. Un gobelet d'argent doré, tout plain, excepté que 
ou dedens du eouvercle a un esmail vert, euquel à in est, 
à un lyon rampant qui à une estoible en la poitrine, et'est 
le couvercle crénelé, et est le siége du gobelet lorengé 
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nbostarsreslonts, El est saingné, , sur ledit bort, en 1182 

or m1 dr y Hg u roms el a un petit. 
ut au dit bort d'argent tout blanc, Et poise 

LOL VUE. IATCS 1. once et tt de # - Au Ein és 

697. Un bacin crois (creux), d'argent, tout blanc, à 
laver la teste, Et poise, x1. marc vu. onces. 

#98. Deusbacinsà laver, d'argent, dorez dehors etded 
dont les bors sont cizelez, etou fons de l'un des atint*é 
une roze enlevée, cizelée, et ou milleu de celle rose a un 
esmail d'azur, et en y celui esmail a un lyon qui tient souz 
Fi un daim, et derrière le lyon a un homme sauvage qui 
tient une massue et fait semblant de férir le lyon Et l'autre 
bacin est à biberon qui ist de la teste d’un lyon, et ou fons 
æune semblable roze et en ycélle a un esmail oo quel a un 
homme sanvage tenant une massue, et devant lui a un lyon 
acroupy sur une terrace vert, El poisent en Lout x11, mars, 


599. Un bacin à laver, d'argent, doré par dedens, et est 
à biberon sanz pareil, et ou fons d'icellui a un esmail d'a- 
zur ouquela une dame qui met un bheaume à un chevalier, 
Et poise ati. mares vai. ONCes XVI, d. 


600. Deux bacins à laver, d'argent, touz blans, à souages 
sur les bors, à fucillages dorez, et l'un un biberon et l'autre 
d'en a poivt. Et ou fons d'iceulz a deux esmaux pareilz, es- 
chequetez de vermeil à an. treffles et d'azur à plusieurs 
serpeutelles, Et poisent en Lout xv. marces L111, onces, 

GO. Un bacin creus à laver teste, d'argent tout blanc, 
pesant x. Mars 11. onces. 

602: Uwtrés grant bacin d'argent blanc, tout plain, sanz 
nul ouvrage, et est l'argent lin d'avignon, et poise xL on. 
maresv, onves el demie, 

603. Un autre bacin, pareil d'iceluy, sanz aucune diflé- 
rence, et-de l'argent dessuz dit, Et poise xLHIL marcs 14. 
onces 


604. Un grant bacin, doré dedens et dehors, dont les 
bors sont cizelez à souages, et ou milleu.a un compas en 
manière d'une rose, et ou milleu d'icellui compas aun grant 

où quel a uu homme armé à cheval qui lue d'un 
glaiveun sérpent volant, Et a un gros biberon quiist d'une 
grossetestede yon. El poise vrr, mares vi, onces el demie, 

605. Un autre baoin pareil, sauz différenee, ex papa 
il w'a point de biberon, et l'omme qui est en l'ésimail du Fons 
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l'esmail, vi Ueurs. de, lis dor, Et poise celuy au biberon x 


mars 11 Ones el demie. 


argent blaney à bors cirelez ét 
a sus l6q 


ou dore et LE jet ur ne qui tient. en sa 
2 1. miroer, et devant elle ne aut aut re ame qui ete 
main dessus un ren. eta le dit A un biberon issant de 
la teste d'uu serpent, Et pois. v. mares: 1, onces x11 d, 

618. Un autre ‘baci ht j' sanz différence, excepté 
que il n’a poiut de bibe sn l'ésmail 4 une fontaine 
et une Si qui tient un 1ôn à une éhaïénne, et dessus le 
lyon à un rolleau qui s'adrece au visage de la dame, ou quel 
a pu : bien ait mon ami, Et poise mir, marc vL. onces 
x 


619. Une juste d'argent, blanche, dontlepié est à souages 
dorez,et les bors du couvercle et du pot semblables, et des- 
sus le ditcouvereleaunesmaild'azur, ouquelaun lyon séant, 
et l'anse est par dehors doré et eizelé, Et poise vir. mares 
x, onces xt d. 

620, Un autre juste pareille, sanz diférènce; excepté 
que le Iyou de l'esmail du couvercle est enmantelé d'un 
mantel de moure, et poise vr1, marcs IUT, OnCes XIE. d. 

621. "Quatre pos d'argent, touz blâns,, sanz aucune do- 
reure né esmail, pesans en tout XXrII. IMäres VII, Onces. 

629. Quatre Mttel pos blancs, poredx, sanz aucune dif- 
férence, pésans XXILIL, miarces. 


623. Deus autres pos blans, sc Île sanz jucune diffé 
EE pesans x4, marcs v. OMCÉS XVLE 

624. Un tés grant bacin d'argent HA dont le‘bürt ést 

doré, E Et sur yeelui a un ges ra entoür lé'bort, 
Et sont Les, roses enlevées, etui At 1478. granz:andes déni 
chascuve, tient à 11. ht 1 Et-ou fons aan tré 
grant He Compas Loge «Ficou due de sut 2 
Lo Larmes « me wi uni prant es 
ste Heelaë mostirs de 


na ot de 

m 

ce A 4 t doit scoir sur un pié de fer, Et poise, C, mis. 37 
. marces v. onces. 








iris pt ms CEE 99 


iles my “4 


Ft 


en tout 5 
gti u &e t ;doré, et a tn esmail 
eu KT RARE ds ee en rip 


Se Mn s ragoucr, dons bordouté eat cn- 
Etes Le a ur ui est petit a une beste volant 


re Rd ande vert, Et-poise en Lout. xt mars 


b naelu 
“656. Un ‘autre dragou gouer endodié, semé d'esmaux én- 
levez À fueilles de trefle entour le haut et environ le pié, Et 
ou milieu a une dame, en séant, qui jeue du sertelion, et 
poise en tout x1r. mares 11, ONCeS XVII. d. 


Pme 2 Uu autre dragouer, esmaillé, sur les bords et sur 
par otiaux, esquiex a gens d'ärmes, Et en l’esmail 
it dragouer a la bataille du roi Salhadin, Etpoise en tout 

_ m. 11, ONCeS. 

638. Un petit dragouer blanc, ou quel a un esmail d'un 
ps et d'un singe, lequel singe veult férir le lyon d'un pié 

une beste, Et poise.en tout 117, mares x11 d. 

639; Un grant dragouer , fait dessuz et par le pié en 
manière d'uné rose, et ès florons d’icelle rose a esmaux à 
plusieurs besteleties, Et en l'esmail dudit dragouer a un 
compas ou quel a aussi bestelettes, Etpoise en tout x: mares 
Lux onces x1r. d, 

640. Un drajouer blanc, de la façon d'avignon et est Le 
De Cros fait à coustes dorées et scizellés à ser- 

et à fueilla } des en est le pommel doré, à boces 
quarrécs, malice azur et à fleurs, et le bort dudit dra- 
est. doré et scizellé à bestelletes. et à fueilles, Et ou 
2 Delega glana anar date peste à 
reste ou quel esmail à un omme et une femme qui 
s nt, Que est l'ésmail d'azur à ouzeaux, Et-poise en 
Lout 1x. marcs 1, ONCE, 
6414. 4Um autre petitdragouer; doré dedenz et dehors, et 


2 le bort sizelé 4 3e À Srpenei et à vs UE Sr ou 
le nuz armes, Et  poise « (i ares 
nr HE D N M An ÿ 


trés Hédetat ragouet \adré à tes et “hr 
a 10 HORS MSIE look ited serpén ms 
de noz armes, et ou fons du dragoüé: à cé pe À el élens 


Vesmailestan: von énmantelé M nr és lé pillier 
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mesmes façon, et eml'enrs ail du milley, ou, fons dludj 
eue, à UN homme. à € po NHÉLE SEE | 
équel Ivon. mort ledit cheval où col am dessus dela poi 
trine,, E poise en lout XXL, WaFS VIT ONGPS AL A 6 
646. Un a de da doré ;- lé bacibl, le pillersæt de 
pié, lequel pié est à souages-et cizele, ou pomrel du piller 
A vT. petis esmaux azuréz, et où fous durbacio æ un:esmail 
azuré à vr. demi compas, ét-ow milleu a un compas roont 
où quel a un ours qui mortun. cerf en hp Et poise 
VIII. mars 11 0nces ads NM) NC fort 1 NTI T TE | 
647. Un graïid Chiphénie, dont les bôrs sont ins 
esmailliez à doubles aus azutèz, esquélz ésmadx g sér- 
penteles et oiseles vers et mourez, et dedens opt Hiz et 
manière de endenteure, et ou fons a un grant eémtail aztfré, 
où quel a ane dame vestue dé vert, qui fiéñt une crois a déus 
nains, et dédens et dehors est toute dûré, Et poïse xr. mars. 
648, Un autre thiphauie pareil, sanz nulle différence, 
excepté que en l'esmail du fons a une dame vestue d'une 
cole vert et dessus la cote d'un mautel de moure, €ék tient 
une espée en sa main destre et en la senestre tiént un escu. 
Et poise x. mars vI onces, | 
G49. Deux thiphanies dorées, pareilles, sanz difference, 
Et sont les bors cizelez à testes de lyons, Et ou fons a un 
esmail de noz armes toutes plaines, et.est le tour de l'esmail 
cizelé à bestes sauvages, Et le dehors desdiz thiphaine est 
tout blanc, sanz doreure, Et poise l'un x. marces 11, onces 
xui d, Et l'autre v mares nr, onces x11 d. Note marginale. 
Les esmaux sont des armes de l'empereur, mais ils doivent 
être des nôtres, . 


660. Un thifenie d'argent, doré par dedens, et estie bort 
esmaillié d'azur à chace de levriers et de conins , et y « 
plusieurs arbrisseaux, Et sont les costez de ladite thifenie 
cizeléz à fueilles de tréfiles, Et a, ou fons, un esmaîl en 
compas, ouquel a 11, hommes armez à cheval, dont luna 
donné à l'autre un cop d'un glaive si qu'il le fait ploier sur 
la crupe dé son chéval, et a en tour du ditesmail plusieurs 
bestes qui ont testes d'ommes et de femmes, et est la dite 
thifeine blanc che par dehors’'Et vise viti, marcs TT, ONCES, 

| ee 


BA. Un autre thifonie pareillé, Sans différence! excepté 
que en Ponant du Font EL Dome ART A dit (LS 
a un Iyon, qui estjaune. Et poisé ne ares Lt n d J 


x 


r A'AITRSTIOURR 
‘682, Un grant drageoir, doré, at oizellé, et, a sow milleu 
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les bors du bain et'du pié rer ra sr Le ün 
ones ou quel avr. pe ARTS 

du baein a Wtstt eo me d'au, 
dedens un esmail roont gr rte 
rt. Oncés, n= OU V4, Are de 1ur NTI [mA 
658. Un dragouer d'argent 3 rai le bah 4 1 lé 
put sont àvwr. quarres, ot sont les'hors: Uorez et ésmaillez. 
ni. des pointes-Sont les armosde Frénce, sur ri, au- 
tres les armes de Chatrpaigne, sw une autre pointé les ut- 
mes de Dorffeétorter At bon l'autre tes armes ‘de ToinviHé. 
Et sont les esmaux semez de bestelettes sauvages, Ou pillier 
a un pommel à vr. pointésuquarrées esquél Mes boites 
armes de France: et de Joinville! Ou fons du bacin x un #8 
mail d'azur ou quel à un ete 2 gueules une ee d'or: 
Et poise 11. marées, xt d. 210 40 1 


vuigu me 49 hé LA 
* crFéstetlé NU ni ALL 1H LU 
659. Prérhièrémént, ‘deux: proue per blancs N broëy pà- 
ea er Per MAPS  L OO: | 
660. vi. on rt 6 cités thé quarié, ‘et 
saingnez à Leoh ae Du dé £'äries,” EL posé XxXIII, arcs 
IIL. Onces. 
661: Un antre pot, qui n'a poñiit de pareil ét n'est poin 
ed: Lo pet pt Are NS Li Jinf 
td'u sanz pareil de. la façon 
et del At pie tt ne TU. ss pars Y. ones. 
663. Deux td por, ‘parbilz, de k:faços # de l'argent 
d'avignon, Et poisént vi: mars,  Omep :: mines 
Pari Une xrre de tassés/ de’ la façon et de l'argent de 
ist RL Mars gli j: 
6 nn sine pareille, de largént et de la façon 
Le Rosa d singe Heu ia 1x MAPS FAURE 


ne Es js 


tops me" i Apr col 


= 5 ts , J É À qu tte A F SE 
vedss Lucie D nn pe MY te Ms ù ses 
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sr a 680. La ire sr bar Le 
1l LE Won lieues du dr PO 

81. chaufète, “Lo | BU IE RAS drlan 

RARE ET DNA 


poise 11. marcs 1. once. 


sant nn ui, td x NE _ ma HS ti frite né noces,  É 
péise el. Une ant igu 0 “Ye fire pareyité Fe NE [ambre ne qui 


AS Une autre aiguière pareille, san$ diféréhée ! pésahit 
. Marcs & onee Kite 16 li Lu lave etrt y .8TD 
688: Une autre’ aigtriérey san différence | qui 

poise 11. marcs MDI, ve < u»es foctg nu 48 ,hnrtanr nf 
me pe par pen pepe pet cr 


HT. ‘ h net 1! | AIT! 
“687, & is i RATER AU oi el «der l'argent de 
nonpélier ess sont LL tour,d ets sr 
LA ep SC 

enr sis bats D î RE Se tte 
pel 4 pareilz, (L Ch T4 bac 

699, Sis Lea db JA de a et argent de mont- 
pellier, ét sont parfondes, et pose Xa RATES, VE DNICESs 

690. ,Deus,pos blanss à150 n lei, etiou dessdui 
du. ventre et.par les /bors,.etsont.les dix, souages dorezi #t 
l'anse.est par dehors: doré et ru Losisept IX mures 
Yan OnCés 141,4] 162 1, out À 1nûe L 00 vb trot 
694. Une grande quarté blanebeydont deupié est. ie 


Ce 1 fe L 


d'un grantsquage grenoté et doré; eleve gueule du 
et le couvercle samblement re res souagé com 
esbl'ancedu M ne réees sisuilée ne 


du 
ia hr à 
de Es 
ne 4 





NOTAÇE, DES, sert 
cu | poize ar S VI. nice | 


sr  touz pla | 

où pidset sur, ke àr 

pointues, et poise rr11. mars v. onees mar 
16965 Un alitée pbt'sd 
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#02, 1. plasblans,,et poisent &v.tmares 4 once Le 
705. Une douzaine d'escuelles de la façonrendet 
de Paris, dorfes,pesanz XKUT, MAPS NA | 
TO Unerqutréss Len, paroille ot préay santa 
mares viL. ones. 


LOS, Ubu o) «mn d'esvriel ho ql'ab 
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ANPENTAINE DU DEC Dan rôË. 107 
708: Unie aûtrexriné pareille, pod, ARE 


onces xu1 d. AIN TT AIS HUL OU 
700. Unéautro um partilleyét paiser x £n, marés rOfce 
Sa aure OÙ ne ,lorsirmo) vo slots ANA ani expien 
F HO) Vncaswe-aus pareille, »et poise-à vase. Ale CLIS 
Mur roro 1 21 .tr Séln 10 ,<otition 
Te Une autre uns. pareil. FAI MAPOSAL. 
pareille ge A 1 ALLER Hi 
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TA. Moreau aie fiérhé appeléè pouce. 
bordée ds pays 1 maté, et est 7 c or $ 
etyagensqu cent, ‘itres jouent usieu Ux, 
A de dit bort,y nr eschssons de-noz pa ones 
pendans;et-yla 1x: fretel d'argent dorez à perles, à 

renez, et sur chascum-fretel atune-petite langue de 

t esble pié, dela, dite ese 'argent doré et:semé: de 
vi. ésmaux, el enchaseun esmail a, la Leste d'un apostre,.et 
poise, pierre, et argent, €B Lout, vi:, MArCS VI: ONCes xd. 

pe Item: 1x, plas bilans, (ou pareïlz, peésanz xLirr) 


LE. vi. escuelles d'argent, toutés plaines, de 5 A 
de ÉD di Et IGRR VIII. mars Y. ONCeS x to 


ént, do { 
me te sr ee Se one BAR de 
onces xvrrr d. (et en addition on it): le AL. “are 
sont pasén éscripten la vaisselle qui à ubliée! 
vi plas/sanz..…. xv Xvir'escuèlles et tr pré PAT ag lt 


is bé xime dé plas Vans d'argent, pésanz XLVDI, 


nr 1192 ts plas d'argent blans, à De ae) drop 
marçsiir. oOnCES. £I wii (lobe le itesanab AULI .& 07% 
720) Auvres ve plas blans d'urgent, pesans x Kthur/imäreé 
MONS lp tu plaz grans et ser: petisy pesant x. 
“Ris ‘once. #0 117 MILLE 
exam de plas blans d'argent, posansesx,mares 
x£. ue x. d. ÆONO UN At .LINZ AUS 
14% Una autre.xians-de plasd'argentspareux de oeux 
dernièr devant eseripts, pesans LIx marcs II, ONCESs, 93 hn 
: 7087 Une Lime dleseuellés blanthes = 
XXII. Mmarcs 1 once xit d 500 
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743, ltem, trois autres mestiers qui ne sont pas'st &räiz, 
etsontrondestés pates, et ont-sota s dotéretsident éhas- 


can sur rar. pates de Ivoris dorer, lôt poisénui fx anrares 
rs oncés, à on a pesant rite Mal NOÉ, luc ont ET 
744. Deus mestiers blans, & pâtes réndes;et est lbsbuäge 
doré, et siéent chascun sur. LEE pis +) Qi de ons dorez 
tag 


et sont, par la guelle d'enhaut, af doré à cre- 
pad et poisant chascun. (on li - RE la dughesse 
CS Au \.,2 LE lwu“e , Peur rues" L 
1746. Un chindelier d'argent ; out: blanc séant:sur 
vi. À ge étest le pie tout roont à plasieurssouiges et 
desbusæ une longie broché roohdeà mettré un cicrgesten 
à ed brothe:a CORNE TTL, dens ànrett he chatdloils 1de 
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110 NOTICE DES ÊMADX DU LOUVHE. 
149. Une demie douzaine D 
LES pésanz chascun 1 marc,s0m0t)vr, tm ip « 


780. Unelxme de plas: Meme 
poisent chascun x Far sont xX11, pd: pu 
19 Mens 1 soi rt À, NME TOUR me +07 
LOTULIES - Plasde gen one ge à Vos ea gun pie 


ESS l'a on tarte “des ‘à be 


RUE mures IL ONCES, à #tfimt hu _— 
752, +4 plas d'argent, ras la facon de 
XII. Mares 11, cape ic dore h 00 ti et PRE 
nf rattoen miens 66 let. ft A e “il 


. Chauderons Pèrrms pour. PRES 


185. Premièrement, tn grand € ddéron d d'arge 
lonc ventre et à l'ance groz où a grelle 
boux, et poise en tout xx mares it, 0h 

784, Un autre chaudron, à um gros ventre et à-un ahse 
autel comme celui devant dit, RÉ en tout ni 
ILII, ONCCS. L114 Au 

7868. Un autre chauderon perviti à tel -ventre étre) 
ance comme celui dessuz nommé et est d'autelle façonen 
toutes choses, et poise.en tout xv, mares war di à un un 


786. Une cuiller perciée, 111, mars une once et demie. 
787. Uné cuillier plainé, au dos de 1 uelle à ve id 
con de noz armes, puisd ft, marces dde one vit 
788. Un chauderon d'argent tout blane, et ak 
lé cul et ploié par le bort comme une ee le, et a 
11. bous 11 aneaux roons, et au d us de HEURE 
feuille de trefle en l'énce, et aux diz aneaux à Es 
atachiée, qui est quarrée, Et poise 
780. Un chauderon d'argent blane, longuet 
plus gros dessouz un pou que dessuz, à u 
rer ce une anse, comme quarréé, tenait auxttr. 
uderon prés du du bort, à 11; anenux roons, 25q 
gs [TE “oilles des dessouz soudées audit chauderan; BU 
760. Un autre :obaudéron! d'argent ;'pareilb/én.tôûte 
façon :à ee Hui dossug eseript, pesant. 46 1090 ob sien 
764. Un phanderon AR blanc, pre 
à un FA qd estroite, à bors renverse ance comme 
qua tenant à crampons ac bors de 
la gueule-dudit ahauderan EL EL pis. (E bons? LT 





INVENTAIRE DU DUC D'ANJON. tit 


762. Un autre. ebauderom Dean pat Re mème 
façon au dessuz.escript:pesant 00: à Quint 0 0 

763. Un autre, Chauderon pareil, sans différences aa 
LE devant escrips, Pesant. HE STILL LL © 11221) 2 #10 

764, Un pot d'argent, à vs. piez, dont chascun pié a 
ur, ongles en fourme de pié dé cliiéh, veluz ès jambes ar 


dedenz, à FA ju chanfraint qua c 
iii) wiriés) pet Aa ago au du t’ ee ma stat 
pot groz ou mien, q et- « s Houche BetÉ 
Et poise jt Siret le art ete ré h salé mia LT 
765. Un autre pot d'argent, pareil en tout façon) sariz 
différence, à cellui dessus escript, pesant. 
766: Un autré pot d'argent, paréflen toute fiçon, < sanz 
différence, aux 11. pos devant escripls, pesant. -,: 
767. Un autre pot d'argent. pareil en toute ES 
différence, aux 111, poz dessus eserips, pesanz 


768, Un. autre pot, d'argent, pareil en, toule Foi aux 
1x, poz dessus, escrips,sans différence, Et } 

769, Un autre pot d'argent, pareil, sans diérence aux 
v. poz déssuz escrips, Et poise 1 UE 

770. Une grant paelle drarwests ur care goihoti! 
bien parfonde, ebentour lé bôrt d'enhuut a souages, et à 
1, ances sur les bors l'une d'une part et l'autre) d'autre 
part à l'opposite, Et poise xxx11. marés WI, oncés, 

774. Une très grant chaudière d'argent, toute blanche, 
à très gros ventre et bien large par la gueule, à bors 
renversez, et est ceinte ladite gueule par dehors d'une fonte 
bordé d'argent tout entour clouée au dit bort, et dessus à 
[LETA aneaux roons tenant aux bors de hdite. chandière, Et 
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Sn 2 ec pi MR triangles un lone pié p lat, 
Lab Zauu Qu K, Xi LE 
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pareilles de facon aux mcdeyant escriptesy fors tantrque 
2ASRADRSSORE PAP: PORT RAP F5 PNA ar sien , 107" 
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778. Premièrement un petit pot à moutre: sausse |; lequel 
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XIT. Vera et laûtre LUE ar ne à 
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l'environ quatre quarair la tibce Et duxoboux d'icelui 
fermail a en ehaseun ôñe perle plite qui est d'etiviron 3 
er Et sont les diz saphirs assis chascun sur luné-petite 
chapelle :de maçonnerie, et est le milied d'icelui fermail 
d'ungrelle arbre, à menues fueilles j'etsiet Surounb tr 
rasse vert, Surdlaquelle air: eschèlles dréctécs: contre 
sa. .Ety au. lyons qui montentçaptemontiles dites 
à Le Ds ont Jes an lyous sont grandez.etJes titres 
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NOTICE DES ÉMAUX DU LOUVRE. 
Diamans en aneaur, 
Premiéremént. 


vont come d'atut”/Ek 


788. Un autre diamant, menie en une 
d'un costé et d'autre dudit-diamant a L et m. 
l'une dedens l'autre. 


799. Un autre dde pelit, assis en une verge 
IlC-t1016 0 (NIA ES + ah’ 
| Saphirs en A Le A los eh 


| Premièrement, SM D 

790. Un très fin saphir a" )nEUue ie. 
séant sur une verge aie ar Lt 

794. Uno grant saphir à vrer, quarrés, 


séant sur une verge d'or à crampons à jt 
dudit saphir fleureté par dehors, Et p 


Esmeraudes en ancaux, 


792. Une émeraude quarrée, hauté dess en 
plate esmaillée de noir "| pk, il ven 


( Au dernier feuillet se trouvent cés notes : }. : rl 


795. Salière en extraordinaire où fueillet® 
tu, commencent, Hem 1er. petitez aiguières dore 
VISE XII. 

79%. De l'or que Henry, nostre Grfèvre, à ou 
nef que il fait comte PS ues luy ou mois de 


mecclxvny, fu trouvé que il avoit céxlvny, ma 
Troyes, 


798. De l'or en ve tie.a, en.la lour, pesé 
où dit moi et an, rxee + 0. au 1m, d qu, pesé ete 
l'or xyret Lex, M. àu dit pois, nt to riileteé 
796. La vesselle d'argent qu x À est en la tour eu 
nous, comant. par nostre hostel ou dessusvdisu 
pesée etassomm , MONLE VII. AXXYI, mn, AU M 
ALT IN] D'ANI , 20m »1b Do : 211NEVINE o! 
OMAN S EMOLEUTS 401) ,2 (ty «un | tint LEO 
ee Aloe Gomme Tate | CAE LELL CRULL UE 
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GLOSSAME ET RÉPERTOIRE. : 
GLOSSAIRE ET, RÉPER mi 10 
NUTON mn 41m , LEMINTILL [1 ELU LL } | nes 
| E— ÉZ *” VYPILMAN 1 L intl 
rein (hetli 


LOL 
(tte El ide} 111: (] ETAT |} 121 \ | ] Pr 


Sans refaire le glossaire de Du Cange, et sans recom- 
mencer l'encyclopédie'de Diderot, il m'a semblé qu'il ne 
serait pas impossible de composer un dictionnaire des ants, 
que réclament depuis lon For les archéologues, les ar- 
tistes et les industriéls. Cé' dictionnaire pratique dévien- 
drait, dans lés Timites dé sa spécialité, le glossaire de la 
langue, le répertoire de la science et le guide des artistès; 
glossaire, répertoire et guide fondés sur la citation com- 
plète des textes, sur la reproductionexacte des monuments, 
enfin sur la pratique des arts et l'étude de l'archéologie. - 

Je AT pas Ja hors suffire À AEHiese. et de- 
puis le temps que je me livre à,ce travail, ch: ur annine el 
ago buts Ÿ rot Bauer obtén lraitoutau plus Le 
neur de l'avoir entrepris. Cet honnet eut mon ambition, 
si, par le concours dé tôus, celte "ébauche d'un seul devient 
une œuvre vraiment utile. Voiei les bases sur lesquelles 
j'ai établi cet ouvrage, et.les limites.qué je me suis impo 

. Ce dictionnaire, à la fois glossaire et répertoire; com- 

el aps les mots qui entrent daus,la langue deseriptive 
dès arts, LOUs ceux qui désignent Ré mAISS at eu elan as 
DR AN UT les, procédés et les quuls arm plosés dans 
le travail manuel; et, comme à toutes les grandès époques, 
l'art est descendu du diesel isolé où nous le x “: Lans 
RARE robe er librement à tous 1es bésèins 

l'éiisténes mix développements. | é l'industrie, 


on travail 
üi déerirenties costumes 4 ar- 


fantaisies de la mode j'étends/Tès limites de: 

jusqu'aux expresbions 4 stuines ét Jé ar- 
mures, desmcdbors-ebt es ubajreslde ha viempré ét. 7 4 
Dis Péxébétion! dé dite éhtreprisé, jé int suis trécé 
les règles + jire : peu de conjectures, pas de phrases, 


beaucowÿ de faits, des dates précises, des citations exact 
des monuments d'une authenticité incontestable. Mais 
ne suffisait pas d'observer cés ‘règles, de poursuivre avec 
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| Ltg “El ES 
nest 1 .alistnes: pete LI Are - AIR at É Vérin 


vus aamrurs déboe ml efroi de Dpt CITE TT el Mol si 1} [TA 
mie au œulses to dupe Acute degré el , unir ( 


we fdne #4 lui oi Abe rte il 
UTTRET UE RÉPERT RE {lo up 2e | 

| ti : Ÿ but #0 RU “fi nu chuté en à 200 at 
vaine ie PO TTHTTUE NL EU L IA \ “till LP ul AIT" 
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AGEROFAIRES. L'encensrir on le trépied sur lequel MU Épér. 
{A} 1080, Acer arhor, gallice arablé sr Ÿ ere Uoruphs Bongo nn Log 
10. concos et tres aeeres et de emo à boginas — 

LA ES fan pu ie me = 
(G) 13%4. LA An reg pour vi x chandéliers petils déssns l'aniel, 

Fe anti et ij cheat: tout de laton v1 
de caivre. (Comptes. royaux. 
À opérent un mélange de 09 9e 4 fon np miles Ju ra 
Q 9 eret es à 
ae e de À ego Connu dès la plus ité, l'acier fut 
Suant lus perfectionné qu'on en ap reine mieux les mérites en en 
ns usage. Au moyen âge, la f abrication des armures donnu 
une pd 2 impulsion à ces perfectionnements. On em LS 
à une foule d'ustensiles, et surtout à faire de grands miro NA 
= t les images reel e le en mar. «sr ab 
anciens, et qui conservaient plus emps leur po e£ Miroir 
Je vois dans les textes de la Jon un xve et du dos nc “arr 
xvi® siècle des ustensiles de cuisine en acier, c'est sans doute une er- 
reur des rédacteurs des inventaires , il s'agit de fer battu. 
(A) 4180. D PERSAN: 0 le visage fer 
D'aubert et d'iaune et d'espée el d'acier. (Garin le Loherain.} 
(B) 1379, Un coutel à manche d Jr blanc, à ij virolles d'or, à fenestrages, à 
, sur gest et sont les forcettes d'acier. | Invent. de Charles Y, ) 
(C) 1387. À Gnillanme Gallande, marchant de toilles, demourant à Paris, 
Pourpas aulnes de fine toille de Reins pour faire une patron à un petit 
, pour Ms. le dne de Thourainne, pour euvoier en Ne 
pour faire et forger unés plates d'acier ponr son corps— xxiij 
s. p. (Comptes royaux.) 
(D} 1309, Un letrin d'acier onvré à fer demolin. (Invent. dé Charles VI.) 
(E) — Un grand miroir d'acier ouvré et doré par les bords & orbevoyes, 
(F) — Un petit escrinet d'acier carré onvré très mennement, 
(6) — Un petit letrin d'argent à un pié d'acier 
(H} — Une très belle serreure d'acier à atbevoies et sont les cloz à vis et à 
fleurs de Lys et est en uu estuy de cuir lanné et la clef deduns 
I}1 As d'acier es À quebeue d'airaing, Ttam deux 
de sn - pale d'acier Le quebene. (luv.du CES 
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AGUILLE et Esgotlles Aiguille. 7 7 s dhef 
(A7 1206. La gomme d'aguilles, xx. lon (Tai fpotte Paris.) 
(B) 1298. Le Dames gt damoïseles lat t mout noblemant de aguils.sor 
as de soi sui de fous Colors, où à osiaus et à ag vs aulres 
yraÿss. (Marco Polo.) | 
(Cy 1200. Lors traît ane aguille d’angent. 
D'un aguillier mingnot et gent. (Roman de la } 
(UP A%09. Deux petits éstiriz à mettre de fs iles, l'ém tou We Les nds 
et l'antre de diamans at de Dr, N ST bi prisès ijss em. 
fluvent. de Gabrielle d'Estrée 


| AGUIELETES. Aiguilles ED re ioen déh paies de 
tue. LE s'applique) 1 MU des Mogts URL TAnféres, 


ni to. ne quantité re ta “re mn (luwent, royal) 
Re à agnillntés de tin da a 
Tes re sont Fret — see attaohior p 
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ET,RÉPERTPIRE. 4195 
Dan) Ep dant, .pesnfegsemhle marge Hi e. demi, (D. 


n 
par des brins de paille, flotte Sur l'éan, tourne constimiment Sa 
pie vers le nord ét dirigé Ti marche FER ie a huit comme 
e jour. Le pivot remplaca plis tard {a flottson, et petnut de dûn- 
ner une forme à I boussole quo dévint nn Cercle qu té bo 
ronde, et #'ppéla pat cette raïsbh compas, Cdmpas dé ronte et de 


tous les pays nous donne, comme les vers de Guyot de Provins 
quelques droits à l’honneur de l'invention; on sait que le nord eb 


(A) 4130. Par la vertu de Ta marenette {ou magnete dér. de magnes.) 
Une piere laide et brunette 
Où li fers volentiers se juint 
Ont resgardet lor droit point 
Puez cnne aguille l'ait touchié 
Et en i festn l'ont fichié 
En l'aigue la mette sans plus 
Et li festus la tient desus 
Puis se torne la pointe tonte 
Coutre l'estuille si xen doute 
Que ia por rien ne faucerait 
Ne mareniers ne donterait 
Quant li nunis est ténebre et hrune 
Con ne vait estoile ne Inne 
Lor font à l’aguille alumer 
Pniz ne puent il assarrei 
Contre l'estoile vers la pointe 
Por ce sont li marenieré cointe 
De la droite voie tenir. (Guyot de Provius.) 
(B; 1379. Une petite aiguille de mer en un estuy de cuir bouly. (Inv. de C. V.) 
(6) — Une aisnille de mer, d'argent, en un estuy de cuivre à trois ymages 
en estant, pesant, sans l'estuy, nn marc, 1ij esterlins, 
(Dj 1600. An cap des aiguilles, les aiguilles et compas demeurent fixes et re- 
gardent droitement le nord, mais, l'ayant dunblé, les aiguilles com- 
mencent à norouester. {Etienne Binet. Merv. de la nature.) 


AIGUILLIER. Étui aux aiguilles. Voyez aussi Aguille. 
(A) 1361. Donner, lor doit-on par soulas, 
Manches et agnilliers et ]as 
Le» savonreus baïisiers promettre. (Chastel. de Couci.) 
(B) 1391. LE aguillier de drap de laine à couches de soye et à menues pierres 
indes. 

AIMANT. Connu dès la plus haute antiquité, nous le voyons, au 
moyen âge, employé contre les maladies , et c’est sans doute à œ 
titre qu'on trouve des morceaux d'aimant mélés aux bijoux. 
deycier, fabricants de dez à jouer, s’en servaient pour le piper. 
(A) 1260. Nus deicier ne puet ne ne doit färe ne achater des longues, ce est à 

savoir dez frotez à pierre, car l'œuvre est fausse, ne.des quidoinent 
hij et üj qui soient rotez À pierre. (Us des mesiops de Paris, recueillis 
par Et. Boileau.) L. 


(Bj 1390. J'ai dez du plus, j'ai dez és FR 
De Paris, ae Cadres SRE Sa ee ea | 


1 etre hi laid 
ne ER em 
us Liabre Modieer ends ee sai Enfer 
“tonyère neheuns aie. hottes TUR TE 
PESTE damendoit Five Ab ar a a) s Again ui 


ALMANDYNE et Alabandine. N ariôté inférieure du rulis, , 
selon Pline, a pris son nom de ln “ville Mbenla, en en Carie. Fe 


A) 1295. Cr 2 d LE pe cum duobus hutis 
si rl et dl T' a a pen pr e alam au 
civeniln, continens 

Pr ie se En As st Par, nr ’ 
(B) 1467. ri À chatons (TUE, E sd AIT C3 RS l'autre d'abe/amatiste el 


1593. à hé h d’or, enfant qi qui à la teste te at. le 
9) Ps À gen ti PAL qui surt d'oreillé au dent 
Er mi ] 


AMBRE. Son apparence, qui est celle d'une 
ailés dans la profondeur de sa masse, sou, 
rations a re: A mi 1m. 
pd j veines, tilons an couches, sont 
caractères pro res à établir l’ origine végétale de cette substance. 
On la trouve sur le bord de Ja mer Baltique, quaud les ne 
l'y rejettent, où en creusent lé sable | une cértaiue 
L re gris semble Pau He ee u animale, De mn 
trouvé dans l'estomac de 1 fi iL est plus mou et à 
us de parfum. I est a se tou fois ri né origine 
nous vient Les 


do 
légèreté et son bep ne en a ca fat 


nm 25 go er aussi rad uouae 1 Chontlte 
pour les femes, ét méme on tachets par. ape, a anneaux kred- 
ule, prince persan, portait, au xesibcle;un cachet.en ambre jaune. 








ET denses: 
agne | PS nd dE sims ver 


Ê is Das aie) gts dd ü a a : nm 
+ pate mg # ar ra) 


férieur sous le rapport de M dé li"pésautèur « qu e et. 
du poli. .stautqe 11 18 Pois sb 
(A) 1358, Nul Nuorfétre'h pad pla titre; so0s ärhat re Hi] 
France), tn lovrgts "D Mort y Fin l re sal 
6. . l d'un amatiste estrange et 
(B) ‘ana > ST ge - nes à (entaire de a) 
r (1 EE nr AMEN Y CET D W] LA \n£gl cr dy 
, rs 0 arit Lol! risme") 
vient, par ; de rprase 'on 
porreau , et désignaitle My alénvért On Enr à | 
prenne et prisme, tan, ia ce à J'émeraude-ét à l'améthyste! | 
NT avaient arbanes Là a couleur de 2e ere eme un 
us VT et.ils croymient ,qne, en 
GNeat nent Lbr ar sa Len 4 du ,vin: Del œé nom 
d'Améthyste. Le anoyen rie l'antiquité; a travaillé cette 
matière en vases , en coupes, en.colonnes ,@lgi tir + wine all = 


(A) 1446. Un petit vaissel d'amatiste, au manière d'un Gin un 
d'argent doré LE ro Dem certe, Lu L'mentdn | Due | 


rry.) | | 
(B) — Une grant,esquelle d'amatiste. ronde ot Pr petites, + façon” | 
.d guyetles, pri a div, t. 2] 

(G) æ mm gr gobelet d'un amatiste sans, couvercle, sr} d'arotsué +] 


the à a ss see 


lot} anienmt 1e eau ur 


ph +1 of " \T AU } pe ‘ cle 
+ r 4 CE TRI YA [ ; : 
F | 100 [M] all 
THéSnÉ ne ,- 
pr de, tOA6e ser- 
Vies AA hf lune. 
ne fr " FE “14 vod saw 3» actod son ‘sanoesds 


145, Dedit etium amp le ad servilinm altaris orÉitété eMhtafralles (e0- 
des vatiounns PAL ve teoged). one sus" etrannenteg [Mix — (AA) 


shadnboht 0024 (UN) 


tt lake} Br 
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a RL annee 
(C) — La grande ceinture du Besql (la die de Normaniii) spparta, d'As= 
Un “ pr pren à eine 

a fut à da Ro à 
(F) 1396. Pour xxiiij vs hace, 


{G) anne Un grande Fobelet CRE 
te 


te me Rs 
(H) — ‘Une aiguière d'or pareille nn eu ed les A ne VE) d'An- 


(F) — Un escrinet d'argent, par dbors ouvré d'ouvraiges d'Angleterre, 
At, Vos e d'or,que la d" ere avolleavoibe. t 

RE ere ee 
K 2 ts d° can eterre que nos da 1 

(H) à “al and rs 4 gra 0e Armes li nd 
(L) — = tablean d'or que <sepr vertes avoit rer au Dur, 

(M) — Ua petit er d'or, pendant à ane chaisne d'or, que La royne avoit 

envoyé an 


(N) — Un dyamant eue. assis en un 000! Wor, osmaillé de bleu, que la 
à = ue met Len dr, façon d'Euel loterre, (V fl 

O) 1420. Une éhappe euro. d'or une lon 

" description daus les Duus de Bo nes GE} Hg $ 


ANNEL. Anoctw , bague, dé Annalns. 
(Ay4280". Dens anians at en sa main destre 
El trois en aten la semestre. (Li Ronmmans des Sept Sages.) 
(B) 4260. nef aunlanx d'or, à pour de ray, esquiex a demx pierres tail- 
POYAUL, 
(0) 1990. Se que Jerue, ur avuir fait et forgié un anne] d'or esmaillé 
ces, garni d'un dyamant. (D, de B., wo 5881.) 
(D) tat6. cp ni d'or, auquel a un Reugae, et nn escu de mesmes fais d'un. 
saphit aux armés un ours d'esmeraude et nn gere de 
cassidoine blanc, somstenaunes Stbesque — 2 Liv. t. (or. du D. de B.} 


(E) 4458. À Jehan Lessiienr, orfèvre, pour nn anneau d'or esmaillé de lermes, 
auqmelest esoriptune chançgon. (D. derll,, m- 6727.) 


ANNEAU DE MARIAGE. Usage chrétien, qui découle de l'anti- 
. L'anneau de fer sans picrrerie er ué par Pline comme étant 


un ancien usage, était Er dès le deuxième siècle, un riche 
Mer. d'or: les chrétiens l'adoptèrent. Clément d'Alexandrie et 
Tertullien en parlent Le. xie aie, Êpirte de es ee La 
si au vue, Pour veté j'ai espa pres 
a de citations. Le j'ai À paul de l'anneau de mariage 
Henri} ot um ave euieus de Le reason pat 
joyanx de d'Estrées. 
(A) 78, Fa A ; a ferrens annulns mittitur, isqne sine, semma. 


(B) 610. "Quod sutem in auptits nues à sponse dater, id ft, vol 
propler dilectio guum, vol ee 19 1m , ot hoc 

DD en jones ando nt til: 8 

| 3 L'oor asque pervi- 
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ciser le in #5 pee, LA 
dette expression 4 De 2 Pet | = 


Cl An qu 
AU 
[1] LA 


} L : h # 1 1 s! Fle 
| init M'ainbny … SEA 
bus, commet 166 mec 
dent de l'éléphant, elGestlis 10", safarogf eh ef L'IAFEA 


ven Rogue à ul 
arieo fu prise. 


EL S pale Le an gu | 
ne - s{ivillobert deMotzzhus 20 0 dl rs 
ot F} mot dérivé de aurichaleum; il s'est conseftitst 
Phare guer de fil dé laiton. Une dr re ep 
accaparé la s y de D Taitre le cuivre en fé miiices 
faire l'oripeaur, an aatre étrevaithait, en toutes sôrntes de b üclés 
et d’ a troisiètn troisième enftt l'étirait'én 
À) 1250, * 0 Mes pur Die ju tie tolé louer m1 ANITEN eT 
: 1} Da Guies d AL tobal Fabliaus je TA 
1200. Titus es ht d'archal.: ©Q Lire arnee-f tstre batères d'u 
f 


Be dget À 0 NUS aite le) méstier, ( Us des 


(a _ ET ju Ds bo Des oueliers d'archal, Le da graisse sine a dé a on se nuef ou vies 


de « L ouvrer 
dr coivre et AN ve te viez gl Ve cr pl fa, fre er bye et Was ini 


res de ferréures à corroies. 


(D) — Tit. xxiv. Des trafliers d'arghal ps hf 


1320. * ÿ d d'ange 
ri Las. > | More Per ETS “ Rares 
- rl ui.) AU 44 (D ae Be. 1546.) - PROS PAF 


(@) sure Pour trois douzaines de fil d'archit a Misitteu pa sorvir à énfiler 
perles. — aulnes dei} d'arohal blanc: pour servir à tmbétrs / 
aux collets de ladicte dame ( Princesse de Lorrait. pt Pour deux 


le Mures do, À A 
vutf} ae rate c à ur es à er 
JABCHALER, ARCHALEUR. unie de al d' are, exerter. ce 
(A) 1399. Lie t de la Le la Fos, arehal k, = pour avoh avoir au "ne | ourme 


e (ta de 
péter edatre, it de: ane #804.4111 11 + LTÉE 5 Leu pt ap 
ARCIMTECTE: Les Rornains ‘prirent cé! terrne re 
exprimait cher es deux nations le maître comme | | 
Au mo on le laissa de côté avec } tant d'a 
qui ne répoi pas a Ÿ st A 
FT fut remis en usage au 


LT pa nl a 
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Sn hr Auot, Voyez Se 
‘Diivoire furent li archon 
Bordé de pierres environ. (D'Atis et de Proplhiebiax,) 
(En) 1160*. Des seles furent toit doré Ji 
11 Mots, à beste-pointuré Pa à 4 79 (Gérard de Vienne, } 
(G) 4480+, Sele ot de moalt riche façon, 
Divoive furent hi arçon 
Les auves sou d'autre manibre. (Floreet Blanokw Flor.) 
(Dy-440t. Cnndileotus Adam de Vallemondensi , fractuarius noster, tenerel à 
mobis in frodum res suhécriptas solvendo esinde quolibet" ammo nobis 
duos arcones ad sellam vacnos , uomm vidalicet armis nostris Franciæ 
commugibus et alim armis Clodovei regis prædecessoris nostri depie- 
RUN à lle 
1310. Pour à loille inde r fourrer les aréonnières au 
se. re 4 DE, vi s. (Comptes royaux. ri : 
(#} A352. lé harnois de fj éhevaos C'ust assavoir salles, colbars, avallout- 
res, — otles aréons de devant et derrière pains de la devise lie Blan- 
che le Bourboni. (Comptes royaux.) 
(QY 1455. À es Lessayeur, ortévre de MDS,, pour avoir baillé et livré le 
cuivre de bogarniture de l'arcon de la selle neutve de madame la du- 
ét icolui taillé et esmailié À La dovise dé ma dicte dame. (D. din 
B..6749,) 
ABRDILLON. La pointe de fer qui traverse la courroie, et lu 
atie saut dons Ja bencle. Le mot est lort ancien. Voyez à l'ur- 
ticle Wordant la confusion qui s'est produite. Ce que Gautier de Bi- 
e subilonm est traduit, en marge de son Guide tn 
langage franca ais, par alserie La vient dé notre mot alésné et mur- 
que le tro, fuit a vec une à 
(A) 4080, Lingula, de lingua, dette. gallies barditon. (Diet. Job. Gallanulia.) 
B) 1306, doyt le hardionn 
PE tom Pasta pet dont bio: {Guutiai dé Bt er i 
(OYrane ur xi honéle nf'hardiliôn. (Dam Morès de Qrète] | 


(D) 1536. Une Pigue ga or {jo 6 LE fr NA qu'il ue une Je rs 


lis, mis en Det on giant le al rionr sur ER 


au don eat … 


où agde. (Euv de °Ch 


AnDOIsEs. Elles furent de ER AE toi- 
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TIIIL 

(F) 1351, Une collier Ton 10e dns 1 Sands eët éuartellé A aan 
ronge Gler où an Date DV en EN SUR, (Comptes x9" 30000) 

(G) 4353. Pour vj onces d'or parti pour envoirer les pièces d'orfavrerté dif "| 
fandestueuils CÉ 4qs drole athasdleus mai rer cuit ATEN (A} 

(H) 1360, Inventaire du due d'Anjou, 4,476. _n1, an vlan ml = (fl) 


[1 U tautpbatant de en ji vaeés|! 
de HOUR DEN ta gun } .# Dour 1 NIET T (9) 
(3) — armés de monselhetr he | ont, blan sé, aux 
(K) — Un hutré enbérisier me pr FTTAUE à | HO um pee. 
(L\ 1393, PRE ne t'tayi de Ur, € TT | est, lénagien 
(M) 1414. Den en pb Dr Dear ét mettre Dre 
[N) us. Pour on d'agent ac OMAN ty (pe 
a da 34) à | cf Lo À 


Le bn. de ee, 
(0} Te ch cop Dacha errée, à la devise. et à ans au. | 


(P) 1467. Le Ever Ed d'argent goderonnée al poinçonné ST 


(Q) 1546, ge calice d'argent doré tout plain et deux barettés d'trgént blañe! ” | 
s par les bors. (Inventaire des valio®s du couvent! Célestin! 
"Esclimont. Ann. Archéol. de Didron, tome VAI. 
(R) 1586. Ce escriptoire d'argent onvragé, doré par parvelles. (Ynvent. 
de Marie Start, } 
(S) 1600. 0umeèe et besongne vermeilla dotée /wast à dire dobéét fartonté 
dorée verée, c'est quand elle est dorée au bord, où bien par cy 
gas He fantost laissant le fonds tont: set et dorant le M gs: où la, 
buse! tantost ne orsset le relief se Lens 1 | 
seulement le funds, les ouvertures et \ pays. s. (Etegne 
les Merveilles de la nature.) 

ARGENTIER. Charge de cour, établie en France, avectitre d'of- : 
fioë, depuis la seconde moitié du xme siècle. Cet officier était chargé 
du contrôle de toutes les dépenses du roy et de sa maison pour 
meubles , y resté et menus plaisirs. Ces fonctions , toutes de 
à conflance Tue intimité, Lu are les rgnes , des ed) des * 

omimes “0e Rs en Jacques ur, un véritable sure 
intehdén tal des Signifia aussi quelquefois un ph 


ele, ps tout homme. changé de de: 
argent et ds Je garde, dés sceaux Au Vair'et le 
cardi parl te èu urs argentiers. WETTA LRU LI 
ABMILLE. Bracelet, de Armilla et aussi annean, Se, 
chroniques de Saint-Denis LPaduisent, par Se 


milla qui se trouve dans l'histoire-d'Aimoins Fil 
(A) (22 An départir nr are on ni à lu me 
livres prant à 3, 


t-Denis.} a nr 1e 


[B} nt + Lay Crmie vint re 
ant svant envol mu ati 
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see EL 
Qi DE set A Laure 


der la 


el toutes 1 


ne a à 
… 
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pour digr de mere J— er des ae Ce EE | 
ur l'église est de l'art, dit-on; le reste a l'au m En 
de cette tentative , pendant rer de 300 ans encore, l'artiste 
an dtre inconnu oùrmécomn, cé ‘mot mérne-w'étiit pas dans 
la us ds pes hommes de EE biën une grande répu- 
<a ets ou por leur eté, qnais ils me privént jamais 

un me ve qui les distingudt de leurscompagnons moins iendanés, Un 
er, pour être un grand seulpteur, rest un huchièr , un imagier 
pas de titre parce qu'il ft des chofs-d' umvre, ot ainai 
des autres métiers. C'est À l'absolutisme de Louis X1V qu'on doit 
cette distinction , et il fut étudier la Longne résistinc , que les mal- 
trises apposèreut à la création de l'Académie, d'architecture et de 
peinture, pour bieu comprendre ce qu’il y avait de. force vraie dans 
cêtle viei à organisant Je ne puis psrler ici que superticielle- 
ment.de la formation du mot artiste. Los Ronains nons avaient trans- 
ms Jens ie An les.nobles: oceupations comprises 
Le là, out. an moyen rt le Pa 


+ as désigait 

dE ju cons idératica indi l 

5 0 Lee du Ron AGE). is tire dre 
| dait qu'une supériorité. de 

lent sur eds vu 


= pus br sans placer Jeur EE 
ans Une diféreute ou, days ae Robes sup ; 
pre toate à ituté du moye dans 


ee Sr 


t artiste : c'ést une variante il arti 
. Robert 


lux arts, fait re ar- 


otre dde are rémit tontes les 
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[ Àj eeméraudes, deux rubis «t tu saÿ qu et'sf y a 
sans 2e 
ladite aMache és, "027 70 Il 

AUGE. tre ter 


Re ns D 


60. Rnaseannes e Le des 


(B) 4417. Un aulfier portalt de jaspre. (Invent, du due de 
(C) 1457. Pour offrir au pas aultier, pk rer csen. (fees de Bretygne), , 


re HS A der cr “à (Le roi René.) 


(Ey 1460. Pour Pare Lun parement au grand adltior de l'église Saint Pierre. 
(Comptes din Que de Brétagne. y 

AUMAIRE. Amaire el aimoires net armariun et almariolum : 
“- dans l'origine, des coffres s où ou enfermait tontes choses et 
ntennit Lin sommier ; ue tard, ce fut 
gen 2 ae ne qu" y phagaits la bibliothèqu 
chambre d'atour, le bu garde-muunger, etc 
(A) 4130. 


Movsei ur S. Père à Biauvès, 
De là fu Élet Due trail (Le Roman d'Alexandre. J 

(B) 4316, Lui mr les aumoires la royme et rematre les en la tour au 

où ils an esté au alij s (Comptes royaux.) 

(Q) 1306, 4 such rs huclier, ponr nnes anmoires nensfves, me bois 
d'iélande, de vij pis ei et de divx de ant et ds +j de long, à iij 
eslages, de deux. anfongées ainsi qqu'i ep wlées ponr inébtre 

dedans les Garnisqus de pelletene pour le Moy NE, viij liv. p. 


(Coinptes Se, 
(DR 1490 19 Qué à d'or es u haut estaige devers ln cheminée 


du la Sur RD Joue, La buste, Si Authoine. 
CÉŸ 140%. Les anmaires dedens lesquelles estolent les dites tasans détoinnt en- 
turonvertes. (Lettres de rémission.) 


DD, almery, almartuun, — Alinery of mute ibutun . 
m Aer à Éd Ga La para , Publié par À War.) ip + 


(G) 1509, | Des mn çd'ammaires, À quatre Lsamnde guiobets,, de bals de choane, 
er es de leursaerreures fesmans clef, prisées 
six 1 (ve Gabrielle d'Estrées.) 


(M) Al my ne ab Fu in “uns (éerinlis} ail sy grenttie Woltis fyuts 


Ve et C'était — se Ep Re cor 
Voyez Pot et Carl à aumOme) sul 


mis Ra à et 


az De as ‘abslinances et estett = 
4 si, cites Len 5 
(B) 4407, À maistre Pierre Pam Erobeaire d d'anmesme du edy, poñr l'achapt 
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(D) 4603, Au sieur Haston une boele d'or enrichie de diamans mettre 
portraict, (Sully, tuy.) à a) 
BOITELETTE Potite boîte, écrin. Une taxecte émaillée, du prix 
de dix-huit livres, destinée à contenir un cachet, a dû être un 
écrin ou hoitelette de ce genre et très-riche. 
(Aÿ 1349. Johanni Medici, esmaillatori parisiensis, per fagone cujusdam taxectr 
ner a sigillum regis, xviij Liv. iij s. vi d. 
us et La sheue l'ame: die, | kb 
3. it boite ‘ L } tre , 
CL Re en Eu de Perumte ete 
(Cy 4370. Une boistelette d'or qui a nne serrure aux armes de France et dé 
ne, etest brodée dedans et poise ïij onces, vx esterlins d'or. 
(Inventaire de Charles. V .} 
— Une très petite baistelette d' à tire 1 ot est esmaillé 
® France et Le nue perle dessus, pad qu, Ar roy nf. 


BOL ARMENICQUE. Bol d'Arménie, argile médicale. Dans la 
citation suivante s'agit-il d’un pot fait de cette argile, comme on 
en faisait avec du muse, ou bien senlement d'un pot qui en était 


(AM4590. Ung pot de-bot Arménicqne, prisé vj esens. (Iuv. de Gab. d'Estrées.} 
1692. Le plus estimé (des diverses sortes de bol) est celuy à qui l'on a 
mr an le surnom de Levant on d'Arménie, qu'il er x à an— 
trefois de cés quartiers-là ou qu'on lu ait donné ce surnom pour 
mieux le vendre, mais comme je n'en ai jamais vu et que tout celny 
” nous vendons se tronve eu divars endroits de Francs, diray que 
plus estimé est celuy qui nous vient du costé de Blois. (Pomet. 
Hisi. des Drogues.) 
BORS. La marge des manuscrits, les bords de la fenille. 
1347. A Hnguslin de Ch ivers, eoluminenr de livres, demourant à 
(ni Paris, pour deniers à Int paiez À dent Jui éstoient péèr de valuéet 
salaire d'avoir enlumimé par ïes bors et relié nne grant heures pour 
monseigueur le duc de Thouvraine, pour ou — xxvij s. p. (G. roy.) 
BOUCEL, bocal, de baucalis et bocale. 
(A) 4250°. La ot er soir un boucel mis, 
Ne sai s'il est plains on demis 
| Mes vin La, de si la sai. (Fabliaux.) | 
LA280, Bocalia duo ti, déaurata cum floronis et esmaillis et aliis plu 
seu dis hr: Invent. apud Du Gang.) d 


BOUCLETES. Petites boncles, on en mettait aux souliers. 
(A) 1352, Pour faire et forgier six paires de bouélèles d'argent àsollors, (C. roy,} 
BOUGES. Coflre, de Baga et me A Un roi, un prince, un sei- 
transportait tout avee lui, qu'il allât de l'un de ses châteaux 
la ville , ou dé la ville à la campagne. Le mobilier se distribuait 
sar les chariots, quand les routes leur permettaient passage, ce qui 
était l'exception , et bien plus souvent sur les sommiers. Pour char- 
ceux-ci, on avait donné à tous les genres de coffres des propor- 
i ne dépassaient ee les forces d'un cheval, et parmi eux 
les bahuts et les bouges ut les plus vastes, les plus usuels. 
Un sac pouvait avoir la forme d'une bouge, puisque la bouge 

n'avait pour aiusi dire pas de forme. | 
(A) 4946. Pour quatre bouges à mectre les aîsemeuz le Roy. (Parties du coffrier, 

com ples royaux.) 
9 
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une dans laquelle or nn gra a por BE A 
dé Henri IV. C'était un précurseur de ces bourses de mariage 
2 fabriqua à Limoges, en quantité innombrahle, dans lé siècle 


(A) 1328, Une bourse à polles broudée, en quot Madame fut esponsée. ( Inveni. 
…. de la royne Clémence, } 
(B).1354, Pour nn bourse de cerf à mectre les clefs de l'ostel de Néclle. 
{Comptes roy.) 
(C] 1952. Four broder, faire et estolfer La bourse an séel do secret du roy. 
{Comptes roy.) 


{D} — Deux boursetes à reliques faites À ymages de brondeure. 

(E) 1987. Pour üij bonrsés de enir étofies, c'est assavorr l'une pour mettre et 
porter les petites heutes du Roy, nostre seigneur, et ln seconde pour 
mettre et porterunes grant heures données à MS. de Bourbon et La 
Liéree ponr inettre et porter les tableaux dudit seigneur xaxij s, p. 
(Comptes royanx, ) 

(EF) . — Pour garuir dé broderie une hourse pour mettre et porter le scel de 
secret du Roy, iiij iv. p. ( Idem. | ” 

(G} 1339, Une petite houpelande doublé de sarge, le petit pourpoint, la bourse 
qui y pendoit, ae garnie de sonnetes d'argent, (Idem, \ 

(H) 4427. À plusieurs femmes des villes de Delft, de Leyden et dé La Haye, 
ee x bourses de cuir, décoppées à la facon de Hollande, que MDS, a 

at prendre et acheter d'elles, lesquelles il a pièça envoyées à Paris 
devers Madame la Régente sa sœur, au pris de x s.la pièce, ( Des du 
Bourgogne, 879.) 

{1} 4467. Une longue sainelure de brodure , gerye de semence de purles at de 
petis rubis avec une vieille bourse d'espouste, garuye de somonce de 
perles allachées à la dicte saiucture, ( de Bourgogue, 3004.) 

(7916909. Une bourse d'esmail de coulombin , où est la printure de Madame 
seur du Roy, prisée douze escus. (Invent. de Gabrielle d'Estrées.) 

BOURT, et ar vp Borte. Lisez Bord. C'est le bord de toutes 
choses, et quelquefois le galon cousu au bord. 

(A) M60. J bort d'uneuvre sarrazinoise 

Ot cele fet.  (Perceval.) 
BOUS. Un vase pour les liquides , d'assez grande dimension , ,et 
qui servait à table. 

(A) 1250, Bon vin burent et fort ét roit, 

Ce n'est avis d'Ancçoirre estoit, 
Plaine une bout de trois sistiers. (Fablianx.) 
(B).1328. Ij bious d'argent, dorés. (Invent. de la royne Clémence.) 
BOUTEILLE, Dérivé de Buta, buticula. Elles étaient faites, au 
moyen àge ; en toutes matières, mais le verre élait l'exception, 

Elles avaient, du reste, la même destination (voyez Voirre). Quant 

aux bouteilles de cuir, si utiles dans les voyages, elles viennent 

Londres et semblent être une industrie aise, puis on les imi 

en France et elles sont dites à la mode d'Angleterre. Les nations 

nomades et primitives, j'entends celles qui ue TEsepe pi les 
routes, carrossables, comme l'Asie , l'Afrique et l'Espagne , ont 
conservé l'usage des outres et dés bouteilles en cuir. 

1185. Les antres de donce aigue font les houliaus emplir. 
(A) FE Chamon d'Antioche.) : | 


(D) 420%. Macy qui fet les bouteilles. (Role dé la taille de Paris.) 
(0) 1329. Deux bruteilles d'argent esmaillées , prisié ifijaaxiij lib. ([nvent. de 
la royne Clémence.) "en | 
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prou 
racelel d'ot Tue de ass 


{C) 1495. Tant de bats a a à chaines de tant de un tant 
d ant de prensisis, tant de bagues aux doigts que c'est 
üne chose ane (3. Le Maire.) 

1530, Ung bracelet d'or, faiet de douze es attachées ensemble, assavoir 

mp} \ix rondes es plattes mntant eù Dan NUE tomes d'enons morit 0 

avecq fleurs de mar tes et À l'autre costé esmaillé de 

ancq, 0 forme de oblies et les six autres pièces sont doubles M, es 

maillez de noir et à “ag bout y à ong petit candal d'or fermant à une 
petite clef d'or y estant. (Inventaire de Charles-Quint.) 

1560. Un nd bracelet où t ue de fer emaillé de verd, x, 

a ‘nroitine de Châtez de Mogtainebleat) 


 BRANLANS. L'éclat des métaux et des pierres précieuses, les 
rellets des broderies d'or ne suffisaient pas aux goûts de Inxe du 
moyen Lu on imagina des ornements en feuilles de métal bran- 
es, c'est-à-dire que le moindre ébranlement faisait mouvoir et 
reluire. 
(A) 1455. ae dt aultre parement de satin bleu, losengé d'orfavrerie à nos loc 
anlans, qui sera bordé de 1 lestisses — et si en ay un aoltre et ma 
cotte d'armes toute org) sur lequel je viendray sur les lices LEE 
faïre mes arinés à pié, qui est de satin cramoisy, tout semê de b 
lans d'or, ésmaillé ronge cler, à une grant ande de satin Mone. , 
tonte semée de ter argent, à trois lambeaulx de satin janine, 
tout semé de branlans de fi on or lu ysant, qui seront mes armes. (Ant. 
de la Salle.) 
(B) — Luy et son destrier, honssés d'ung satin cramoysi, lous couverts dé 
branlans d'argent, esmaillez de blanc à trois lambeaulx de fin or qui 
estoient ses armes. 


-BRÈCHE. Réunion de pierres agglutinées dans un ciment nata- 
rel. Quand ces fragments sont ronds, comme des cailloux roulés 
md les eaux, on appelle leur Done des pouddings; si, au cons 

, ils sont les débris anguleux de pierres plus grandes, on les 
nomme brocatelle, Je ne mentionnerai que ces. deux variétés et 
ces deux noms, on conçoit d'ailleurs que les accidents, les nuances 
où les provenances sont autant d'occasions d’enfler la nomenclature 
des b employées dans l'ornementation. 


-BRELOQUIE et Belloce. Breloqnes et aussi des choses de peu 
de valeur, 


(A) 1536. Ung petit benoitier, nn una lance, ung lyvrier, une 
brouet vag rasteaunt , #2 de une fancille, unë hotlé petile, 
pans pa es, ung sifflet de gallère esmallé, fers À mectre aux pri 
g petit liét, ang ratteillier, la manche d' ung fouet, nng 
estoy ra sgrie Late esguilles, ung autre plus petit estny où qu'est mise une 
gage, 08 gi ang monde avec la croix dessus, nt re 
à mettre sen Pas pal petit couvercle fajot à Er ENÉ, BB 

MES aiant dou “ture e M à l'ung costé et ung er Ra 
esmaillé que sont en sn ion vingt-deux “hi pésant ensemble d noi 
DEEE 


adapte 
uge, térme encore en 


hr 2 M 
t DR OR end ait émis: Ve 
et nous au moyen dge, 
ne à rame et le 
9. 
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0 tara et specialiter —.iu bresillo, qu Gallico nomine , en brésil, win- 
ju cupatur | du Parlement.) : 
1400, min, est optimns fit color rubeus. 


ru. Abu | 


| danser ln morisque et icenlx en 
ou ouvr d'or et d'argent, de lettres sarra- 
zinoi no 868). On Lt dans des statuts de r0ë- 
tiers : Qoe mis en euvre basenne bresillé 
Pour la painture de done robes ét chapperon tout d'oret de bré- 
. sil. (Ducs de Bourgogne, 1365.) es 
“1871440. Brasyle. Gando, vel lignumalexandrinun, (Promptoriun parvulorum.) 
(7), 1455 Un manche de brésil du coustean de MS. d'Angoulesme. (Ducs de 
71 Bourgogne, no 6734.) 
(0) 1468. Pour ij livrés de bois de Brésil, à faire roses de Paris, pourles mettre 
“en œnvré aux petis blasons des dictes naves. (D. de Bourgogne, 4682.) 
(Y) 1480. Sur les tables avoit trente plats, lesquelx plats furent faits à manière 
0 de jardins, dont le pré des dits jardins estoit fait de Brésil, massouné 
d'argent. (Olivier de La Marche ) 
-(K})4580, Pussados algans dias, em quanto o tempo nño servia eflaeram sua 
aguada, quando veio a tres de maio, que Pedralvares se quis partir, 
dar nome à quella terra per elle aovamente achada maudon,arvo- 
Far buma Crus mai grande no mais alto Ingar de buma arvore, ao 
. Anne se disse missa, a qual foi posts com solemnidade de benceoes 
saverdotes loesto nomné a terra santa Cruz — Per o qual nome 
santa Cruz foi aqnella terra momeada os primeiros annos, © à CPUZ Ar— 
vorada algons duron naqguelle lugar, Porem como o demonio por a si 
tal da Cruz pe domioio que tinha sobre nos, wediante à Paixo 
de Christo Jesns conenmmada nella; tanto que da quella terra come- 
À et vie 0 pao vermello chamado Braxil, trahalhon que este nome 
ua bova do povo a que se perdesse o de sancta Crux, como que 
importuva mis o nome de hum pao.que tinge pannos, que daquelle 
pas, que deo-tintura a todolos sacrameutos per que somos salvos, por 
@ saugue de Christo Jesus, que nelle foi derramado, (Jean de Barros. 
1 idon de 15512.) 
(W) 4590, Brasél tre Lo dyé with — brésil. (Palsgrave, l'esclarcis. de la langue.) 
(2),1694. Nons vendons (Pomet était drogniste ) hr In teinture plusieurs 
7 7, sortes de boisrouge sous le nom de de Le premier et le plus 
estimé et le plus en est le hois dé Brésil, surnommé de Fernam- 
bouc, à cause que c'est de la ville di Fernambouc ant Brésil d'où nous 
: vleatla plus grande partie de ce bois, (Pomet.) 
(AA) 1710, Le Bois de Brésil n'a pas Uré sou nom de la province du Brésil, mais 
la province a tiré son vor de celmi du bois. (Hurt, évèque d'Avranches.) 
an Tes 4 


< BREceeRONNÉ et Brossonné., Dérivé de broca , noueux , formé 


Ale nœuds. 


(A) 4960: Chayenne bresseronnée tout autour, (Inv, du du d'Anjon, n° 178.) 
B) 4390, Unc.croix d'or, dela facon de Damas, a La maniere d'an baston bros- 
q | à | Lsbtiné. Hnvéntire de Châtles VI.) | 
= Uue aûtre croix sur un arbre brossonné. 
4479. Le suppliant d'un gros baston de pommier brossonueux frapa ivellni 
19 Matiuot, (Lettre de rémission, Uug baston noullu à plasieurs broz. 
BRIDE. L'émail courait sur les brides des chevaux , et par :s 
elles étaient faites de chaines d'or (voir Téæu)), | 
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BRODERIE. L'état sédebtaire des femmes , leur aptitude aux 
travaux de l'aiguille et l'emploi varié qu fit, dans une vie agitée 
et-peu stable, dé vétements et tentures. des: , expliquent le main- 
tien, au moyen âge, de l'art si ancien de la broderie , sa supériorité 
sur intur les premiers siècles, et la concurrence sérieuse 
qu'elle ini fit jusqu'à la fu dn quinzième. Je ne sais pus gd dm 
service à rendre aux arts que d'écrire une histoire de la je ; 
ce serait, non pas le co (éent. roais l'introduction et l'accompa— 
| à obligé d'une véritable Lips de à pate, De et 
antre nous manquent, et on exclu ce Répertoi ce qui 
a taux vêtements el anx étoffes, j'ai retranché la meilleure 
part de la broderie. Dire qu'elle était appliquée à tent, que les 
pers les plus célèbres consacraient presque exclusivement leur 
ent à faire les cartons, qu'elle exécutait avec une habileté de re- 
production merveilleuse, c'est montrer son importance et expli- 
guet: en présence d'un grand ombre de noms de peintres que nous 
Er a les donnent, les rares paies qu'ils font de ro 
lenux peints. Ces productions, nombreuses et remarquables , 
étaieht traduites en broderies , et elles ont subi les détériorations 
trop rapides auxquelles ce geure de travail est fatalement exposé. 
J'ai dû expliquer, dans éet extrait de mon Glossaire , ane lacune 
volontaire qué chacun aurait remarquée. 


 BROISSURE. Dérivé peut-être de Brossa, Broisse, Bronssaille, 
et exprimant un travail de morceaux de rapport ou l'enlacement 
de branchages. 
(A) 1995. tem uoam eathedram votundam de qnereu et vperagio parisiensi, 
diéto de broissure, taxatam 20 s, t. (Invent. de l'évèque dé Langres, 
de oité par ML Douet d'Areq.) 


BROUETTE. Les orfévres faisaient des supports de gobeléts et 
Salières en forme de brouettes. 
(A) 1960. Invent. du due d'Anjon. 76. 


BRUNI et Burni. Or, argent, fer bruni , c'est-à-dire recevant 
par le poli uns teinte brillante el brune à la fois. De là brunisseur 
et hurnisseresse. Les cottes de mailles, qui ne pouvaient se brunir, 
se xoulaient dans des étoffes, y 
(A) 4160. Si avoit des elmes burneis, (loman d'Aubery,) 

(B) MAS. Dementres me dhargiés vos chevaliérs de pris 
hs Ce qu'avoir enporés, à lor elmes brumis, 

A Et j'ivai Dieu venger. (Graiudor. Ch. d'Antiothe.) 

1200, Quiconques est fermaillers de laton at il œvre qui pe soit brunié que 
(©) dune = , Si come de fermoirs roms, ele pi n'est mie sonfisans, 
(Us des métiers, recueillis par Et. Boileau.) 
— I régarde l'espée dépuis la ponguée jusques à ln poinèle ét voit quélle 
or SM plus clûre rt us Rureste que selle venoit des maiss du bru 
 ,..  Misseur. (Percaforest. | 
(B} 4882, Die la partié de Jehan Here, orfévre, et Danisetie sa femme, burnis— 
seresse, — Jeban Pochart eust baillée à la dite femme xs basses d'ar- 
re -, gent à burnir. (Lettre de rémission.). 
(F) 1438. six platellos non brunitos. (Iavent.) 


BUFFET. Souflet. 1 fut pris, comme de nos’ jours le sowfilet, 
dans la double acception d'instrument à Taïre du vent et de coup 
sur la joue, qui fait du brait par lechoc et le déplutement de 
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(A) 1322. {akst d'argent pur ewe beneyt, (luventaire du comte dé Harefonl.) 

__j buket et j es: d'argent pur eawe t. 

(By 1348. Fr tie ûti, bikers, à te in fando, cum cooper- 
eulis cum batellis et ex una parte déauratis, (Compte de la trésorerie 
d'Édonard, princes de Galles) LA 

(O) 1440, Byker, coppe, cimbium. { Promptorium parvuloram.) 


‘BURETTES. Les deux burettes, l'une contenant le vin, l'autre 
l'eau, dont on se sert aujourd’hui à la messe, ont un double 
emploi: on s'en sert pour verser le vin dans le calice, puis 
pour verser l'eau sur lès mains du prêtre. Le bacin qui reçoit cette 
dau devient le plateau des deux burettes, Au moyen âge, les bu— 
réttes avaient La Epr de ces fonctions, et deux plats où bacins 
(voyez ces mots) les remplacaient pour la seconde. À quelle 6 
cette substitution eut-elle lieu ? je serais porté à la croire de la fin 
du xve sitéle, Les burettes étaient mar d'un A et d'un V pour 
les distinguer. 

A) 1080, In ecclestis debent esse — plhiala ana cum vino et alia cum agua. 
(Diet. Joh. de Gallandia.} 

(B) 1223, ax die décembris. Nicolaus de Nigella, aurifaber parisiensis, pro 
uné cipho argenteo esmaillato ad tripedem et duobus potis, uno ad 

À vinum et altero ad aquam, liberatis Regi. (Comptes royaux.) 

(C) 1359. Une buretie à biberon de chappelle, pesant ij mares, v onces d'argent. 
(Comptes royaux.) 
(Dy23%00. Inventaire du dué d'Anjon, 33, 260, 277, 278, 
= 1422. 1j burettes d'or, à mettre le vin et l'eaue à chanter à la chapelle du 
, roy nostre sire et ou couvercle de chaenne d'ycelle a un ront esmaillé 
d'azur, semé de fleur de lys et signée l'une d'un À et l'autre d'un V, 
diigee xitij livres. (Compte royal cité par Leber.) 
CF} 1498. Un baëin d'argent doré pour servir à l'esglise, — avec les choppines 
| de mésmes, à mettre vie et eane. (Inventaire d'Anne de Bretagne] 
(64 1560, Denx burettes de cristal, d'argent doré et le col émaillé d'azur, — 
art, (Inventaire du château de Fontaineblean.) 

BUSE, Pusse et Buys. Buis, et, par extension, hoîte, De Buœum 
ét plus probablement, du celtique Boæ. Dès l'antiquité, on a désigné 
différents objets faits avec ce bois par le nom méme du bois, il en 
fat ainsi au moyen âge, il en est de mème chez tous les ae 
germaniques. Au xvné siècle, on écrivait encore bouis, et Méuage 
s'rtité contre M. de la Quintinye qui dit buis. 

(A) 1467. Une buse de bois, plainne dé patrenostres de Jhernsalem, ( Ducs de 
Pourgogne, 4206. ) 
(B) — Ung estuy de bois, plain de cuilliers de bois de pusse, (D, de B. 3271.) 

L'BYSANTIN (Art), Rechercher quelle a été l'influence de l'art 
byzantin depuis la chute de l'empire romain jusqu'au x siècle, 
cest écrire l'histoire de l'art. 11 ne s'agit, dans cet article, que de 
ls Citations pour rappeler qu'on rencontre fréquemment, dans 

es 


fivéutaires, des descriptions qui ne peuvent se rapporter qu'à 
Objets venus de Byzance ou imités des ouvrages de ses artistes. 

(A) 4416, Un tableau d'or, de baulte taille, où il à d'un des costés saint Jehan 
Baptiste tenant un agnus dei garay entour de sept perles moiennes où 

il a eseript :ecce agous dei, qui contient la moitié du rond, et en l'autre * 

oi d'autant escript en grec et derrière la teste dudit saint Jehan à 

esoript- pembencam agite, et aû dessous dudit agnus dei en à autant 

script de lettres grecques — lequel tabléau MS, achela , én sa ville 

de Bourges, u mois de novembre, l’au mil cccc et deux, de Anthoine 








ET RÉPERTOIRE. 181 


(C) 1416. Un saphir citrin, gabochon, en une broche d'or, — xiij Liv. 1. (Idetu.) 
D} 1467. Ung fermillet, le bouton, d'u ban FF 
L | pars d'un go ant poiutu et dons — er À Dresde 


CACHET. Le sigillum secreti, scel du secret, a donné lieu à 
l'introduction, dans la langue, des mots cachet et cacheter, qui me 
paraissent assez modernes. 

(A) 4358. Nous avons entendu que plosienrs lettres pendens ont esté, on temps 
> passé, scellées de nostre secret. (Ordonn. des Rois de Fr.\ 

4555. Pour ung cachet d'argent, à manche d'yvaire, pour servir à Mr d 
eu .. Nevers à éacbetter lattres dé la royne. (Comptes crées ps 


(C) 4504. Pour ung cachet d'or, angnel y a deux llgnres de relief, esmaillées, 

. pour l'or et façon — xxliv. (Comptes royaux.) 
(D). 1899. Joailliers et enrs qui portent le titre de vallets de chambre du 
Roy. Pierre in, graveur pour cachetz. (Etat des of, domestiques 


du Roy. 
(E) — Un porte cachet d'or, dont les chesnes sont de perles enfilées dans cn 
l'or, attaché de trois triangles de diamans, — prisé cl esous. (Inven- 

| taire de Gabrielle d'Estrées.) 

CACHOLONG. Quartz agate. Ces pierres fines deviennent de 
fausses sardoines À: les opérations qu'elles subissent et le travail 
auquel elles se prêtent. Une agate, lorsqu'elle présente une couche 
d'un blanc 0er , poreuse et inoins dure que le reste de la pierre , 
est ible de prendre diverses nuances dans des bains sncces- 
sifs d'huile et d'acide salfurique. On conçoit donc qu'on puisse 
obtenir artificiellement des effets qui ne sont dus, dans les vrais 
camées, qu'à la nature de la pierre. Ces cacholongs nous vien- 
nent de la Bulgarie, et nous leur avons conservé le nom qu'ils 
tiennent des Kalmouks. 


.… CADENAS. Une chaine, calena, passée autour d'un coffre ou 
dans les barreaux d'une grille, es fermaient au moyen d'une ser- 
rure de fer qui s'adaptait à ses derniers anneaux; de là catenare, 
enchainer et enfermer; de là aussi le nom de cadenas donné à la 
nef (voyez ce mot) qui était fermée, et en dernier ressort au genre 
de serrure qui s'adaptait ainsi à une chaine, Cette acception seule 
s'est conservée et elle est trés-moderne. 
(A) 1509. Un cadenas vieil, d'argent doré, marqué anx armes de Madame 
(avait été fondu et n'a pas été prisé.) (Invent. de Gab. d'Estrées.) 
CADRAN, Voyez Astrolabe. Les cadrans servaient à trouver 
l'heure par la hauteur des étoiles, anssi bien que le Cadran de ber- 
ger, qui élait un peu plus simple et qu'on retrouve, en plein 
xwus siècle, bien plus simplifié encore dans le calendrier du ber- 
gor. Les signets sont les cordons auxquels on attachait le plomjs 
ét sur lesquels on mesurait l'angle, Voyez Tableau astronomique. 
(A) 4877. Le dne de Bourgogne paye à maistre Robert, faiseur dé cadrans, à 
Paris, fr. pour aug almanach qu'il avoit faict pour li, (Arch, de 
Dijon, cilé par gnot.} 
(B) 1380. Un.cadran d'or, à un estuy de brodeure, à fleurs de lys'et ij boutons 
dé perles. (Invent. de Charles V.) 
— Uu cadran d'or quarré, en un estuy de envyr, pendant à an laz dé sove, 
à iÿ boutons de perles, pesant v onces, +v ns. | 
— Uu petit cadran d'argent, rond, esmañllié, en ont estrry dé gnir bien 
em d'ymages. A + 
10 
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foncées et noires se contournent sur le fond jaune de ce jaspe, de 

facon à produire des dessins dans le genre de la ragine de buis. 

On le tire du Nil. 

CALCAIRE COMPACTE, ou chaux carbonatée DE 4 pierre 
A iqe ; dès l'origine des arts, cette pierre à employée 
dans pture par les artistes de l'Allemagne, où elle . 

CALICE. Jésus -Christ , au milieu de ses disciples, n'a donné 
l'exemple d'aucun luxe. La conpe dans lagnelle il buvait était simple 
comme son existence, et tous ces calices d'argent, d’agathe et «utres 
matières précieuses, qu'on a voulu Grire passer pour le calice pri 
mitif, avaient contre eux, sans Compter les autres arguments, une ri- 
chesse inadmissible. Le calice de Saint Jérôme, Te dans l'église 
de Saint-Anastase de Rome, serait fait, selon Mabillon qui le décrit : 
« 6 terra figulina alba, » et nous savons que l'Eglise, dans les pre 
miers siècles, s'est contentée de calices de bois, de corne et de verre; 
que plus tard, elle a défendu l'usage du bois absorbant, du verre cas 
sant, du cuivre « quia provocat vornitum , » de la corue qui est 
of et qu'enfin, elle aprescrit de préférence l'or et l'argent. 

a toléré toutes les additions de pierres fines et de travail pré- 
cieux, mas cette progression de luxe a suivi la marche de sa pros- 
périté, et la forme du calice s'est modifiée aussi selon les change 
ments introduits dans la distribution de l'Eucharistie, sans que 
l'Eglise ait attaché aucune signification, partant aucune importance, 

à ce Inxe et 4 ces formes. Ponr celles-ci, la plus importante, la plus 

caractéristique , est l'addition des anses que rendaient mécessaire , 

que motivaient au moins, les dimensions du calice, alors que la 

communion s'idministrait sous les deux espèces. Le moîne Théo— 
ile a un chapitre entier sur ces anses. Dans l'inventaire de 
les V, il y a douze calices en or et dix calices eu argent. 

les inventaires des églises, la variété calices est 1nta- 
rissable, Je m'ovcuperai de ces formes en décrivant les monuments. 

(A) 4218. Onoddam turtibulum argenti, capsam argeuti, calicem alabuueti. 
(Inventaire.) 

(B) 1220°, Lib, 21, cap. xxv. De fabricando minore calice, Cap. xxvi. De minove 
calice. Cap. xux, De fnndeudis anriculis calicis, Gap, xx. De oruando 
vase calicls. Cap. xzu. De pede calicis. { Art. sched. Theophili.} 

(C} 1250 Cist veissiaus où men sance meis, 

er men evrs le ee: | 
salices apelez sera, (Le Roman dn Saint-Graal.) 

(D) 4295, Unum calicem de auro — cum +j rotulis de ésmaltis aparinis in pomo, 
ad imagine babnguïarnm (babonius), (lux. sub. Bonif. VLIL} 

(E) 4972 Un caliée avec le couvercle d'argent doré, à un esmail dessus, pesant 
gun, iij onces , prisié xviij (r. d'or. (Compte du testament de la 

oyoe Jehanne d'Evreux.) 

(F) 4380. Le grand calice d'or que le Roy æ faiot faire, lequel est wsmaillié en 
la couppe à apostres et est le pied et le pouumeau à perverie et la pa 
us GR et garnie de balais et de saphirs à jour. (Inveut, de 

ar C 

(G) — Le grand calice d'argent, esmaillié , que l'avesque de Paris donna au 

Roy, pesant x1v marcs, til) onces, 


— Un calice d'argent, doré, et la pateuelle, et est esmaillié de plusieurs 
7) — lioires de Dieu, de Nostre Daune, des spotses él des drames 


pesaut iii ares, ij onces, av est. 
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princes, seigneurs, pas de trésors d'église qui n'en regorge, on les 
met partout, et quand le rédacteur a passé en revue tous ces carnées, 
il trouve encore une bourse qui en contient une centaine, J'ai dû 
passer sous silence tous les camahieux cités seulement et non dé- 
crits. Ils sont innombrables. Je renvoie au mot Niccolo pour quel- 
ques camahieux gravés, au mot Porcelaine pour des coquilles gra- 
vées, qu'on distinguait des véritables camées, car on appelait ceux- 
ci des camahieux d'agate. 


(A) 730, Allati sont quidam ampli lapides, qnos sardios ouycheos appella- 

mns et vulgariter Camaeos nuneupamus. (Vitæ abb. & Albani.) 

(B) 1316. T lorain | courroie) garni de soie, semé de boutons dorés et de ca- 
mahieus, tout on pris de xls, (Iuveut, de la comtesse Maheu d'Artois.) 

(C) 1363. Un tablean d'or ouqnel il a un grans ahieu assis sar bois. (Iovent. 

du duc de Normandie. “% 

(D) — Uu camahieu pour un mors de chape garny d'argent. 

(CE) 1376, Tiem quædam pulcherrima taboleta aun , pro pace danda , ornata 
lapidibns préciosis, in qua est inus lapis de camaheu in forma cruci- 
fx. (Invent. de la Sainte-Chapelle.) 

(F) 1380. em un autre escrivet de broderie de nonnain, lequel escrinet est 
petitement ferré d'argent doré, et sont dedans ilijesx éamahieux que 
gras que petits, hors œuvre, excepté üij. (Invent. de Charles V, 
— L'inventaire de Charles VI, dé l’année 1399, en compte 104.) 

(G) 1416. Une vieille ceinture de cuir, estroîite, garnie d'argent , clonée on long 
de plusieurs camabieux et autres pierres de petite valeur, prisé viij 1. 2. 
(Inventaire du duc de Berry.) 


H') 1498. Plusieurs beaux pots d'agate, et tant de beaux camaveulx bien taillés 
al que merveilles. (Commines.) j j 


(1) 1586. Une paire de bracelets, en camayeux , enchässez en or, (Toventaire 
de Marie Stuart.) 


(F7) 1599. Un vase de nacqnes de perles, garny d'argent doré, avec des jacintes, 
des petis sañs, des perles, de d'agates, prisé sl escus. (Juven- 
taire de Gabrielle d'Estrées.) 
(K) 1640. J'en ay veu yuelques uns (ouvrages de Michel Ange et de Raphael} 
| dans cette commune patrie de toutes Les nations (Rome) et assez d'au- 
tres dans Paris, particulièrement dans l'agréable cabinet de messire 
Clande Maugis, protonotaire du St Siège — l'un des plas carieux de 
ce siècle, 11 me faudroit employer a de temps si je voulois décrire 
icy, par le menu, les livres des arts et des sciences , les vases, les ca 
majeux et les figures tant d'hommes que d'autres animaux, les uns en 
relief et les autres en plate peinture, soit d'or, d'argent, d'yvoire , 
de bronze, d'albatre où de marbre qni se voyent dans ce précieux ci 
binet. {Trésor hist. de Pierre de Saint Romuald.) 


CAMABIEU : ses variétés. J'ai réuni De citations qui 


prouvent que le quartz agate se présentait dans les trésors dé nos 
rois, princes et églises, dans toutes ses variétés. 


(A) 4360, Inventaire du duc d'Anjon, 385. 


(B) 1303. Un petit pot rood, à manière d'un flacon, semblant à camahien, 
Inventaire du doc de Normandie.) 


(CG) 1372. + cr "pl qui aultrement est appellé oniche, (Le Propriétaire des 
choses. 


(D) 1390, Un camahieu , dont le champ est vermeil et a denx fl dessns À 
nne beste assise en one verge toute plaine. (Iuvent. de Charles V.) 

(E) — Un autre camahieu et est le champ vermeil at dessns à la teste d'une 
more, assis en une verge toute plaine, 
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(F) 1380, Un très laid camabien, à 
vergn d'or pleine ét a, où € 
Un camabion où nt ing d'u one gt ] 
une verge d'or pleine, à crampons, À 
- Vu camahieu d'un chien foux assis en un aunel tout 


Un cimahieo Hans, cb fi a une teste noîre d'un zsis «0 no 
verge d'or CR 
Un camahien azuré, où Îl a la teste d'un homme blanche, assése À ADet 


sur une verge d’or plaine. 
Un eamahien ronge et dessus à on aigle volent, 
Un camahien noîr et a dessus vue teste blanche escrite autour ea 
Vi pot, d'un ; ” 
nd camahien , très noblement owvré À wimmges, À 
© Kteniflagee où sut le LA of le Der DR TUUR 
ie ai d'or, où sont üij saphirs et un camabien bigne on 
Un petit pot de camahien, gasoy d’or ét est pour mettre trincle, 
dans à nue chaisne d'or, 


Une pierre vert, à facon d'un camahies, où {1 a dan costé cherabis 
et d' À rm Cart Jottres entaillées, garnie d'un d'un let d'or, ki 


= and camahie idoine et 
SE 
(RM) — Un canahien qui a le visage blanc, la barbe et les chetvenx noîrs. 


8) 1502. Ung tablean de boys’ dedans legnel y à nng arbre de Jessé, on fasse 
je mans dy Here dr at A à L de Bretagne.) 


CAMAHIEU ANTIQUE. Nombre de reliquaires, de châsses, 
de croix, de calices et autres ustensiles d'église, eucôre en ae 
sont ornés de camées antiques qui RES des tètes 
reurs, des divinités mythologiques , fois des 
qu'étrangers an culte Snitiess. Les HS grands, _ 
camées de nos musées ont été enlevés aux ER nl 
né doit donc pas être surpris de trouver une si grande 
de camées énumérés dans les En he 
époque a été l'héritière re 4 richesses 

s prodigi , elle ne semble pas avoir sd ant 
d'œuvre de l'art à une grande valeur; nous avons l'estimation 
tous les camées, qu'on trouva dans le ‘trésor dn duc de Berry 
mort, en 1416, et ces prix ne sont pas 
(4) 1343. ji. , par la gracu de Dieu , roi de Pranée. Comme 

nostre Saint l'ère le pape, par nostre ainé et fhal 
nd Sywon de Dracïle aumosuier de nostre très 

ja _ et trésorier de montre chapelle royal à Paris avennen 


vonts mandons q 
a de li he. (Mandemens cité déjà MD Doust d'Aregy 

(M) 1260, Arérais du due d'Anjou, 35. 

(C) 1368. Un camabieu d'ue bormme nu contre un lion, enchastré mn dr, 228) 
de plerres et de perles, poisé un ture, un once et demie, | | 
duc de Normandie.) 

(D) — Un farmail où il a ue camahien d'une dame qui se baïgne, 

(E) — des à camahieu d'an homme et d'une femme , en un ein, 
sans perles. 

F) 1380. Un eamabhien, où 1 a on lyon comchant, assise en mn vers d'or, malle 

à lettres tout environ. (Eavost, du Roy Charles Y.) ° 

(QG) — Un camakien, où D 2 a von enfant romantelé , aais en un Anne 
d'or, taillé et esmaillié de moir at de rouge. 
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1380, Un camahien, à une figure nue, emmentelée, assis en une verge d'or 
as toute plaine sur le plat. Ê 
TE) — Ou petit camalieu , d'un enfant à ailles , aecrupy, assis en une verge 
m d'or, esmaillée à Ave Mana. à 
J Un cmmahiee, où il a ane teste d'homme a na chappelet (le 
La lase }, assis à une verge d'or, où à 32 + ma eodtbee à pes del 06 
(K) U ancien camahieu, à la teste d'un jetne homme, assis en nné vergo 


Un camalien à vi costés, on il à me teste envirounée de cheveux, 


L 

mu assis en vue verge d'or. 

(M) Uu très grand camahieu comble , où il a deux figures, dont l'une est 
d'une femme séant et on homme wo tenant un flacon en sa main, 
assis en une verge d'or où, eu chascun costf, a une feuille carrée. 
Un camahieu d'un homme nud assis sur on drap, tenant un aille 
(aigle) et est escript un mot devant Iuy, assis en une verge d'or pleine, 
Un camabhien, à une teste d'homme, à uns cheveux cesercellés, assis à 
fillet, en une verge d'or tonte pleine. 

Un camahien beslong, où il a on homme et ne femme tons nndx, 

assis sur une verge dout le chaston et la verge sont néellez et escript 

Uo cammhieu, où est an aigle volant. 

Un camahien, où est une teste de femme qni s'envelope d'un drap. 

Un camahieu, où il à ij chevaux qui s'entrebatteut. et un ange qui . 

bat, assis en uné verge d'or. 

camahien, à une teste de vieil Lomme pellée, assise en une verge 
‘or. 

Un camahieu, à nn lyon passant, assis en un annuel à crampons. 

Un camahieu, à one teste de femme à une tresse derrière. 

Un camahien, d'une teste d'hormmme, que a les chèveux crespez. 

Un camabhiew, où il a ane teste de mor à chevenx recaguillez. 

Dre, où il a un angre assis et dessoube l'augre y a lettres en 

rein. 

Un très petit camahieu , où sont genz à pied et à cheval , assis en uni 

verge d'or à lettres. 

Un camahieu à vit carrez et à une teste de fillotte qui a un chappel 

de feulles sur sa teste, assis à filet sur une verge d'or. 

Un reliqmaire d'or, où d’un costé est un camahien , où est nn Lomme 

qui a les jambes velnes à xiij perles autour. 

Un camahieu sur champ noir, à 1j hommes qui dansent, garuy d'un 

pou d'argent environ. 

Uu reliquaire d'or, où est on milien un camahien , où sout deux Loin 

mes ét deux femmes et un chien et y à environ xxx) pe ù ‘ 

Uu reliquaire d'or, sur un pied en facon de lozs et le dessus es 

d'une fleur de lys à deux dalphins, oû est, ou mile, un ganalian à 

un Angelot tout and (l'Amour) eb y lalleut ij hallais, pesant vii onces, 

xv eslerlins, 

(GG) — Un petit camahieu où est la testé d'une femme eschevelée , pesant 
vi esterlins. 


— Un camahien sur champ vermeil, à chevanx qni menneut un Angre sur 
CA un chariot, pesunt ij eerlins {Victoire dans uu bige on quadrige). 
(11) — On antre camabieu sur champ vermeil, où il à un petit enfant à ailes 
qui regarde un connin, pesant üj esterlins. 


(KK) — Un grand camahieu rond sur champ brun , où il a une teste d'un 
home sans col et a les cheveux bernppez (tète de Méduse). 

(LL) — Un camahien large onquel a un enfant, tot uud , qui tient un drap 
pour soy énveloper, garuy d'or. 
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(NN) — Un camahieu, 
femme eschevel LE SU 
(O0) — Un camabieu, sur champ vermeil et a nn homme e iat eur rpm 
" chaière pa manière d'un jage et tes ete ee 
devant lni, garay d'or, | : 
PP) — Un cadran d'or, où il y a on grand camabien , ouquel 4 aunhonmme, 
F? ons mine: ai nu 2e 00 in | , 14 
(QQ) — Un camahieu, où sont deux chevaux blanos qui s'enfiyent at à mn 
filet autour d'or. , 
AR) — Un camabien , où est no demy homme qui a un chappal en façon d'un 
Nic) chappel de feutre en sa teste in un nd} nul. 


(88) — œ camabien à champ vermeil, où est an homme nud, assis sur on 
rap. 


(TT) — Un camahieu à champ vermeil, où est un homme coudhié sur un 
et trois en estant et est assis en or comumné un annèl poutiflcal. 
(OU) — Un camahien, enchassié en or, blane, où est une funme quitientuse 
longue chose en sa main, (Bacchante tenant nn tb yrèm,] 
(VV) — Un camabhieu, où est moe femme et un enfant qui sont asels sur 
drap (Vénus et l'Amour). ; 
(XX) — Un cussidoine, eutaillié d'en bœuf et d'ua lyon à uue bonium d'ores 
mailliée à lettres. 
(YY) — Un camabieu sur champ jaune, à one teste d'homme blanche qui « 
une torche en la teste, 
(42) — Un camahieu sur champ de rouge clair, où il a une ymage d'une fmese 
nue en estant, garny d'or. 
AB) — Un camahien sur champ vermeil, où fl a un homme cui ses des 
so mains sur sa Leste et tient une pierre, La - 
(CB) — Un camahien d'un cassidoine, qui a une teste blanche à a chappelet 
de fleurettes rousses, et une tie derrière. 
(DB) — Un camabien, où il a plusieurs ymages hues qui se sien sur one pel 
de lyon. 
(EB) — Un camahien sar champ blane, À une vache noire dussus. 
B) — Un camahien sur champ blanc, où il a un hermite qui hoît à ne 600pe, 
(Pa sonbx un arbre. e . Les 
(GB) — Un camahiea sor champ blane, où il a un domy homme ni tient 
branche dans l'une de ses mains et l'antre qu'il met en sa bouches ” 
(HD) — Un camahieu, garuy d'or, où il à un homme assis qui tient nnrgolel 
et an grilfon qui mange dedans. 
(1B) — 2 camabiea sur éhamp roux, où est uñ homme aout sur un cheval 
nc 


(JR) 1890. Un ‘eamahieu , OÙ a un angre assiz ot dessouls l'ange lntipes A 

ébrieu, assis en nue verge d'or toute plaine lune Victoire aveo né 
un inscription grecque). (Iuvent, de Charles VI.) 

{KD) 1416, Deux beaulx camahieux, tailliez l'on an façon d'omme, wi de 
doys de long et l'autre taillé en façon ds de Laure 
grandeur de plain pousse, lesquels monseignent sébeta a de Michiel de 
Douldae, = iiyex 1. t. (Enveut. du Duc de Berry.) 

(LB) — Un camahieu, ouquel a entaillé une chièvre et un enfant qui ls che 
vauche, assis enun annel d'or, — 1x 8, t. 

(ME) — Un camahien, où 1} à deux chevaulx atales menans un chariot, Etui 

L d'or à l'entour et derrière un esmail de pellte, — x lin, & 

(NB) — Un camahien, à une teste dé Sarrasin, lyée d'une tonaille, garmye mt 
tour d'or et de piarrerie de petite valeur, et derrière à un sin} 
à mettre reliques, +} Liv, t, 
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(OB) 1416. Un camabien blanc, enchassillé en argent doré, escript de lettres 
grecques au dos , prisé — xl 5, t, 
(PB) — Une teste de camahien, lequel a la bouche plate, enchassé en argent 
doré entour, — jjij liv. t. 
— Un camahien plat, longnet, sur le rond, en facon de fons de enve, où 
à il a un petit ve PRE, a un pillier, en mktière d'uu ydole et trois 
+ Phone 205 er camahien est d'un portépaix d'or, — prisé 
ë . 
(RB) — Un aanel d'or où il y à un camahieu d’une teste d'enfant à grans che 
veulx, prisé — xxx sols t. 
(8B) 1480, Item unns pulcher camahien, magaus, situatus super unam tabu- 
lam. — (C'est le célèbre camée de la Sainte-Chapelle, qu'on voit an 
ourd'hoi à la Bibliothèque nationale, le même dont ilest question dans 
a citation (A), sous la date 1343, (Invent, de la Sainte-Chapelle,) 
(TB) 1560. Ung grand mironer de cristalin, garuy d'argent doré, où il y a ang 
camayeux anticque et plusieurs autres rs: s'en défaillant troys 
perles, estimé — 0, (luvent, du Boy fait à Foutaineblean.) 
CAMAHIEU DU MOYEN AGE. Les rois de France, les ducs de 
Bourgogne, de Berry, etc., avaient leur croix aux camahieux, il y 
avait des camées partont, et j'aurais augmenté beaucoup la liste qui 
suit , si j'avais cité tout ce qui pouvait y entrer, à ne considérer 
que les sujets décrits, mais on sait à pe point la critique ou l'ab- 
sence de toute critique égarait nos pères, et il suffit de rechercher 


le camée de la Bibliothèque nationale , le grand camée de France, 
qu'on gerer le Re excellence, et dont le Re purement 
romain, était interprété sérieusement au moyen de la ible, ou bien 


cet autre camée dont la monture porte cette inscription: « Charles, 

Roy dé France, fils du Roy Jean, donna ce joyau l'au mil cec Ixvü], 

lé quartan de son règne,» pour se convaincre qne le moyen âge acca- 

parait l'antiquité. Ce Jupiter debout ne fut-il pas considéré très- 
candidement comme représentant un personnage de l’Ecritue 

Sainte ? Une question grave se pose ici: que sont devenus ces 

camées, matière indestructible, sans emploi dans aucune prépara- 

tion, sans valeur intrinsèque Ÿ Je ne suis pas en mésuré pour y 

répondre sans l'aide de dessins et sans le concours des monuments. 

(A) 1300. Inventaire du duc d'Anjon, 23. 

(8) 1363. Un camahieu noir à un ymage de N.-D, (Tuv. da due de Normandie, 

(G) 4372, Un tableau cloant, d'argent doré, ou milieu doquel a nn camahien nne 
annanciacion de N.-I., semée de perles et de pierreries, prisié 
xxx fr. (Test. de la Royne Jehanne d'Evreux.) 

(D) 1380. Une croix neuve à camahieux, laquelle le roy a nonvellement fait 
faire, en laquelle a x camabhieux et est le camalieux du milieu a j crn- 
éitlx, hanlt enlevé, x balays, viij esmerandes, xxx grosses perles et msi 
l'envers de la dicte croix néellé des armes de France et un agnns dei 
ou milien, (Inveut. de Charles V,) 

(E) — La vieille croix d'or aux eamabhieux, en lagnelle a un grand camahieu, 
où est l'annouciation nostre Dame ou milieu, avec + autres camahienx, 

balais, ix esmeraudes et le remenant garny de mesme perrerie et 
e perles d'Escosse. 

(F) — mea d'or garnie de à camahienx , xij balais, viij esmeraudes, xxx 
per 

(Gi) — Uné ancienne vieille éroix d'or à six camahienx, 

(H) — Un petit reliquaire, où souloit avoir ancamahieu où l'annonciation de 
N. $. est, lequel a esté osté pour mettre en la eroix aux eamabiens, 
que le Roy a faict faire en cetle présente année, dont mention est faicte 
cydessus, 

10, 
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(1) 4380. Un autre petit reliquaire où souloît avoir La Véronique en un camabieu ca 
lequel — comme à l'article précédent.) 
() — Un anvel d'or néelié, où est la eroëx double, me s chacun costé 
où il a ou crucifx d'un camahien $, Jean et nostre at au 
gelos sar les deux bras de la croix et le porte le Roy ci 


8 tr 
(KR) — Un reliquaire Du, Peur de xviij ques perles, de denx comahienx, 
c’est assavoir en celu est an d ou crucellement ét an 
. soie us Doy 8e WE D LS GRR re à 
— Un reliquaire d’or beslong, ouvré à façon de Damas, sur Lequel 
Ph d'un ymage dé Soiiré Dame eulevé. " si 
— Une bourse, où dedans est La croix que l'empereur 
eu bataille, mise en un jogau d'or, a d'un 
enlevé l'ymage de Nostre Seignenr, vi gros 
— Un grand camahien carré, où dedans a un homme 
arbre, tenant an esprevier tenant sur son pris et ï 
ny, assis à filet, dont le filet est esmaillié l'environ À Leurs 
— Un reliquaire d'argent doré, à an camahien de l'atmoneiation, ! 
— Uns tableamx à pignon de W] | 
lié de l'annonsiation, où wi | | randos 
— Une croix d'or — et au pied dessonbe un camahien d'un enfant Hate 
qu'un augre bent, pesant kj onces, v csterlins, 
— Un camabhiou , où mostre Seigneur est tenant un livre bordé d'or. 
— Un camahien noir, beslong, où dedans est tuillié l'ymage de mottre 
Dame, pesant xiiij esterlins, 


— Une cruix d'or brosseronnée , où a un cam abieu où emilie qi El 
une pitié, péndant à ve chaïnotte d'or — posant Îj mares, 1j onees, 
v esl. 

(TC) — Une Ste Agnès en un camahien, 

(V3 — Un camalüieu sar champ noir où Îl à lettres où an ymage droit 
une croix en ba pitribe rs 

(X) — Un bien grand camahieu sur champ tanné, où Îl à mnt dsne anti 
soul un arbre qui tieut un oisel sur son poing, 


meil ét a un homme oud qui porte uu baston ue som 


(Z) — Un camahieu sur champ rouge, où est nn ymage de Noste Dee, 
blanche, séant, garuy d'or, 


(AA) 1399, Un camahieu où Nostre Seigneur est, tenant un livre. baril One 
(AB) — Un camahieu à une testo de mort, à choveux recoquilles, assis en en 


(Y) — Un petit camahieu, pendant à double chainette d'or, sur éhamptér 


aouel d'or. 
AC) — Un petit reliquaire, où souloit avoir la Véronique en. um em: 
ee esté inis en La croix aux camabitux que le Roy (Charte Ve 
À faire, 
(AD) 1416. Ua annel d'or auquel est le visage de MIS, contrefail en anepienm 
de camabien — vj Liv. L (Invent. dn Due de Berry.) 

AE) — Un camahien, augnel est Nostra Dame tenant som sent + 
‘2 woë chayére ei doriète a ua dien fait de nesleure, prb sb. L 
(AF) — Un annel d'or où il a an camabiou fait à 1x semlilanen din rien 

Monsuigauwur, dont le col est de balag — wj div, 
(AG) — Un petit reliquaire où il à, on l'un des costot, line tostt fie exmabien 
et on l'autre une teste de saint Anthoine et antour plesienrs rares 
perles — yv Liv, t 
(AW) — Ua petit camhhien, où {1 à nne nanoneiacion et y à à l'aotour nl 
d'or — xv) iv. 


| (AT) — Un petit tableau d'or, louguet, sux lagon de fous de entre, Ge la ere 
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deur du fons de Va main où environ, Onquel a vn petil mage de 

Nostre au a le visaige et mains de catnahienx, {A jusques 

ù rer re d'un saph Em de gro pr pen, (a it, ee 
à ableau garu is, trois saphirs et six perles et 

à on crochet 2. brliv. t F hi 

1420. Deux camayeux, de deux de l'anvonciacon et de l'autre 

an costé on milieu un crectiineut d'an sam/hie ieut et ilij pr camahieux 
des üij évangelistes aux üij bontz. (D. de B. 4068.) 

(AK) — Un assez grant camahien, où est l’isloire de la gésine Nostre Dame 
(D. de B, 4075.) " 

(AL) 1456. Un camalieu de la Magdelaine. (D. de B. ne 6946.) 

(AM) 1467, Ung bouclier de fer, garny d'or et an millien ung eamahien d'un 
lyon entre trois fusilz. (b. de b. 3131.) L 

AN) 1493. Ung grant camayeul de Veronniele, xxvj liv. (Comptes royaux.) 

— À Jehan Barbedor, marchant géolier, demowrant à Paris, — pour ong 
camaieul pesans troïs onces ot demye d'or, auqnel y a trois grands ka- 
mayeulx dont l'os est nue face de nostre Dame, le segond saimt Michial 
et Le tiers La portreture de la face du feu Roy Loys errenier décédé, 
(Comptes royaux.) 

AO) — Un camayen, ouquel est taillé wa dien de pitié enchassé en ung esnean 

d'or, eserit de lettres tout autour. (D. de E! tome TV.) . 

(AP) 1524. Ung petit tablean carré, d'argent doré, le fond d'esmail ronge, à ung 
personnage ayant le visaige fait d'un camehn, derrière lequel tableau 
est escript le duc de Berry. (Invent. de Marguerite d'Autriche.) 

(AQ) 1536. Ung petit tablean d'or, aiant à l'ung costé la pourtraicture dn duc 
Philippe de Savoye, faicte en camahieu, couvert d'ung fermant à 
trili et, à l'autre costé, est ainsi semblable ponrtraicture sur ung fond 
de rouge à deux fermaus, (Inveut. de Charbes-Quint.) 

(AR) — Ung petit camahbien d’agathe où qu'est taillé nostre nt 
sa croix, enchassé en or, et à l'autre sr est fait en csmillns Pan sorte 
Seigneur pendant en croix. 

(AS) 1550. À Mathurio Lassaolt,iwarchant orphèvre, snivaut la cour, pour quatre 

; camayenlx d'agate, garnys d'or, en façon d'enséignes. (Comptes roy.) 

(AT) 1585. Le portraict de la feue royne d'Angleterre, Marie, taillé en ne 
— 0) pate 2e en or et esmaillé, avec pierreries. (Invent. de Marie 

tuart. 


CAMAHIEU (Peinture en). Dès le xwve siècle, on employait gé- 
néralement , dans les miniatures des manuscrits, la peinture qui 
se modèle par la seule opposition du noir sur le blanc. Les effuts 

roduits par Les différentes couches de la sardoine et de l'onyx con- 
uisirent, mais très-tard, à l'appeler peinture en camalneu, et 
cette expression s'est conservée, Les citations suivantes servent à 
pour qu'au xve siècle et dans la première moit é du xvie, le mot 

a n'était pas encore pris dans cette accæption. 

(A) 4446. Unes petites heures de Nostre Dame , nommées les Heures de Pu- 

* celle, enlnminées de blanc et de noir à l'usage des prestleurs, gar- 

oies de petits fermoers d'or où il a oue anonnciation et, an bont des 
re s) deux petis boutons de perles, — xv liv. & (luveut, du duc 
e Berry. . 
(B) 1454, À Johannes le Tavernier, ponr avoir fait de blanc et de noir deux 
cent trente histoires. (Ducs de Bourgogne, n° 4021.) 


Fu cour de France , Î, 430,) 
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CAMAIL. Cap de mail, partie de l'armure qui défendait la 
LR D me lu col. J'ai exclu les armures de ve gle 
RS qu'à cause des bossètes émañ qui or 
un cg à 
(A) 4410, Un camail en façon de ri tn dt al — par 
ts tant d'a que emails de blanc et ge clere. 
de Bourgogne, no L 
1453, Ung camail d'a M de Votre RE Orléans pe 
® ancts, trois mes (Act de vente des biens de Ji 
CAMOSÉ, Camoisié et Camoié, Frappé , martellé et de 
meurtri, Voici une citation pour ns 1j ge dr L..) 
ri pour éviter de pré to comme ou l'a fait, 


ët 


(A, 1380. Phil fils de Louis VE) tomba sur le 
ge Spy de à loute débridée et Te monter DR GE 


le Nan 


gis.) 
(B) Mois 2 phédas dorée, hachée et camoste. (Chambre des osmptet 


C) 1498. Deux dragouers blane camoisez, le a à sonlail et À rues et Le 

or bacin et pommean, semblablement. tes les garnitures, | n+ 
champ camoisé, pesans ensemble ha Inarcs, #ix OnCÉS | 
(luvent. de la royne Anne de Bretagne } 


(D) — Ung calice d'argent a boit Dep 
et an dessus dudict pié Sen ymaiges , et nt ni 
autres esmaux à ymaiges, es rh? a ul 2 Ang gros 
vré au milien, dont sort mo soleil 


par débors et le dedans doré, 


CAMP. Le confortable de la vie avait passé, au xvi* 
les camps, et on donna à tous les meubles d : CO 


transport facile, comme un lit, une chaise Lu ae A at 
thète de lit de camp, table de camp, ete, On va, as re 
tire de Gabrielle fEstrées, caen pour camp 
d Dre nhe; ue lit-on dans l'inventaire pe duc de te er FA 
lien de l'histoire du Khan, vingt fois de suite, 
grant Caen ? 

A) 1599. Une table, façon de Caen, de bois de noyer, ferrée et 
s . Log de ‘long ou environ, prisée un escu. (luvent. Re Gael 


CAMPANE. Ce donner à la discuss 

1 peut Gomner À peine : Vhospiialité aux ! positifs. L x 
de toute antiquité, mais c'est avec le christianisme q 

prend une fonction, un rôle, une importance, Le at 

d'un én de marteau sur une pièce de métal, ri 

sonore, fut la première manière de convoquer les 

cices religieux. Quelques anciens couvents, particuliè 

de l'Orient, ont religieusement conservé ces rudiments de La 

et je me rappelle, qu'étantau convent de Sain u-Si 

je vis un des moines annoncer l'office À morts ên a en frappant | 

monotones sur une grande pierre sus contre le mur, Lé & 

profond jeu à 2 ; ï ‘a ot ae de ét pr de la el 

chat bien la pe Saint Paulin, 

Nole, en 
ve siêcle, c premier, il fondit où fit fondré d 
grandes A 0 à Vo la clochette, lintinnabulwm des 
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Romains. Partout où l'art du fondeur est comuu et se ge, la 
cloche est fondue; là où on ne sait pas la fondre, on imite sa forme 
et on en produit le son avec des plaques métall rapportées ; 
quel que soit le procédé de fabrication des cloches, on leur conserve 
le nom de la ville ou celui de la province d'où nous vinrent les 
rte campanes et nolettes. Le mot cloche, qui prit plus tard le 

ssus , doit être d'origine germanique. Je n'introduirai ici que 
des textes qui désignent des clochettes faites en métal précieux ou 
servant d'ornement sur les vêtements; dans ces deux cas elles ap- 
partiennent à l'orfévrerie, Voyez Clochettes. | 

(A) 730, Cloccam qualém ad manum babui, tuæ paternitati mittere curavimns, 
(Saint-Boniface.) 

(B)1080. Artifñices sunt illi subtiles qui fundunt campanas de ere An 
quas, in ecclesiis, hore diei denunciantor, motu batillorum et corda- 
rom attractarum—Campane dicuntur à rusticis qui habitant in campo, 

i nesciunt jndicare horas nisi per campanas. Ecclesiæ clocorium, gal- 
ce dicitur clochier. (Job. de Gallandia. 

(C) 41280, Durement furent esbalhi 

Qu'ils n'oreut oi soner cloches 
Ne champenelle , ne reloge.  (Rutebenf.) 

(D)12608. Et tut environ le reondement estoit (la tour) ploine de campanelle en- 
dorés qe sonoient toutes les foies qe le veut ferait entr'ans, (Marco Polo.) 

(E) — Sus celle tor (ville de Quinsai) a une table de leugn, en laquel nn 
home la tient en main et hi done dedens d'un maillet, si qe bieu se oie 
eue et à ceste table sone toutes les foies qe le feu s'aprent en 

a ville, 

(F) 1375. Les cloches furent premiers tronvées en la résion de Campanie, en 
francois nommée Champaigne, en La cité de Nole et pour ce aucuns les 
claiment campanes, aucuns les claiment noles poor la dicte cité, par 
éspécial les petites cloches sont noles appelées en aucun pais. Jehan 
Goulain, Trad, du Rationale,\ 


G) 1393. Four vi colliers d'or avec vj campanes pour mettre ès robes de MS, 
9 (D, de É. 5554.) L é F 


(H)144. Une campane d'or, (Invent. du Duc de Bretagne.) 

(1) 4455, Incontinent coururent aux églises, à grans sons de campaneés nostre 
Scigneur remercyer. (Ant. de la Salle.) 

(3) 1461. Estoient les housses chargées fort espaissement de cloches d'argent 
en manière de campanes à brebis, (Math. de Goucy, hist. de Ch VEL.) 

—  Venoit le chevalier sur un cheval, convert d'une couste converte, en 
manière de harnacheure, de satin cramoisi, frangé de franges et fut 
ladite couverte toute chargée de grosses campanes d'argent à façon de 
campanes de vache. (Olivier de la Marche.) 

— Le Conte Charolois — vint sur les rangs monlt pompeusement, à can 

panés d'or et de soye. (Idem.) 

(K) 1402, Son cheval ( del'escuyer Poncet d'Erime ) a grossesrondes campatnes 
d'argent, couvert de enevrechief de plaisanche, à quattre pages après 
loi a samblables campannes qui frent grand noise. (G. Chastellain.) 

CANEBUTIN. Sorte de flacon, 

A) 1416. À Thevenin Courtin, pour ong canebntin et estouppes, pour r 

4 certaines eaurs soses de Paris à Gorbeil— xv)j 5, (Copie y tel de 
la Royne.) - 

CANIVET et Knivet, les Anglais en ont formé Knife. Petit 
couteau qui faisait aussi l'office de canif quand il se trouvait dans 
l'écritoire, 1 figure avec les plumes, le parchemin et l'encre dans 
toutes les fournitures livrées aux écrivains, Jehan de Garlande 
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semble désigner an canif dont la lame glisse an moyen A 
lisse, et cependant ni les de ep de: s textes conter 
porains ne présentent cette fo:me. … 
A) 1080*, Artavns dicitur gallice kenivet, scilicet cultellus qui ton 
A vel a ane anis eo arueis minier (Dee 0 AN 
B) 1250", Encre et papier et escriptoire é 
® Canivet el peune taille. (Le Bison de Jonèce.} 
260". ge le Ju, kuivet prent 
(gs Et perce la peer AA tanoeeite 
(Le chant d'Hngnes dé 
1») 1280. Un contel ét un canivet gaine à manche d'ér, « 
La pat on et ont ne nee À ou bout et sont Les 
{ Inventaire de Charles V.) 
(E) — Deux couteanx et un canivet cé Le Rens ES 
en oat les virolles rondes, esmalllites de wa 
an Dont, 
(F) — Une autres cousteaux parealx à ceux de dessus excepté qu'ile wnt lee 


manches d'yvire, 


(G) — Unes autres consteanx parenlx, excepté qu'il: ont les manchestn 


madre. 
(H) — Uag tisse de soye ardant, gurny de boucle, mordant et Huit ferruret 


d'or et y pend ung contel, nues forcettes ot nng éanrvot gare d'or, 
(1) 1383. De quodam catello seu caniveto sno — peronssit, (Let, tie mére) 
(4) 1400. Jacobus habebat vom parvum artuomn, Gallice caniver. [Lartreie 


rémission. } 

CANNE. Je ne puis m'imaginer ce dont il s'agit danses cit 
tions suivantes. Peut-on supyoser des écnelles et ue en 
nattes de jonc teint en rouge, comme les habitants des de 
l'Asie et de l'Afrique les ont labriqués de tous temps et qui 
nent l'eau ? 

A) 1399. Trois grandes éscnelles de canne "avec une moindre el deux pe- 
" tites qui s'entretiennent. (vent. de baries V1.) nes 
(B) 4507, Une pièce de boys de canne où y a denx polites bireetes ‘ 

enveloppées eu du panier. (Envent. de la royne Anne din 

CANNE,, dérivé de Canna, et en diminutif Cannette. Ctait, 
gros vase, une crache ; et, de mème qu'on à fait de buiré, Due 
on a dit, de canne, canette, et les deux mots s'appliquent presqui 
mèmes vases. C'était aussi une bobine autour qu le se 
roulait du fl d'or de Chypre ou tont antre fil, et enfin des € 
de la forme d'une bobine, pes. 
(A) 1392, Tj canettes et j sonet d'argent. {Invent. du Comte de Ierefoed- 0 

jets composant sa chapell N> # 
(B) 1389. Pour deux canettes d'or de chippre, pesant une once d'or — 12% 
(Comptes royaux ) F 
(C] 4560, Une brodure de touret, faiote à canvtles, esmailléa de . 
tous les biseaulz y a des F couronnées, garnie de neuf Lali 
mans, {Inventaire de Marie Stuart dresse lors de son départ pu 

CANTER. De l'espagnol cantaro, vase à embouchure dtroite et 
à large panse. s 
(A) 1536. Ung petit canter à meotre vann, 2 une hauce, aussy wsmailll. 

(Invent. de Chares Quint. } Ÿ- —e 

CAPSE. Dérivé de Copsa qui capiat : boëte, et aussi chässat 

casse, appliquée même à la dem re du limacon. "e 
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A) 1440. Li casse ou li saintuaire ert, rendi si odor, que il sembla à 
# que paradis fut onvers. (Le Roman de Torpin,) à age 
(B) 1260. Capsam auro et semmis decoratam contiseutem pignora diversorum 

Sanctorum. (Chron. Fontanell.) sed 
(C) 1280. valor soit avant houtée, 

i vaine et quasse est recnlée, 
Comme en sa chasse limacon.  (Fablianx.) 
1530. Tira le diamant — et — le jetta dedans une capse d'argent, à ce ex— 

P pressement ordonnée, (Rabelais.) Pa Ferme 

CARQUAN. Je ne revendique pour ce mot que son acception de 
collier, de riche ornement se portant sur le col. 
(A) 1509. Un carcan, esemerandé de perles ot de rubis, contenant sept pièces, 


celle d Le plus grd que les autres, prisé iije escus, (Invent, 


(B) — Un grand carqnant, contenant seize pièces, À sept desquelles sont re— 
tréren tien tes Det planettes, — et Lainitne ice, servant à mettre 
au milieu dudit carquant, où est représenté un upiter, — pesant le dit 
Carquant deux mares, deux onces d'or,— prisée itije Lescus, (Idem) 

(C) 1600. Le phœnix, son col est un carquan de toules pierreries. (Ét. Binet, 
Merv. de la nature.) 

CARNEAU. Creneaux. Une quantité de pièces d'orfévrerie, faites 
à maçonnerie, c'est-à-dire suivant les formes de l'architecture, 
étaient surmontées de créneaux. 

(A) 1460. Lanterne à carneaux, no 36, (Invent. du due d'Anjou.) 

CARRAQUE. Espèce de bateau, synonyme de nef dans la cita- 
tion suivante, qui a droit de prendre tiase Li puisque elle nous décrit 
une grande pièce d'orfévrerie. J 
{A} 1391, A Gnillaume Arode, pour avoir fait et forgié xj broches ét crampons 

d'argent blanc pour attacher les abillements de la grant carraque 
d'argent, dorée et esmaillée, qui a esté Poe à Amiens où voyage que 
le roy NS, a fait au dit lien pour le traittié de paix, (Comptes royaux.) 

CASIER. Sorte de commode on de huche. 

(A) 1459. Et pour vons donner à entendre quelle chose c'est ung casier, c'est 
ung garde mangier en la façon d'une hucbe, long et estroit par raison 
el assez parfont. (Cent Nouv. nouvelles.) 

CEINTURE. Il y avait les ceintures d'apparat, objets de prix, 
les oointures qui sont, comme s'exprime le rédacteur de l'inven— 
taire de Charles V, pour le corps du roy, lesquelles sont conti- 
nuellement portées avec lui. Celles-ci étaient encore très-riches. Un 
cordon de chapeau a pu, exceptionnellement, s'appeler une ceinture. 
On employait avec la mème signification le mot courroie, comme 
dans la romance du xme siècle : Sa corroie a decainte. Ces cour- 


] 
sur les statues, vitraux et miniatures. Ÿ 
« (A) 1250*. Charlemagne six espans avoit de seint, sans 0e qui pendoit dehors la 
boucle de la ceinture, (Chron. de Saint Denis.) 
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Sn Pme ton baillier à du son bostel, 
m es Métiers de Faris, recueillis par Et. da 26 


(C) — À ne doit faire corroies d'estain, c'est un cloner tie fermer d'es- 
tain, et sil le fet, èle doit Etre arse, 


13. U ture, hérnissé d'ivoir entaillé à un aloer pendaunt an vi 
7 F de Sa by {Invent. de Pierre Gaveston.) ; 


(E) 1363. Une ceiuture d'or à charnières et meuues perles et à piorres, (nvent. 
el du Duc de Normandie.) 
(F) — Une petite ceinture sur uo tissu vert, ferré d'or, 
(G) — Une ceinture sur soie ferrée d'argent , à petits chienez et à Jette: 
(H) 1380. Une pelite ceinture pau fat à La soyas Jebanne de Sn DRE 
bizete, dont la boucle et le Dual sont d'or et 
ventaire de Charles Y.) 
Un dem esint d'or, qui fut à la Boyne Jeanne de Bonrbon, 
un tissu doit, ouquel Ts ehsinetie à fakon de fleurs de ne 
garny de perles esmerandes ét rubis d'Alrandre et sont 
cles camaillées À bleuais et à, au. bout de la thainé, j 


Une demie ceinture de menus pots laquelle fut à feu : 
rie, en laquelle sont xav cloz d'or, en l'un ses cloz a 


balay ét au devant, par où elle se ferme, a un fe 
phirs et aij perles en üij troches et pourfiliée de pres, pets 


- Une ceinture d'or, assise snr nn tisen vermeil, ho 
cloux de deux facons, c'est assavoir : eu l'un, eg au 
où milieu et en l'autre a nue fleur de jan ame Let nù 
ant de cette devise, pesent, à tout e ti, mare, vonces. 


D À 


Une ceintore d'an tissu de soye lannée et n'y a la boucle et le 
mordant et vij fermillières pt aunelet à meltre coustel. 
Une large ceinture, pour hoys, de euir d'abaye, dont la honale, 
mord ant et le Sama : sout d d'or , , uon pesé, re, k 
Une pétus longue à rites toute d'or, à charnières parue (2 
pee saphirs du Puy, esmeraudes et rnbis d'Alexandre et 2, au mar 
e la dite ceinture, un escucon de France et un de Navarps, pé- 
sant uu mare, iüij onces, x esterlins d'or. 
Une ancienne ceinture d'un tissu de soye, où est escrit l'A : 
Em Lo où est une petite boucle, un passant, et un mordant à 
‘or petites 
— Denx étintures d'or de broderie qni sont assises sur l'espanlle us 
de deux houppelandes, (Comptes royanx.} 
(Q) 1416. Une chainture d'or pour mettre sur les plates d'hcelui 2 
pour Le enir sur quoy la dictée chainture st assise, (Les Des de 
pogne, 388.) 
(R) 1433, Une se Le core de femme à cœrt conronnés et perlés. (D. de 
, P. xvi 
{S) 1455. Le e os — avoit u toute contenance, fors sr 
Re de sa sainture die ses dois, sans mot parler, (Ant das 


(T) — Vous Te collier et chaisne, ceintures de Nehaigne, me 


él aultres biens assez, (Idem ) 
(V) 1458. Der une ceinture d° “+ en façon de cordon, En 
bordé de 1 d'or, à à gnippleure, à branches de 
ct couleur et À nches enlevées ri Le que D) 
prunt avec une chesnete de mesmes, ceinture, jo 
à icelle atacher deux how faictes aa d'or du nr CI — peer 


coludre et mettre autour in chappean. (Comptes royaux, nr 
Ju me saisv, ( qui Lu. - 
Quand la ns me fat pro 
e lu sainoture de Donsbon (du duc de} 
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Pour micals califier le don ; 
Mais elle n'estoit pas ferrée. 
(Henry Bande, Supplique au Due de Bonrbon.) 

(T4559. Ceintures de cuir d'Allemaigue, garnies de ferreures noires à l'Esy ai- 
guolle. (Comptes royaux.) 

(Æ) 4574. À Pasquier de La None, orfébyre, demourant à Paris — la somme de 
439 hvres, poor payement de deux corps de ceintnre de fin or esmaillé 
de blanc— qu'il à fourny pour nos filles. (Comptes des D. de Lorraine.) 

CEINTURE DE CHASTETÉ. Des interprétations foreées ont 
donné une sorte d'existence légale à un conte et servi de passe-port 

à des s curieuses de musées d'amateurs. Comme usage établi, 

ces ceintures n'ont point existé, surtout chez une nation aussi spiri- 

tuelle que la nôtre; comme lubie de quelque maniaque, elles peuvent 
avoir élé forgées nee Je les rejette donc, et je con- 
seille aux amateurs d'en faire autant. Dans ces sortes de singula- 
rités, on est bien fort quand on ve mi soi le silence de Brantôme. 

Or, cette dôtestable langue, ct ermantdes Réaux à seul surpassé 

en médisance, rejette en Italie ce stupide usage. Voyez, au mot 

Trésor, les ages de quelques auteurs qui ont été intérprétés 

comme s'il s agissait de ces ceintures. - 

(A) 1350 *. Je vous rends l'anneau de Venise 

Qu'on dit avoir vertu exquise. (Ventes d'amomr.) 
CEINTURE À TROUSSER. Ceinture de femme dans laquelle se 
prenait la robe quand on voulait la relever ; on disait plus briève- 
ment une t'oussouére. 

(A) 1469, Une troussouère d'argent, sur mng lissu gris. (Lett. de rémission ) 

1470, Laquelle : ndit qu'elle vonloit avoir une sainture à Lrousser et que 
si Lg fust de out” et ledit Oudart respondi que quant il voit. au 
F3 vs É due il lui acheteroit. (Lett. de rémiss., publiée par M. Douet 


(GC) 1474. Dienx tissus, deux tronssoubres — les deux troussonères, l'une ferrée 
d'argent et l'autre ferrée de boucles d'or on au moins dorées, (Lettres 
de rémission.) 

CERAYNE, Ceraunia. Citée par Pline, avec un commentaire qui 
prouve que ce nom désignait un produit volcanique on un Ho 
nie , cette pierre fut adoptée, au UE âge, à cause des propriétés 

ués que les anciens lui attribuaient, Jean Corbichon n'en 
| et qui copiait les 
copistés de l’encyclopédiste romain. M. Albert Way, dans une note 
du Promptorium, confond la ceraunia avec lu crupaudine; je crois 

qu'il se trompe. L 

(A) 1372, Céraine est une pierre semblable à cristal Fo a taches d'azur at 
croist en Alemaignue et en Espaigne et reluist comme flambe, (Le 
propriétaire des x 

CERCLE. C'est une couronne, ainsi appelée pour la distinguer, 
par une expression particulière autant que par le détail de ses orne- 
ments, des couronnes royales et princières. C'était aussi une cein- 
ture en forme de cercle. Les citations valent mienx que les expli- 
cations pour un mot aussi facile à comprendre. 

(A) 4180 *, Le cercle d'or li ert el chief asis. (Roman de Garin,) 

B) 1283, Nnl bourgeois, ne bourgeoise, ne porlera vert ne gris — ne pierres 

sd éeieuss ne ceinture d'or né à peus, né sdarnnnes d'Or né d'art, 

Ordonnances.) 


savait pas ee que B Glenvill, qu'il traduit 
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(B)1339. Pour l'or et facon d'une ehayenne d'or à sonnetes. (D. de B., 5448.) 
(C) 1450°. Ltern gd e P 
Chesnettes à fleurs d'onbliance. 
(L'Amant rendu Cordelier.) 
(D) 1456. Une chesne d'or torse, à quatre do (on tonrs), de chante 
leures et de trois lectres à la devise de Madame (la duchesse d'Or 
). La diete chesne À fee es saindre ma diete 
dame durant le temps EU éstoit grosse et est encore en celle façon. 
ee + pe Pr es la . chesné, à Paris, à l'entrée . 
roy, fat rompue en ces par le bastard de Bourgoigne, monsei- 
nues Ai de Cite Reese de la Grutuse et en ont chascun 
sa pièce, madame la dachesse présente. (Ducs de Bourgogne.) 


CHAIÈRES et Cheye 


ï 


r.ties Mine 


(A) 1240". Une chaiere a près del lit, | 
Dvat bi pecol sont d'or bien cnit, (Partonopens de Hlaïs.) 

(B}1316, Pour tij chaères, ij à laver et une à séoir et pour ij damoysiles, par 
escroe, ex sols, (Comptes royanx.) 

(C) 1252. Four one anlne de velayau vermeil, en grayne, baïllié À maïstre Gi- 
rart d'Orliens, paintre, pour faire les siôges de 1j chaières, délivrées 
pour le Roy au dit terme de la Toussaint, — vij sons, 

(D) — Ledit maistre Girart, pour la façon desdites chaîièrés, lesqmelles soné 
oavrées à orbevoies et paintes d'arar à leurs de liz, de fin or, pour le 
fust, cuir, elo, frauges de soye et facon de chacone, — vj liv. . 

(E) 1353. A muaistre Girart d'Orliens, pour la façon , la peinture , les chaaînes 
et les franges de üiij éhaaïères à dossier convertes de vellnan pardes- 
sus, — que madame la Royne, la Dauphine, la royme de Navarre et La 
duchesse d'Orliens ont enes, en ce terme, pour cause de leur atour &t 
de laver leurs chiefs, x escus la pièce, xl escus. (Comptes royaux.) 

(F) 1354, Pour une anlne de fort velluan vert, baïllé à maistre Girart d'Orliens , 
— pour faire les sièges de ij chaières à pigner le roy, délivré pour la- 
dicte chambre da Pasqnes. — v eseus. (Le même peintre en exécute 
dix-huit autres cette même année. Comptes royaux, en possession de 
M. Thomas Phillipps.\ 

G) — Pour deniers paiés à Jehan de Lille, orfèvre, poor j siège qu'il fist du 

e commandement du Roy pour séoir delèz les 5h es on la 
Saincte Chapelle de Paris, — ifij escus, 

(H) — A maistre Girart d'Orliens, paintre, pour la façon, la peinture, et les 
franges de soye de vi chaières à parer, 

1) 4359-00. Maistre Girart d'Orliens, pour refaire de charpenterie et indre 

(9 de nonvel la chaière da Ro er Giles de Melin et Copin à same. 
(Etaient-ils de fabrique anglaise, car ce passage est extrait du : Livre 
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de despence de V'ostel à | 
ils La à Par et envoyés à Lmdres 


(3) 1464. Charles — nous vons 
tre et valle 


(K} 1387. Pas Die à Gti siège d'une chaibre 4 Tech 
uostre dit seigueur — xl 6. p. (Comptes royaux, LS 
(L) 1390, Four mettre et porter à sommier la chaière à Lente 
Len de qe 
41391. chaères de sa 
qe : iré, hrodées et 
(N) 1393. Pour une aatre chaère, pour atourner, Er 2.  doaiat 4e les EE 
de fines couleurs, (dem - 
(0) 1415, A Mahier le charron, demourant à ] Four porter m 
sur ün roes, par manière de € 
dictée Dame (Isabeau de Bavière) je chariot pour 


(P) EN cayéres ployans, à tenir coer, (Inventaire de joyau de! 


(Q) 1468. Pour A rs dé toille — pour servir à la chaère de retrmet ini 
Seignéur (ls Roy). (Comptes royaux.) 
(R) 4507, Une chayze de fer qui estoit garnie de veloux. (Anventaire à dué de 
Boarbonnoys.) 
— Une chayze de Florance. 
— Une chayzé de bois d'onvraige de Naples. 
(S) 1541. Pour deux aulnes de velloux vort pour faire bourlerx à chaïse peroit. 
(Comptes royaux.) 


(T) 1599, Trois chaises de velours vort, faconnées à petis carreanx, deuté 
braz et l'autre sans braz, garnies de soye verté et franges d « 
cloux d'argent, prisées vi escus, (Invent. de Gabriello 


(U) — Neuf chaizes de bois de no noyer d'or, c Re LE et à bus, 
couvertes par le siège, à dossier de © pm ie 
gentez, prisées ensemble ja et escus. 


(W) li, La prière du Gnie, il se mettoit dans sa chère , où so pelgnailet 
luy it on né petit habit (Mémoires de Dubois.) 


CHALCÉDOINE. Quartz agate, de couleur blanche , laits 
quelquefois bleuâtre on saphirine. Les anciens, lui ont donné 
mom de la ville de Chalcedone, en Bithynie, et il a été don 
la basse latinité en LES dont nous avons fait Cassiil 
À toutes les époques on 1 a gravé avec succès. On | 
lecture des textes, de confondre ce mot avec le nom due Ù 
que Gaston Phæbus a pelle la Célidoine, et avec une 
peut-être la Crépaudite : que Marbode nomme > 
(A)1313. Da 40 eutaillé e une perre de caleedoine, (Invent. de Pie 

aves 
(M) 1900, Tuvent. du duc d'Anjou, 283, 407. 
C) 1872. Calcidoine met e salle et de conlour obsenre, 
cs “somme ne De TL chulur à du béril at de aantes © 
À 7 de la rousée si comme dient auleuns, {Le 


(D) 4380, Un signet d'or À on cassidoine , où est taillié la wa’ 
(Invent. de Charles V.) 


(E)t416, Un pot da cassidoine, ouvré à on ar Au a 
au retelet du couvercle » un saphir et trois perles, - Ci 
du duc de Berry.) 


Le 


er. 
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1467. Deux grosses houteilles noires, de pierre, en manière de rassidoine, à 
e barres de la diote rre et à deux testes de lyon ou liépurt à chaseun 

costé. (D. de B., 2741.) 

G) 148%. À Jehan George, or et façon d'avoir mis en œuvre une coquille 
(GE doye OL de Clairensbault- BIbL, Dat.} Fe 
(H) 1498. Dore patenostres de cassidoynes et jaspes enfillées en ung cordon. 

(Iuvent. de la royne Anne de Dretagurs 

CHAMBRE. Une pièce de M Gemertee mais anssi les tapisseries 
et tapis qui composent l' ement d'une chambre, paruculière- 
ment dé la chambre à coucher. Les inventires et les comptes sont 
remplis de détails sur les chambres de nos roïs, princes et riches sei- 
meurs, Par extension, lemot chambre désignait lesmenues dépenses 

toilette et d'intérieur, on à dit aussi chambre aux deniers, etc. 

{A) 13240. Por ço se crémoit et donloit 

Et en ses cambres se mncoit, (Partonop. de Blois.) 

(B\1380. Douze mille francs que La duchesse auroit de revean par an pour su 
chambre. (Froissart.) 

(C) 1388. A Pierre du Fon, pour ilij males de cuir fauve, garnies dé laille par 
dedans, de courroyes et de bahns achattées de lui, — pour mettre et 
porter, c'est assavoir : en l'une, la chambre que l'en porte et leud de- 
vaut en chemin pour MS. le duc de Thourraine , la seconde, pour 
mettre et porter les matheras, la tierce pour mettre et porter les con— 
vertures, ét la quarte la chambre de relais d'icelui seigneur, pour ce 
— x Liv, xij s. p. (Comptes royaux.) 

(D) 1407. Four deux males de cuir, — l'une à mettre et porter la chambre que 
l'on porte devant le Roy NS. quant il chevauche, pour dormir le jour, 
et l’autre à mettre et porter après Jui la chambre où il couche de nuit, 
pour ce — xj Liv. ilij s. (Comptes royaux.) 

(E) 1420. Une chambre de veluel vermeil, brodée de bergiers et de brebis at de 
herhages, garnie de ciel, dossier, converture de lit, trois courtines de 
cendal vermeil ét six quarreaux pareils à la dicte chambre, Jesqnelz 
les deux sont grans et les quatre autres pelis et dix VEN ins la cou- 
verture du lit et de la couche et parimy le bancquier faia de haulte 
lice, sans or, (D, de B., 4258. Voyez les auméros suivants.) 

Une chambre pour bateau, garnye de ciel, dossier, trois courlines et 
uug dosseret tout pareille dé drap de Damas blanc, vermeil et blanc. 
(D. de B., 4265.) 

CHANDELLE DE BUEF. Il ny avait, en 1260, à Paris qu'une 
corporation de chandeliers , et elle semble n'avoir fait que des 
chandelles de suif; ses onvriers allaient chez les particuliers utili- 
ser les restes de graisse et en faisaient des chandelles à domicile, 
Les chandelles de bougie étaient réservées an service de l'église, et 
pendant tout le moyeu âge on appliqua le mot chandelle indiffé- 
remment au suifet à la Cire; mais au xve siècle, on fit La distinc- 
tion, qui s'est maintenne, de chandelles pour le suif, bougie pour 
la cire, cierge pour l'église, On s'apercoit de ces nuances dans les va- 
riantes de locutions à propos de la chandoille d'Arras, si célèbre sous 
ce nom au moyen âge, et qui devient, en 1581, dans uné inscrip- 
tion gravée sur les boiseries de D le chierge miraculeux 
d'Arras, Quant à l'usage des chandelles de suif, il reste général 
jusques assez avant dans le xvue siècle Lg lors elles furent 
DE par les riches, mais elles n'ont cédé le pas que devant 

bougie stéarique , qui n'est plus de la cire. Les habitudes du 
moyen âge ont permis de faire briller les vêtements d'or surchar- 
gés de pierreries à La lueur tremblotante d'une lumière infecte, La 








#3 


lière, étaient #— sur l'autel, toujours au moiss au nombre de 


deux, et, par la suite, au nombre de six, le septième 
sa dans ane disposition régulière. Il y eut des chandeliers 
É pointes et à bobèches, les premiers tautôt à base plate, ainsi qu'il 
en est parvenu jusqu'à nous en si grand nombre, tantôt à pied et 
dans une grande variété de formes. Les extraits de mes lectures 
valent mieux qu'un commentaire. Je leur cède le pas. 
1240". nd se vell aler conchier, 
a La chandelabre font drécier 
Quil font jusqu'à son Lit venir.  (Partbonopeus.de Blois,) 

(B) — Le roy s'en alla vers le tref et taut fist qu'il vint à l'entrée et apperceut 
que au milien avoit nn grant chandelier, garai de plusieurs chandelles 
ardaus. (Perceforest.) 

(GC) UH6. Pour chandeliers de fust. (Obskques du roi Jean. Comptes roy.) 

(D) 1328. TV chan lelliers d'argent à mettre à table, pesaut ensemble xi mares, 
valent xiviij lil. ais s. (Invent. de l1 royue Clémence.) 

(E) 1300, Lovent. du due d'Anjon. 1, 28, 280, 745 à 747. 

(y 4372. Peux chandeliers bas, d'argent doré, esmailler des armes de France, 

, lon j mares, iij onces, prisé xx francs d'or. (Compte du test. de 

anne d'Evreux.) 

G) 1380. Un chandelier à trois broches, manière de | sant j marc 
(@) j once et demie d'oc (Iuvent, de Charles Y.) de À): 
(M) — Six chaudeliers d'or, à pointes, pesant xviij anares, ij ouoës. 

(1) — Deux chandeliers, en manière de roze, esmaïlliez et dossés par les 
pommeéaux de France, pesant xxi marcs d'or, 

(3) — VI dhandeliers d'argent, en manibre d'un olifant, portant mn chastel 
assis sur une teracé esmailliée de vert, pesant environ fijes ij marcs 
d'argent. 

(K} — Dieux petits chaudeliers d'argent blanc, bassets, à broche, pour chap 
pelle, pesant 1ij mares et demy. 

— XI chandeliers d'argent blanc, en facon de platz, à pendre aux chap- 
pelles aux bonnes festeset sont à chaines, pésansenviron iuxx vi marcs. 

(M) — Deus petitz chandeliers, à broche d'argeut hlanc, ét sont les pans 
six pates, pesant jij mares, fij onces. 

(N) — Un chandelier d'argent blanc, en manière d'esconse, À denxs escus an 
dos, taillies des armes de France, pesant vii mares, une once. 

O) — Un petit chandelier d'argent blanc et a, où tu une oreille, pour 

mettre chandelle, pesant vij onces. 4 er Fe 

P) 4416. Un petit chandelier d'argent doré, qui fn de feu MS. d'Estampes 
Mereerir à la cage d'an pappegail. (Invent. du duc de Berry.) d 
(R) 1420. Deux chandeliers nuefs, d'argent, — re les bacins se mettent et 

ostent à vis et antre viz qui fout bouteille dessoubs, pour mettre en 
l'uu du viu et eu l'autre de l'eaue, quant ou chevanche, pour dire les 
messes et se metlent les dis bacins dedans les piez qui ont dwuble foms 
pour estre plus portatifs, pesans xvj mures, vi] onces. (Ducs de Bour— 
gogue, AU9U.) 

(8)4456. Ung chandelier d'or, à mectre chandelle , à Lire sur un livré. (Dues 
de sue, no 6958.) 

(T) 1408, Troys chandeliers, dont l'un est à cuvecte et deux à bonbesche, 
sant ensemble nenf marés, six gros d'argent, (Inventoire de la 4 
Auue de Bretagne.) 

{U) 1599. Deux chandelliers à la romaine, d'argent tout blune, pesant eusemble 
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CHAPELDE PORTATIVE. ag l'ameublement d'un autel, 
compris vètements éniler, Pis, renvoie aux articles Auté 
portatif, Chandeliers, Bési 


dep 
Louis XII. Le "5 gare int re à 
y n 


ne ducs, i successi 
Tes s'arro ne le bons de ue ae 
æouronues de général, pendant le moyen âge, 
pour coiares do d'hommes oi de Ep ra PL art était 
ue ocou n favorite nonles es dans les 
des belles pelouses, au milieu des che is des Ja 


n “miniatures et les at les monuments, 
2 cote i, avec ce 
2 2h geo tamles den la gravure, 
Di EX CT 7 Dim LU 
Due taire. (Statuis des métiers.) 

TT nl 2 1 ne peaplos, (Hit. Pas raie Maries 
SR 

) — vers jons Idea 
hr Doit estre Me pen) d'on très riche ch ‘or ,et de 
<F) -t — à A LT pier- 
(6 — 


riër. der du trot,) 
Lu 
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(2) 1380, Le y 14 phapelas da d di man Passentoren verre 


VA }rasT, à A Ditibt bo, LÉ br eThèr, ponr la x os ie : 4 07-20 
pa aille, re ot est “ni tue et fra 

1390. re tes ra ié at per ds ue al cie Reset 

(BE) que lo dom Fri Koype Biche, À du a ru les char 


(GC) on La conronne 8. Edouard, qu'on mettoit sur la teste des Roys d'An= 
terreälenr sacre on conronnément, estoit archée en croix, (Froissart.) 
(DD) — A pucelles très richement parées en chapelets d'or, 
ar Un petit chapean d'or, où a vingt six œuvres, en façon 
en tin de si bite sept sa = Hg air pt le ai le ag le 
Roy” à “horse ue 0 jonstes ee à S. 8. Paut Fan 
ouces, quite esterlins. (Enveutaire de 
(FF) FR, Eur 08) AE vendoit on > où 2h ; herbes et in 
à l'an, chappeaux de diverses fleurs et verdenrs. (Guille- 
ent de 'Metr, Voyage à Paris. +) 
(66) — (3 Pan 


l'an. TL 
(HH\ nr Li] chappean d ve pour servir à couronne, de huit grans euvres, — 


(ET) 1453. M Le Rouen, baillez et délivrez à Guillaume le Gantier, cha 
peus là 400 1ive 10 s,t, le nombre et quantité de 
hagpenue eds: roses vermeilles et les trousseaux à moy baillez et 
Hivees urant la saison des pi — le xxxi juillet, (Mandement royal 
et La quittance. D, de B, tome 
(37) 1464. Haa ! Conte de Dampmartin EM Charles VIT), vous perdez en moy 
la plus belle rose de vostre chappeau; après ma mort vous aurés bien 
ire. (Chronique Martinienne.) 
KK) — Le Duc de Bourgongne Jui assist en teste son bonnet et t 
an la couronne péiciess Gi riche et levant en on à deux À rent 
a loat chasenn È veist, la sonstint nue pen ent an dessus 
La teste dun après che faiet lu et doulehement 
au cbief, eriant in te vois : Vive le Roy. \e.c Cha ] 
(LL) nd À as Deuzan et Pierre Mangot, orfevres du Roy, — pour faire le 
e dessus de la couronne d'or entiers, en ‘facon d'em empire et 
ide fils tors, de crestes et feux, pour unk gri pr de li 
dé dus fleuron. (Comptes des aboèques de Louis 
(MM) 1531. Une ge toegne À de velours noir sur le estoit le “pps de Lous de 
ru ct de grosses perles nentalies. (Obsèques de Lou 


(NN) 1570, Le ae pe du Roy — dedans de sl chappeus de er 


a au milieu de laditte 
+2 ren (Entrée de Ghartes 
(00) ae à Guillanme Martinet, jardin, pour les cha de roses 


qu'il à convenu pere pour les ue L > see le 
du sacrement, tant po sar lé 


ur les 

gens d'église, portant Niedit O. D G. D. (St. Maclou, Arch. h. de a 8 ne-nf.} 

(PP) 1663. De Deux mrrg À de D qe rèet à mectre CUS De Nostres pen 
t a a ne an e soye ronge € 

Lrod latimés dà _ À dis Roynel - Louise avai rière.} 

1606. Cat arr et labloment de taste des femmes da 
(00 Ban, les danoiselles a men de velours, à queue pendant, touret 


t orcillettes atournées . dlorures autrement sppollà coquilles 
1 ‘de Nicot.) 


lles armoyries seront 


+ 
(A, 
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] 

ue mnt Es AeT que il sembla à tons 
- A maistre Jacques de Hongrie, scolastique de Tregner 

warcs 4’ argent (CLamEE dès € me on pret antes.) mine Bit es — 


(C) 1435. Pour Rae et faczon Hu chasse et fierte d'argent, vérie et ou- 
vrée À y de qe rm Lt mt pp 


St Mall 
x a à l'église Eathédale de Bu Malone. EU Tes eu fnt 
| ivre Pierre de la Haye. (Idem) 
D} t 442. Liv. de plom à faire la châsse 1 
M de MS. L le de Barbe pont sr \ (Idem). ns ephepe: à 
CHASSOUËRE. Fouet, de Chacea, on disait aussi Chasseuré, 
( Voyez Fouet.) 
(A) 1374. Tcellui ee jacobin férist ledist Regnault d'une chasseure, autre 
ment dit fouet, [Lettres de rémission.] 


CHASTONS et Culets, Chaton, en grand usage dans l'orfévre- 
rie du pr mA x pour satisfaire aux que 
subissaient les pierreries passant , suivant les caprices, de la con- 
ronné AUX ne ers, de de fa ceinture aux vases de tables. ST Étenr 
pour monter les pierres des chastons à crampons. (Voyez Bastes.) 
(A) 4400. Inventaire du duc d'Anjou, 253. 

(B) 1351. Pour L que rubis, qne esmeraudes petites, baïlliées audit Jehan le 
Braillier … mettre en 50 chastons d'or; lesquielx chastons farent 
baîllés audit Nicholas Waquior pour mettre en sollers de broudeure 
qu'il fist pour le Roy à la feste de l'Estoile. (Comptes royaux.) 

(C) 1447. Balais yssns de douze chastons ou culez d'or. (Inv. dn duc de Berry.) 

(D) mes. 7 her petits chattons d'or à queue , où sont deux tables de dyamant 

in. Quint troisième est une rosette de dyamant, (Inventaire de 
1509. “Trois diamants en table sont en trois chattans d 

Œ® la pièce quarante escuz, (Invent. de Gabriel d'Estrées.) RirsPu tits 

CHAUDERON et aussi Chandière, en diminntif Cauderetté, 11 
y en avait en argent pour la bouche du Roi, et pour mettre le 

, C'est dans ce cas l'équivalent de la soupière. 

{A) 1960. Inventaire du dne d'Anjou, 753 à 703. 

1872. ij chanderons d' tblane, à mettre , d'une sorte, pésant 
® si 4e ‘pie demyes, prisé cviij om; ere du testament 

| e 

1307, Pou fait faire et f deux haulx chauderons d'argent 

ss blanc, Tnt : a ce à faire le potaige pour la bouche dm 
Boy NS. pesant ensemble ljmar, xe d' argent blanc. (Compt royaux.) 

(1) 4404. Julien le Tee vadelde chaudière, de nostre frère le duc d'Or 
léans, (Lettres de rémission.) 

1408. ee dndit mestier (de chanderonnerie) ne face canderons, cande- 

Qu jou où Tes d’arain de vielle estofle réffondre, (Stat. Ordonn, 


des Rois, } 
1420, U t chanderon d'arain, appellé Belle bouche, tenant environ 
(F) He EE. (Dons de Bourgogne, 6 #0.) 


{G) 1586. a petit eau one d'argent, à troys pieds, pour se pousser, (Invent. 


CHAUFFETTE et A Reis Chaufferette. Vases de métal fer- 
més, à biberons et à anses , dans lesquels on mettait de l'ean 
chaude soit pour tenir les pieds chauds, soit pour faire l'office de 











ET MÉPENTOÔIRE, 213 
céintire: QUES 
EU EUR UT d'ér, en “ HF aie tinéte de 


assavoir : en l'un, à ne L êt hr 
Charles V.) 
1395, Ung bon messe à pere rar — convert d'une chemise d ‘dra 
ut dé Damas banc 10 ar que r een are Uu dé 
Donrgtqne Are. de Dijon.) LAS | 


1467. OGd'or danses 0 dyamnant , 
) T4 ie (Dnes fe Lee table 2076. 2 
(Gus. eme Panofant md ds lettres de MM éxmaillée de ronge ot blanc. 


ti.) 
(5. dr deap d' b 
AU “ie Sn QU, M EP 
bien. (Iiventaire de : Charles-Quiut.} 


om 

Mo 21 rées de mes ladite 
HT 2] pe in, et brodées en Drodede d'arsrate Les les chiffres du 
(0 ia diète Ga, nee esoné. ( On trouvé 


… A 
se. À à anti dont les PE dr sont à | bolloraôise, ét um sv 
4 # AU ë manches éh pointe à la piedmontoise.) (Invent. de 
TE _ “ere de perles entllées dans de l'or, avec des chiffres du Roy, 
esnaillée de gris, prisée cinq cens escurs. 
mL Une bouctte de ture, esmailliée de sur laquelle y a dés = 
C2: mansoi est Le chiffre du Hoy et à costéd'icey quatre S (barrées) st 
21 quatre petites triangles de diamaws, prisée elijex escus. 
CARS Il Aa deux pintes dans la quarte et deux cho- 
dans la pinte ET y contenance ; quant à la forme, 
une idée, et cette ressource me 


GE , Une Le tonté ésmailliéé dedans'et déhors et y faut un bibetoït, 
ares, v onces, (Inventaire de l'argenterie du Bury.) 
380: Unk À chopine d'argent dorée et est le biberon d'ane test qui 
® date oil ‘autre d'nne Kunne et-œt le frritelet d'use sereine mn A 
= 01. iij marées ; j once, viij esterlins, | Invent. de Charles V.) 


rod te le ORIENTALE, Cymophane. Pierre fine d'un 
tre, plus dure LA les quartz, affectant I forme 
‘on droit à quatre face 
(A) 1974. Criéolité eat nie pierre de nuioghe qui rrlnist comme or rt estin- 
celle conne feu at a la couleue de Lx mer qui décline à verdure. (Le 
JL ns pepriraire des chosen.) 
(m)"v000: De he anne qi de fait riche, sutréfois o'estoit La ee 
<- pletterins. ue uoes tirent au héril verd doré, (EL. 
24. von Binét, Morvoilles de la Naturé.) 
CHRYSOLITE COMMUNE. Chaux phosphatée, Pierre d'un 
verdétré ; moins dure que le eristal de roche, tige 
: ae à ment ph grrr À nsix fé. 


nn RES mater de 


Cr ré dés 
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Len at Are 
ppt Duas 
En TR tout le t a 


(7) 4410. Tr dchetes ir alayé en an rpg es ne 620%.) 
LEE R A ps hairgiés 
pe prie et de NUL une de Vars nf -« 
qurisat ons ES Aro sus la table de sa majesté. prete 


(A) ie Case clochette est faicte des biens de l'hotel Dieu, pou les haMitans 
ville de Pois et me fondit Andrien Munier, 158%. (Inseript. delx 
échoue de l'église de Poix dans la Somme.) 
(B)1588.Cloëlietenr, oo recommander des trépassez, pour recommander aux 
Ah ne des mer: qe ui sont décedez la veille dont lui a 
l'éch d'Amiens} 


. CLOUX. rs me U les harnais étaient ferrés de clous, 
clous dont les têtes d'or ou d'argent, 
es, faisaient ornement d'un côté, tandis 
Sa eh était rivée au co opposé, Les Anglais appelaient ces 
DE Le Les inventaires et les comptes font mention de 
clous ornés de la devise du princé ou à la mode du jour. 
PE cn cru Ratte de citer ces passages, dont quelques-uns se 
vent disséminés dans ce Répertoire. (Voyez aussi Boulons.) 
A! 1430. Zonam baruitatam cum burpis à rotundis. (Compte de la ve 
(a) de Bristol cité par M, À, Way. Late ne di 
(B) 1140. Barre of a gyrdyllé or other TS Stipa. ( Prompt. Sort 


COCHET. Petit et aussi ne me à On le trouve mentionné 
danses douriptions.cle plus x. Dons l'inventaire du dud 
d'Anjou, un joyau était y se cout la Fable, 

(A) 1450. Tourne souvent | 
paf] Ainsi que le coichet au vent. (A sin Chartier.) 
{B) 1460: Plustost est tournée 
Qu'un koquetan veut. (Froissart, parlantdela Fortune, | 
(G) —Inventaire du Due d'Aujou. #10. 

CŒUR, Joyau ue et ex-voto, allusion à l'amour et à la 
fidélité dans les entrées royales. 

(A) 4432. Pour son sallaire d'avoir esté offrir 1 la. part de Ia Duthesse de 
Bourgogne) à l'église de Sainct-Esperit-lez-Rüe deux tœnts d'or. [Dugs 
de Bourgogne, 4004.) 


CREER et pucelle rare ap que nf déâens enr 


rapos, laquelle temoit 
que ouvrs PT D ed Hal 
coër y'avoit ane flenr de A en de WG (Entré 
de Lois XI à Tournaw. Règ ir not 
13 
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clef, ferré et elômé, airisi qu'il à r méctre et pottér les 
Lu maus du Ray NS, — Pen. pue OEE) | re 
(R)1388. À luy, pour dens vaffres de , couverts de euir, ferrex et clones, 
 alusi qu'il appartient, fermans à clefs, achettés de lui, pour mettre el 
porter les arbalestres du Roy, — viij s. p. (dem.) | 
(5) 1398. Godefroy Le Fèvre, varlet de chambre et garde des coffres de MS, le 
‘ due d'Orléans, (Ducs de Bourgogne, 5876.) | | 
(T) 1409, À mes dames les duchesses de Guienne et la comtesse de Charreloïs, — 
la somme de fa iljxx francs, pour mettre en leurs coffres et faire 
leur voulentez. (Comptes Nr) 


(D)1432. A Gilles de Willies, cofrier, demourant à Lille, pour ij coffres dé bois 
couverts de cuir et ferrez de fer que MS, (le due de Bourgogne) a fait 

prendre et achetter de lui, l'un pour mettre les jopaulx de sa cha- 
gris ses joyaulx de corps, par marchié à luy fait, xavij Liv. 


| | , 11227) 

(W)4674: Cela fait, La Boyne sa mère, s'asseit sur un coffre, accompaignée dé 
messieurs lescardinaus de Bourbon et d'Est, princes bons et vertueux, 
combles de toute tristesse de voir le Roy (Charles1X) en si grande né- 
céssité. (Sorbin, dit de Sainte-Foix.) 

(X)1590. Après envoya (Marie Stuart) quérir sa maison, depuis le plus grand 
jusques an plus perit, et ft ouvrir ses coffres et regarda combien elle 
pouvoit avoir d'argent et leur départit. (Brantüme,)} 

(Y} — Comme anssi fait il bon en la ruelle d'un lit — on assises sur des 
coffres ot lits à l'escart. 


COINTISES. Ajustement, ornement; de là cointir, et cointoie- 
ment. 


(A) 1306. Les atours de diverses guises, 
Les paremens et les cointises. (Guillaume Guiart.) 
(B) 1330. Au lignolet le veus canchier 
Et veuve robe li ballier, 
Li cointoier de joielles, 
Le tablates, de conteles, (G. Guigneville.) 
(C)4356. (Ordonnance) que d’un an homme ny femme ne porteroit or, argent, 
ne perles, ne vert (var), ne gris, robes ne rhaperons découpes, na 
antres cointises quelconques. (Chroniques de Saint-Denis.) 


COISSINES. Sachets de senteurs, pour mettre dans le linge et 
l'imprégner de leurs odeurs. Je laisse de côté les autres actép- 
tions. 

(A)1389, Pour deux aunes de drap de soie a — baillées à Estienne le 
Hongre, brodeur at varlet de chambre de Monseigneur le Due de Thou- 
raine, pour faire vj coissines pour emplir de lavende, c'est assavoir 1} 
grans et iiij petits, — ix liv. xij s. p. (Gomptes royaux.) 
(B) 1390. Pour une anine de satin, — baillée à Andriet le Maire, varlet de la 
sde rabe de la Royne, pour faire coissinez à mectre pouldre de vio= 
elle, pour La dicte dame, — 31 5. p, (Idem.) 
(C) 1391. Pour j quartier de satin blanc, — pour faire conssines à mettre pondre 
a ds ur MS, le Due de Touraine, à mette entre son linge, 
8. (Idem. ) 
(D) 146. Pour avoir de la fleur pour l'atour de la Ro di s.; ét pour on s1- 
chet de megis à mettre là fleur, (Comptes MEN) 


COLLECTIONS PARTICULIÈRES. Les trésors des églises, les 
trésors de nos rois, princes et riches seigneurs ont été les musées et 
les collections du moyen âge. A l'article Reliques historiques, j'ai cité 
un véritable musée établi au château d'Amboise à la fin du xv° siècle, 
On trouvera, dans la citation suivante, la description d'une collec- 





ET RÉPERTOIRE. 221 


1380. Un petit bastonnet d'ybeine, garny d'argent, à faire un couple à chiens. 
(B) 1412, Un chien blanc marthelet, à tout un colier garni d'argent esmaillié. 
(Ducs de Bourgogne, ne 146.) 

COLLIER DE FOURRURE, Ce qu'on appeile, de nos jours, un 
Boa. On en trouverait difficilement de plus élégant que celui qui 
est décrit dans la citation suivante. 

(A) 1467. Une martre crue, pour mectre autonr du col, où il a deux rubis qui 
font les yeulx, ang éner de dyamant sur lé museau et les ongles et les 
dens garnys d'or, (Ducs de Bourgogne, 4045.) 

(B) 1546. Une marte brune, enrichie d'or et pierreries, (Env. dé Marié Stuart.) 


COLLIER A PRÉLAT. Il y avait aussi les colliers de prélats, 
diacres et sous-diacres, formant partie de leurs vêtements sacer- 
dotaux et qu’on trouve, pour ainsi dire, en nature, sur les statues 
de nos cathédrales. C'était une bande d'étoffe brodée sur laquelle on 
cousait des perles, des pierres précieuses et des plagnes d'émaux. 
(A) 4380, Un collier à mettre à prélat, bordé sur champ d'or traît à Agnns 

Dei de perles, et à maçonnerie et y part un las de soye à deux gros 
boutons de perles. (Invent. de Charles W.) 

(B) — Deux autres colliers, pour diacre etsouba diacre, sur champ d'or trait, 
comme dessus, brodez à testes d'apostres , dedans compas de perles et 
à doublaiz et d'esmaulx d'argent. 

COMPAS. Cercle. Fait à compas, c'est-à-dire avec précision, rt 
quelquefois fait en rond. Cette expression se rencontre, à chaque 
instant, dans les descriptions d'objets d'art. Malherbe l'emploie en- 
core, et nous avons conservé compassé, dans le sens de précis on 
de sec, comme est La précision. (Voyez Aiguille de mer.) 

{A) 1250°. Rondet menton fait à compas. (Fabliaux.} 

_— Elle avoit front bien compassé, (Idem. 

(B) 1297. Un pot lavoir d'argent à une fuellie desus le couvercle , s'est semeis 
d'escnchons et de compas esleveis, (Invent, d'Edouard I.) 

(C) 1316. Dtein jen à autel, couvert d'ouvrage en roel, au pris de Ixs, 
(Inventaire de la comtesse Mahaut d'Artois.) 

(D) 1360. Invent. du duc d'Anjou, 49, 55, 63, 75, 90, 410, 149, 157, 161, 314 
à 320, 529, 535, 516, 604, 606. 

(E) 1395. Pour avoir fait et forgié deux cosses d'or esmaillié — pour mettre et 
aitachier en un collier d’or à compas pour le Boy, que li donna na 
gaires MS, de Bourgoingne — lxxii} s. x. d, p. (Comptes royaux.) 

(F) 1422, Et est le pié esmaillé à v rons, dont il y a en chacun lij leurs de lis, 
(Comptes royaux.) 

(G) 1529, La pourtraicture de l'empereur moderne, Charles Ve de ce nom, 
tirée après Le vief et faîcte par compas, (Invent. de Marguerite d'Au- 
triche, ne 245.) 

(H} 1600, Bornez-vous, croyez-moi, dans un juste compas, (Malherbe) 


COMPOSITIONS, Le moyen âge eut dins tous les arts, en litté- 
rature comme en peinture et en sculpture, une grande activité 
lutôt qu'une grande fécondité, et ce mérite Iui assure une place 
ble dans l'histoire des arts. C’est qu'en effet, ce qni a eréé et 
maintenu dans l'antiquité e l'autorité de son école, ce n'est 
pas tant sa supériorité que sa ténacité. La plus belle inspiration du 
génie qui éclate et s'évanouit, éblouit sans éclairer, une pêni- 
sée touchanté ou tragique dans son prémier rudiment, et suctessi- 
vement développée par les artistes, avec le dés généra- 
tions, prend un corps et une individualité qui exerce une domina- 
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d'Orient, sur entablement à six pieds, pesant sept mares at demy, 
| da Chasles VI.) sv. 
1399. Un coquelicoq, lont droict enr ses piedz, dont le corps est d'un 00 
ml quille ile ,; Comme dessus, se quatre mans sept ondes, - 
(G) 4454. Le suppliant et Jekau Baudelot dirent qu'ilz iroient véow dedens le 
bois Dessars, du lien de Sorel, se l'on y trouveroit aucuns qui chassais- 
sent aux Cocq-Limoges, autrement normes faisans. (Lett. de rémiss.) 

(D) 1560, Depuis peu d'années , il ons est arrivé en France certains oisemux 
étrangers qu'on appelle PR d'Inde, nom qui leur a été donné, je. 
crois, parte ee - ont été pour la renière fois transportés, dans mo 
climats, des îles indieunes qui ont été déconvertes, il n'y a pas long- 
témps, par las Portngais at les Espagnols (Champier.) 

1600, On dit Au co, coqueliquer, pour marquer son ramage. (Et, Binet 
m les Merveilles du'la Nature.) is ch À 

COQUEMAR, placé par les argentiers tantôt dans Le chapitre dés 
pots et pintes et leurs aiguières , tantôt dans le chapitre des fla- 
cons. Ses différents usages expliquent quelle a été sa forme, 

1380. Trois petits à biberon , pareils et an convesc]l t les 
& armes & Monsr [e Dauphio, Pésibé A mares, déux onces (f'argunt). 
(Inventaire de Charles V.) 

(B} — Doux grands coqnemars, À eame d'ange, d'argent blue, pesant 

sai marces , liij onces 

(G) — Un petit emart, d'argent bilans verré el y a, sur le convegele, 1m 

ésmail rond, esmaillé de France, pesant vi mures. 
1301. Deux grans coquemars d'argent blanc, esqnelx on met et port 

m l'enne à fav tes pis du or ulviüj s, p. (Cou ptes roy aux. | 
(E)} — Un coquemnart à couvescle, d'arwin — chaoflor la lessive à Taviur 

les chiéfs de madame la duchesse de Tourraine et dés dames et da 
maiselles de sa compaignie, xv s, p. (Idem.) 

(F) 1460. Ung coqnemart, d'argent blanc, à mettre eue pour barbier, qui 

| poise + marws et ii) ouces demie. (Ducs de Bourgogne, n° 577.) 

G) 1467. Un emart, d'argent blanc, à mectre eane barbier qui paise 
} v mures ances nn. (Durs de Bourgogne, Er) PCA 
COQUILLE DE SAINT JAQUES. Cet attribut de saint Jacques 
de Compostelle et de saint Sebald a été adopté par les pélerins. 
À ee quel usage a pu avoir la coquille mentionnée dans la ci- 

lon smivante, Élait-ee une relique? 

A1 1407. Une coquille noire, de Saut Jaques , ie d'or ét ang boton de 
perles an bout, (Ducs dé Bourgogne, HE) ' 

COR, Instrument de musique, Voyez aussi Oliphant. Les denix 
cors de l'inventaire du duc d'Anjon semblent avoir dt de grandes 
et magnifiques pièces d'orfévrerie. 

(A) 1460, Inventaire du duc d'Anjou, 442, 544. 

COR, Ce mot signifie plusieurs choses, maïs il s’agit ici nnique- 
ment de manches d'épées et de conteaux en cor noire, Je ne puis y 
voir du bois de chène ou de cormier, bien que je ne refuse pas 
d'admettre cette acception quand il s'agit d'arbaleste, 6 
(A)1346, Et balestes de cor, à i] , Où de 1x lib, (Inventaire des 
ge re mr rot à er nst de tinbu le | areas 
(B) — Tiémn j aré de cor d'arhaleste ou pris de 2x sols. (Idem) 

(C}1398. Arbalestes de cor et dif, (Compte ap. Du Cange.] de 4 À 
1404, À Jehan , deouraut à Paris, at forgié 
M Cr ison d'or deg dur ao pe Roy NS, s, xd. 

FOYAUS . | 
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‘imposalile pouvoir trourer, eur lout. Y \é nous 
PS te pétrifiée dans la _. rente 
| dés Drogues.) 

: CORBEILLE DE L'AUMOSNE. Cette corbeille recueillait les 
morceaux solides, le pot à aumosne (voy .ce mot}, les li restes 
Lee aux pauvres par la charité, à au milieu méme de l'abon= 

rer vs pe Avec le temps, l'idée d'aumosne ho 

où pe trouve jplas que cette indication : une corbeille 

ps Sn ra le pain. Ces curbeilles, souvent en arge * Hesient faites 

en fils tordus afin d'imiter, par {à forme et par le travail, la cor- 

beille d'osier. 

rca pre nee re à Le 90e à sis. Ladies gr tin 

eds et à 1j anexux, À 

ur, poise xlv arcs, (Inventaire du 


(C) — Lier le baston à la porter, eovert d'argent, esmaillié aux deux bouts 
des arines | neur, poise tout xij mare, ij onces. 


(D) Hs note à l'aumwosue. (Inventaire de Richard Pioque, archevesque 


Ë) (380, Lait aumosne, d'argent blanc, avec le baston ét est 
| rbeille s euelle der sen ée des armes de France, pesant vjxx ilj mares ét 


Ioventaire de Charles V.) 
(405. à y Galant, orfèvre dn dit seigneur (le Roy}, pour — fe grandes 
nl EE ur tirer le pain de D deses Le he , qui est es 
def d'argent % , fons ét tont, en lagnelle à F HA A par des- 
nt — essoubz dont, trs du “Raule, a deux grans hommes et 
sauvaiges à tenir les hances qui sont faictes de gros Ah 
torz et tirent en leurs mains chacan ang pavoys armoyez ét esmail- 
Tex aux armes de France et lesdits souaiges garnis à l'w de flenrs 

de lis, la dite 2 p Lee Vjxx 1] maros, v] güces. (Compas 

royaur. Cette même sé retrouve, mais moios bien décrite, 
danse l'un des em de la royne Anne de Brotagne, duné de 1408.) 
(Gy1408.77 s'en fuit tant qu'il cheat on dit pis et pour le ravolr Clément 
maistre de l'ostel print ane conrbille ou chairpaigne et peschoit le dit 

. poulet, (Philippe de Vigneulles.) 


CORDON. L'enscigne qui ornait le chapel et le bonnet devint 
nue gang et un cordon sur le chapeau qu'on porti à la fin du 
avis siècle. Ce cordon hérita de son élégance, où pludt il riva- 
hisn avec-elle, car où le trouve inserit daus les documents simul- 
tanément avec les enseignes. 

(AY 4699. Un cordon de chapeau, fait en façon de triomphe, où sont réprèsen 
Vo figures JA personnages D à rame ae 
pierreries }, iijelx escus en 

Gabrielle rl Le Ées.) mat 

1603. Pos, au grand Chambellanid ; mme de d'or en forme d'aigrette 
te … enrichie tale. (Sully, (Ecanomies royales.) 
(C) du Plus ao comte du CE tue enseigie én forme de nomd tan par 

Y 


dd. 


deut amones, le tontenriehy de diamans. 
(D) — 34) au dus de Lenos, ua cordon de chapean eudeby de chattons de 


1e RPOUAS. Cordewan et cuir de Cordoue. On = ju ses 
enirs dont on se servait an es mejl- 
leurs cuivs nous venaient, de hs ville le du Cora, cr pl 


ont pris cé NOT parce qu ee ar. 
le ne siécié, on ÉRRE que dort imitons les 








ET RÉPERTOIRE. 227 


de bœuf bien cel e et, vu à la lumière, se changer en une couleur 
écarlate por ée. Les ancièns, qui en ont possédé d'une beauté 
remarquable, s'en sont servis pour graver leurs plus belles intailles ; 
le moyen âge, la renaissance et nos bons graveurs modernes, l'ont 
aussi recherché. Une cornaline noire, citée dans l'inventaire du due 
de Berry, ést peut-être un niccolo. 

A)1980. Un signet, où il à une corneline en le a on lyon qui mangue 
ur uné 2 assis sur une verge d'or, néellée à lettres: et à deux 

estoilles, aux deux costez, à jour, (Iuvent. ds Charles V.) 

(B) 1416. Un annel d'or, où il a nne t corneille noire, où il à une teste 
NÉ PSE pe rt 
« LE Livré urés, ÉsC en parchemin, DMC ë Fil e 
(0) ses, couvert de deux paie Lrnnirats et garny d'un rubis servant 

à La fermeture d'icelluy. (Comptes royaux.) 

CORMALINE BRULÉE. C'est un niccolo ronge factice. On 
l'obtient par le feu qui a la propriété de détruire la couleur rouge 
de la cornaline et de la faire passer au blanc laiteux. Au moyen 
d'un fer rouge appliqué sur une cornaline et maintenu plus on 
moins longtemps, on produit à sa surface cette couche blanche fac- 
tice assez semblable à là couche d’'onyx qui recouvre naturellement La 
sardoine dont est formé le vrai niccolo, ensuite on grave dans cette 
cornaline, de manière à obtenir les mêmes effets. Ce procédé me 
parait être moderne. 


CORNE et Cor. Nous avons conservé cette dernière expression 
en langage de vénerie, un cerf dix-cors. La corne, détachée de la 
tête d'un animal et bientôt séchée, donne un vase à boire très- 
commode qui fut en usage dès l’origine du monde. Le souvenir . 
s'en est conservé dans les formes des vases de terre cuite, d'argent 
et d'or qu'on lui a substitués, ainsi que dans les noms qu'on leur 
a donnés. Cette substitution de matière, en même temps que le 
nom de corne était maintenu s jette beaucoup d'indécision dans 
l'interprétation des textes. I n'est pas douteux, toutefois, que ces 
Coraux, cornes, trinckhürner, n'aient été exécutés souvent en corne, 
enrichis de tout le luxe de l'orfévrerie. Le cornet, instrument 
se fait de la corne d'un bœuf ou de la dent d'un éléphant, 
s'est appelé, par la même raison, Cor et Oliphant, et ces noms 
sont demeurés à l'instrument quand il a été exécuté en d'autres 
matières. 

CORNE. La corne et l’écaille, dont l'industrie moderne tire un 
si admirable parti, ne me semblent pus avoir été employées com- 
munédment dans les arts avant le xve siècle, n'avoir été fondues 
qu'au xvi, incrustées , TRE et mises généralement en œuvre 
qu'au xvne. Je sais qu'il est défenda, dès le vi siècle, d'employer 
la corne pour faire des calices, je n'ignore pas que les cornets pour 
mettre l'encre, et les cornets ou petites trompes ont été faits de 
corne, tnuis ou ce travail était grossier, ou ces objets étaient 
dans la forme elle-même de la corne et sans la modifier; enfin, 
s'il est question, dès le xn* siècle, d’arcs de cornier, ce sont , selon 
moi, des arcs travaillés en bois de cormier et non pas en corne. 
(AYAS5, Etant clavain descnpe, tant auberc desmailliee 

Et tant Sarrasiu traire à lor ars de coruiér, (Chanson d'Antioche.} 

CORNEMUSE. Je cite cet instrument de musique parce, qu'il 

figure, émaillé, dans un compté de nos rois, . 
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sperme fee D ouients du Diet Ua DEAR à t avait 
s'conleurs dur à la fin 


be ve : | = Le 
(paonnage; una rouge (vermel 

le jaune (blaus, Ed bus) rt etc. 

(A)t185.La ot maint paveillons inde, sa ‘et blaus. (Chanson d'Antioche.) 

(B) — Le bon destrier Fabur a la croupe tuile. 

(C)1250. Sa blonde chevelure, entre blonde et chasteigne. (Amours de Tristan.) 

(D) 146, Deux aunes de (drap) fleur de peschier, (Comptes royaux.) 

(E)1352. Drap raié traïant sur fleur de pecher. (Iér.) 

(F} 1260. Un esmail d'asur brun, (Invoutaire du duo d'Anjou.) 

(G)1380. Une ceinture sur un tissu de soye de couleur de cuir d'abbaye. (In- 

ventaire de Charles V.) 


1412. Une chambre de sa de Caen, couleur de vert herbeux., (Dnes de 
(H) 1412. Une 1 rges (Du 


— Pour xi anlnés de vert-gay, pour iii] aulnes de fu vert md pm 
a une le d'escarlacte pe dot ou à fait des cha as 

(3) 4416. Une honppelande longue de velueau pers asuré, (D. de B., 425 ) 
(K) 1508. Dé marcha ooltre vérs le pont de Robec et là fnt ouverte la 


je dedans laquelle estoit an cheval 4 il hrs 
ment on (4 rouen, représentant la ville d . (En 
Louis XII 
(L) 4555, Pour quatre aulnes do rouge cramoisy brun. (Comptes royaux.} 
1599. Une robbe de toile d'argent, — avec des _ poilz de satin incar- 
qe nadin. (Inventaire de Gabrielle d'Estrées. pe 
_— Une ss 4 de satin age de pain bis,—avec des passe de satin 
mn iacarnadin, — doublé de tafelas incarnat. - 
(O0) — Satin se paille, — satin gris moucheté , — pelnche coulombine 
clair, — deus paremens d'autel de velours couleur sizolin. 
(P) — Pour cinq aulnes de velours raz, feuille morte , pour faire habit à Sx 
Majesté. (Comptes royaux.) 
(Q) — Pour cinq aulues de velours raz, rose seiche, pour faire autre habit. 
(A) 1600*. Si bous ne boulez point discourir de chauses si hautes, bous me 4 
120) sur les vas de chausses de la cour, sur un vlu turquoyse, um 
, ziroulin, couleur du r0Ys minime, tris— 


aissant , verdgay ,verd bron 

cp Pa couleur d'ormus, cinge mourant, con, à 

“age Ben temps eu tlammette, couleur de la = de - in be, rie 

Tete) ä-1n ne, * 
LS du talon de Penes) Edit 7 
COULOCERE. Vase à RE Dérivé de Colare et de l'ancien 

colum, pro colon, Küdev. On rejetait dans ce vase tout ce qui res- 
tait dans les écuelles faisant fonction d'assiettes, et pour d'en 
changer, Il faut remarquer qu'on ne se de mr de vase qu'à l'é- 
glise, à défaut. des piscines et par respect pour les 
ainsi que dans les intérieurs modestes, par he ou nécessité.” 


Ah 








L 


po du seigneur 
tous les deux. y suraaile ques spécialement 
“à chapeler le pain pa rate dd arépain, ” 
1 . est [1 ‘est feséeurs 
° are tan ne de un dy re, Élus pign 
De) Le du de \ le port, ie 4 
CT 


(B) Lao. os ovsiagus À cles}: pedées ch Bebe, rat à = | 
Eee RE ay yoë à LEE de 


(Q) "+" Une pat de Mia Xané Di er ati 1 ps ci 1 


eu € seu, Mad parte! À 2 à Ladei 


n coutel, à manche d'or esmaillié et unes tites forcettes, esmail- 
1) 7 Jées sus ‘armes de là reyne Jéan Jesnne 7 de kg 
(E) — Un mac contélet à linge (mince) allemelle qui a le mo pag Lot 
mail de Franse, et tou milieu us, à lattres uulavées, à nes furs 
sd 


(F) — Ea ve st À, +0 à manche d'argent, taillé à lys, dout l'alumelle st 
üe ou manche. 


(G) 190. Fes à Guillaume Tirel, dit Taïllevent, maistre des garnisons dé cuisine 


n Roy, certifie À tous baillé et lt alor lai paires de cos 
teaux aux 2 es Sas el der à en aiète que 
est de ie chaeug an = le ae jour de uit. (Qu 
lance. Ducs de Bourgogne, vol. LV.) 
(H} 1400. A gr d'Orgeret, pour une paire de cousteauls eaus 


à deux 
le dérreniar 5 Jour EST à Ro ee pales 2.1 | 


esénier trenuchant du Roy NS., pour servir à trencher Don t saj= 
gnaur, durant sa ealadie, pour ce — xevi s. p. (Comptes es di 
1) 1416. Un coustel, en ane vieille gaynne, appellé le coustel d'Ono 
Q] qui enche fr no pri por eq mb ph 24 
du due de Berry.) 
(1) — Un petit constel prb à vis, prisé x sols L 
(K) 1420, Un nat usure À Alemaigne, garni de vi coustuaulx, 
Lg te ae » pandans À une coucro eds dl Mans à 
letou, (Dues de Bourgogne, 414.) ‘ 
(9) va. Uns Hero AY See hard par le ne V9s. du Selle à Monseigneur Le 
(M) Wu vallet y 5 doibt moe pe. ain ml sl ue sur La ta bis # 
ne Lu 0] 
sn ant les cousteaux e fie asseoir les dedx grans cous 


RTE 
et ji ns ste lu it Fe 


E)1500. da a du rames um, — - 
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= Yut pa + de ces mou (Re ea Degree 


 CRASSET. Lampe 
otre 7 in which 
nds , — A que at à ne pre (Gower.) 
(B) 15 pou a lyght, flambeau, fabot. (Palsgrave. à | | 
as AE arbres 


CRETE roma on 
u tn 
me he SR Ps pas a où hr 


ol 
ce distingue 
Éares qui Hs 1 «io 


(A) 1536, Ung petit arbre d'or, nommé erédence, garny de sp) houppes 
t de 1 
rire bol huict langnes ha “es Sd 
D ÉRRMAILLÈRE. La quantité de vaisselle d'argent derait être im- 
puisqu'on y comprenait des ustensiles aussi pur a 
sous Lurds qu'une crémaillère ; mais on n'oubliera pas ce. 
ju dit de la nécéssité. où l'on était alors, d'avoir À sa disposition 
st fortune, ét de da difficuljé de fair de Are vomer de capitaux, en 
ant la ‘possibilité , dans quelque 
Pule € et t subite nécessité. 


1380. tré érémeillie aux armes 
# Din à + ge onces d'argedt blanc. TT RAY M 


CRESME. Hu dans les sacrements de 
ait avait Le (rar d'un fla- 


D à EU Fi ai 
dues are Gr a Eu Let pros aie Le 
5 Tes OX ur 
hostiés. (Voyez Ampoule.) él 
_ 4 ri be 
A RS et PL 
fra ad officinm suum statim inveniautur parati. (Comeil 
epistopi , intarfus Ki 
Le nul rer (Æuvantaire se de Sue Par à mure ii 


(0)! NP. th mer lc mettre et portèr le flacon au éresme — xvi s, p. 


LU) au? cresmier d' trois ésluis , mectre le sain 
(PP Men Lteut. 48 du de BTE er 
(E) 140%. Ung cresmeau, à trois tournelles, dont le plié Fa) gen de bout 
pour mettre pain à chanter. Durant nécrol, GA L 
150 st de | tiè l 
Œ)1! 8 te : ÉAORSTALR si. Er et a ca grise cre 
5 Soie. 


de «C'est La 
RE TR pe 
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Un porte Dieu A l'on porte le saint sacrement fait de deu ron 
mA, Inéridnes Soeiéd d'or. (Dubs du ; 4063.) ” = 
{Sÿ — Un porté Den, a nt doré, garni d à des tétés ui lien db bi 
& 0 ques, dont l'un est Qassé, (Du ès de de Bourgogne, 403 sh > 
_ a) tite salièré dont dr est d'une manière de cristal sur le 
Ducs de Bourgogne, 4190.) 

(T} 4455. Vies patenostres de béricle, x liv. t, (Ducs de Bourgogne, n°6783.) 
Edo Us LA patronat de Ar à tr boutons d'or, dont anx déux bouts 
chayoaulx de coral. de Bourgogne, 3150.) 

_— Un d'argent réere S tenantson fils, mons- 
Vos mage &'aui dat da ccittal, (Dues de Bourgogne, 2027. 
— Uug voirre blanc, hault, de cristal, d'or et de perles. 
Le (Ducs de Bourgogne, 2330.) = de 
(Y) — UÜng voirre oristallin couvert, garny d'or. (Dnes de Bourgogne, 2340.) 
(Z — Gobeletz de verre, de cristal et de terre et autres pièces. — Autre vais- 
selle de cristal garnye d' + doré et autrement, (Voyez Ducs de 


ont, 
meau d À van 
doré at le pié à jour, pe 


| Der Ung c tde cristal vert, faict_ en façon de glands garny d'or 
vs a be d'or et d'argent et six mr efaillex de 
sers ensemble six rubis, elc,, ete, (Comptes royaux.) 
(DD) 1536. Une pierre de cristal, où est gravée La bataille dé ar aiant ung 
EE TE 
dune ux e long uict &, as est un Un 
ton de cristal taillé à à losen enges, pe l'es vd en d'argent doré , 
aiant, entre la dite pierre taillé et à calomne, deux 1yons d'or et sonbz 
le dit bonton y a une cornaline où est gravé oung ar passant, Le 
tout venant de l'évesque de Trente et mise en une petite custode de 
velour noir, pesé iiij onces ii est, (Inventaire de Charles-Quint.) 
(E)4 1560, Un ne tout rond, où il y æ une monstre dedans, parny d'or el 
sd — paie AY = el autres menues pierres, — lus. 
- Roy fait à Fontainebleau.) 
(FF) — 4 “Petite tour de cristal, assise sur ung Jr où il y a une figure de 
| dans émaillée, — xx. 
(GG) — Ung tableau d'argent doré, r arny de cristal painet, où er” 3 passion 
ut ung Dieu au dessus tenant une croix en la main, — 
(EH). = Ung coffre de cristal, gravé et garny d'argent doré, et de “dus 
frises émaillées — fije 7 
(II) — Ung grand mirouer de cristal de roche, garay d'ébène, ayant une anl- 
pisse et qng sapbir au dessus, avec quatre amatistres, et quatre ca 
mayenur, e — cl. 
(13) 1593. Une pièce de cristal, triangle, pa l e se voyent plusieurs et 
diverses couleurs de l'arc en c ire du duc de Lorraine.) 
(EK) 1999. Une sallière de cristal de sa garnie d'un couvercle de mesme 
eristal, enchassé d’or esmaillé, au bault duquel y a une flambe d'or 
enrichie de quatorze diamans ét quatre rubis; À J'eue du ee 
wercle y a quatre rubis et an dedans d'ivelu A pr has 
iceluy est Le sacrifice gr avec ee Mes) ans et d eux 
prisé iije escus. (Inventaire de Gabrielle d'Es 
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l'article Baculus du Glossaire de Du Cange. Pour le tau, voyez, dans 
ce Répertoire , au mot Buston de Chantre. 

CROUSEQUIN. L'étymologie de ce mot m'échappe. On serait 
porté à la chercher dans la allemande, si même une des 
citations suivantes ne donnait une indication dans ce sens. C'était 
un gobelet. 

(AY 1363, Un crousequin de madre. (Inventaire du due de Normandie.) 


1380, Six gnobelés, appellés € , da pois d'environ vi mars, d' 
a gent doré, (Plaiduiries civiles. Le An Perl.) passe: à 


(C) 1382, Ung creusequin d'or—avec le couvercle. (Comptes. Pr. de l'hist. de B.) 
1397, Un let d'or, en guise de consequin d'Allemaigne, 4 nn pied et 
@ AS. pare d'or. (Apad Da Cangs) éd 
) 4416, Un grant crensequin de madre couvert, les bours garnis d'argent 
a duei! (Invont. du due de Berry.) : « 
(F) — Un autre crensequin de madre non garni. 
G) 4467. Ung crosequin de serpentine, garny le pié, la bordure et le couvercle 
a | des pesant eusemble Kj M, À) + (Ducs e Bourgogne, 2360.) 
(H} «— Ung grousequin de cristal, sans ansse , garny d'argent doré. (2750.) 
. CROCIFIX, Il y a un livre à écrire sur le crocifix. Faute de 
uvoir lui donner l'étendue convenable, je n'aurais pas fait d'ar- 
sous ce titre, si je n'avais quelques mots à dire sur la fabrica- 
ion et le commerce des Choses saintes, Athènes, dans l'antiquité, 
Chargeait d'images de dieux les vaisseaux qui sortaient du Pyrée, 


r'trafiquer avec le monde entier des anciens. Au moyen age, 
hérita de cette façon débonnaire d'envisager les choses saintes, 
avec d'autant Tr de droit que le catholicisme avait grandi sur les 


ruines de l'idolätrie, et devait enseigner le peu de cas qu'il fallait 
faire de ces images matérielles, destinées à rappeler seulement on 
les a scènes ou les personnages vénérés de l'Histoire Sainte. 
que nes facilités données aux métiers qui exécutaient les images. 
s sxints et les ustensiles de l'église, quelques “dur 0. sages 
pue veiller à leur bonne exécution, afin d'assurer leur « ; 
les sont les précautions et les priviléges , qu'au point de vue in- 
dustriel, on imagina, et qui établissaient une si faible distinction 
entre le bahut sculpté et le retable, entre le drageoir et l'ostensoir, 
entre la statue du alier destinée au monument funéraire et le 
crucifix destiné à la croix. 
A) 1260. Quiconqnes vent estre vma à Paris, ce est à savoir taillièrres de 
Le 2 + de ei d'enta 6) de gi mnt ep gr re Ê 
quèle ele e ou face d'os, d'yvoire, de fi (3 
autre maolère d'estole, quele que èle nait, estre le puet franchement, 
pour tant que il sache le méétier él que il euvre ans us et ans cousin - 
més da mestier devant dit — Li prendome del mestier devant dit sont 
quite du gnet, ne ne doivent rien de costume de chose qu'ils vendent 
ne achatent apartenant à leur mestier; quar leurs mesliers n'apar— 
tient à male ame, fors que à Sainte Yglise et ans princes et barons et 
aus autres riches homes et nobles. (Statuts des mestiers.) 
(B) 4340", Et riches croces à evesques, 
À abes età archevesques, 
Croceñs et y (LL) . ; | 
| D'argent et d'yvaire entaillie,  (Dict. des marcheans,) 
CRUET, Burette 


1376. cruetz, ailletisonedess les, mr l'a u 
a) Prntalanent (Of. du Prince non l'église de Canterbury. + 
2 
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ets vr en poil 
Dour AYES ** re ux qu' on Da 
; c'est-à-dire 6, dans mes 


+ quelques citations de éuir bouéllé haci en-hanidre dm. 
levuré, RE en en relief, | 


mier 

et édit de vuir 

travaillé avec des fers de pe Gr 

gi se s'a quer par D ns entire L La doruré, "argenture et 
me arr ou. ces travaux, qui ont leurs monu- 

ments : le de vegreurr le xs sièele, le second dès le xive, 

le troisième dès le xve. SISRUER comment on obtenait du cuir ces 

pis rm qu ts qui R Milege de l'estampage, des reliefs 

très-accentués, il es | 


s'y prétait mieux i 

cette manière que À je m 'sphue Rire = + + boüilli pour faire 

les éMgies dans Les es royales méme temps que ces 

in ressions se Bar à D froid et en, pet fer, Fu en relief et 

à : , On déconvrait le sécrét de 1 humide. Le lien 

qi ces deux inventions donne de ga portancé aux premiers 

| RE pi ue Pape textes, 

(A) 1185. pt ques + po à de à 4e m8 mis 

a wir 
| ÿ= L (Graindor, Ch. d'Antioche.) 
(B) 1190 *, Un cuir boli à en son dos 
Far désore ot un clävain à 
(Guillanme an court nez.) 

(C) 1943. Pro tribus hanapèriis de éôvio bulitô. (Cotiptes roy.) 

(D) 1504. La carre du roi Phyon fut de ouir d'éléphant bouilli dont le taher- 
tacle et là marcelle fu péint à colors et à vernis. (l'oëme de la guerre 
dé Troyes.) 

E) 1320, À Nicol 1, ur ij escrins de enr bomlli il fta ; 

a fn r 4 jèf à à Éee ét l'autre pra ni charmiét d'érgent qui 

une if (Coihptss royaux, cités par Leher.) 

(F) 1480. Un livre = 3. un fonrrel de quir bonli. (Inventaire de ln Biblio 
thèque de La Ferté.) 

(G) 1280. Un coffin 

De cuir bouilli et fin | 
Avec lettres belles ét sages.  (Froissart.) 
(H} — J'avoie, adont, de cuir bonli 
Un cafliwet bel et pali 
i estoit louges et estrois 
les balades toutes trois 
Idem. 


{ } 
Î) 1487, À Korn Bernast, ge gaingnier, lemonrant à Paris — estuy de 
@ ÿ, poinçonné et ouvré à devises mp “24. Sun Sous 
Ty ane aiguière d'or que MS. la De de | 
DRE RE Cp eq) 
— Alu du grant ésti éu \ Tay de jour 
Del robe à a rbhe tré 


ungs 
Mvaset de chambre din Roy NS,, Jar 66 28} #4 TT 
(K} — AJ aux commis , boteillier, demourant à asie, ce deus 
étuis de France, 


pd nb pong ent rame fe era a fr 








ET* pes -% “1 


(B} 1980. Eng'eonrroye de ati taper Lt e à vonsu 
ETLUON LT TE te senseignés d'or faites 
ve ile ge og a em V4 Sa] 1 


* CUIR PEINT. Ce a pente de travail à été introduit Khintroduit 
en France, à la fin du xve siècle, par des peñitres “et S'est 
contiané prndant 10 a Da Me dette ete DU 
détache sur des fonds dorés et se conserve bien. Je ci- 

de ces euirs peints,'en passant les momuments en revue. 


vues À Jelau Garnier, =; Ppoegg éehagmel ed 
divres e sols 


“büenf _ passé at rage de ÿlaz, SANS et “livrée à ue 


ya org "- et Net le pare suit INDIE Dan 
s royaux. | 


Ja ne puisse je.chantor messe 
Das à d'nésvez vostre ofte. 
Et les demiors et à ouiret. 


inse livres d'estrelins hluns 
soient en un cuiret confus, PEN 


ME, Morcém de enir qu'on portait armiute, 

ent sur les chariots ét dont On toutfrait les | chargés 

sur sommiers, Dans ce dernier cas, C'était quelquefois ane peau 

> de vache ou vachin, de là là Tes mots vache et t bache qui se 

On disait aussi dés cuervés. durer, InäAis Fi 

ag ont une autre origine dont je ne puis m'oceupér ici 

1241. P 2e saccis ad farinam , Dre cureiket coffris ad 

(4 Vu (Um pes ec) pre panem portandum 

rt évamchier en char tirez ét ee ir a 
dedans de pailes d'or et d'argent 


AOY 1328. Une DE DU N étariot , vif Mb. (Itivent. de ln royne’ pa 
(D) 1453, Pour une A. cûinie à couvrir le chariot de la fruelerie du Ro. 
(8) 1304. À Pers du Fou, cofrier, pour mme couverture nôîte dé ‘éhir de 
on. appellée enirée, pour mettre dessus et couvrir le éhariot de lu 
de NS. EL ils. p. (Idem. } 
CF) 1459, vaciilès à faire DE et houseaux. (Lettrés de rémissiot.) 


 donxai 
(G) NL une donzaine pt pe) gorceis deg sh ris à 


et Thise np le goes a. L'euveppe de 


RE de illain, c'ett.à-dire à Toud peres 


de 
(A) 1340: À er gl rm à col de villain, à iÿ estnçons de 44 
5 
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(B) 1472, Pour me cage pour mettre une oivetté nouvellement venue de Le 
ant. (Comptes royaux.) | | 


D. : 
NTILLUR 


DAMAS (Œuyre de). Damas, Mossoul et Bagdad semblent avoir 
été, au, moyen âge, lés villes industrielles qui nous fournissaient 
d'ouvrages damasquinés, dé poteries, de verreries et deparfums. 
Le loug séjour des chrétiens en Orient aurait suffi, pour vaincre 
leurs préventions contre tout cé qui venait des Sarrasius, si même 
la séduction de leur art m'avait en libre carrière pour s'exercer à 
l'abri du droit qu'on avait de se parer de dépouilles gloriensement 
conquises. Le style arabe devint donc à la mode, et la marine mar- 
chaude importait avec succès toutes les productions de l'industrie 
orientale, Venise, qui ouvrait son port à ce grand envahissement, 
était trop industrieuse pour ne pas s'emparer de cet engouement et 
le faire tourner à son profit; elle fabriqua, à s'y méprendre, des 
étofles, des verres, des ciselures, des bijoux, contrefaçons orientales, 
et les répandit dans toute l'Europe avec un plein succès, Paris, 
Arras, les Flandres et successivement toutes les villes mannfactu- 
rières adoptèrent cette mode, et le nom de Damas resta à des pro- 
duits qui n'avaient plusqu'un faible reflet de l'Orient, Voyez ad, 
Damasquinure, Ouliremer et Sarrasins. 

(A) 1480.  Sor i pale de soie sunt asis de Damas. (Li Romans d'Alixandre,) 
(B) 1345. Or chevaucbe le roy de Chippre 
Qni n'est pas vestoz dé drap d'Ippre, 
Mais d'un drap d'or fait à Damas, (Guil. de Machaut.) 
C} 1352. Pour vj draps d'or de dama Pièce, L escus, el pour avi) antres 
9 ee ra ef MALYARES 012 stable, portés et d Mivrés par devers 
le Roy. (Comptes royaux.) 
(D) 1460. Inventaire du duc d'Anjou, 154, 452. 
(Ë) 1380. Un grand calice d'ancienne façon, d'œuvre de Damas, semé dé mesme 
pierrerie, pesant + marées, v onces et v esturlins, (uv. de Charles VW.) 
— Un loug pot de voirre ou aiguière, de la façon de Damas, le biberon 
garny d'argent et semé de fausse piernerie. 
— Un petit bacin, à biberon, parfond, lequel est de cuivre ouvré d'euvré 
(F) 1418. Six platelez de hois, l'un dedans l'antre, pains à ouvrage de Damas, 
— 1 Liv. t. (laventaire du duc de Berry.) 
(G) — Une éseuelle de bois painte par dedans de vermeil et dehors de cou 
leur tannée, prisée ij s., vj den. t. 
(H) — ne EE de bois, paintes dedans à l'ouvrage de Turquie, — 
v 


(T) 1495°, | Laisséras tu en doeil ét ennay celles 
Que les brandous et vifves estincelles 
De mp eee à de si 7 
ué éaux du Damatz, jolaioes, 
Pe romarains, vérds lauriers el AR à 
Ne leur font rien. (Crestin.) 


DAMASQUINURE. L'ornementation colarée, quand elle est 
dans le goût d'un ot s'étend à tout. L'antiquité m'en fournirait, 
la preuve, s'il m' ernis de m'occuper d'elle; les Ê 
serviront d'exemple, Chez eux l'architecture resple it de con- 
leurs, dans la gamme de tons qui s’harmonise avec leur génie ; leurs 
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1393. Four une damoiselle de bois, dorée, painte de vermeil et ie ainsi 
a qu'il appartient, | her ou Fete de ladicte madème de Tour. 
rainé pour servir à s0y atouruer. (Idem.) 
DANDAIN. Sonnettes quon pend an cou des animaux, et qui 
entraient, par imitation, dans les joyaux et colliers. 
(A) 1300, Es quelles bestes à laines en avoit one qui avoit us dandun on clo— 
<hetté pendne an col. (Lettres de rémission.) | 
(B} 1393, Pour deux colliers d'or à deux dandains. (D. de B., no 5556.) 


DESMAILLIÉ., Dont le tissu de maille est rompu. On confon- 
drait à tort ce mot avec désesmaillé, qui indique un objet dont 
l'émail aurait été enlevé. 

(A) 11707, Toas li a l'eseu perchié 
Et sou aubert si désmaillié. (C'est de Troies.) 
DESVIDOUERE. Dévidoir. Voyez Damoiselle, 
(A) 1328, Une desvuidouère, (Inventaire de la Royne Clémence.) 


-DEUIL. Les Juifs se couvraient de cendres, les Romains endos- 
saïent la toga pulla pour pleurer et plaindre leurs morts, les chré- 
tiens voulurent ee eur croyance dans l'immortalité de l'âme et 
dans la résu ni ee dans leurs cœurs, sinon la joie, au 
moins un allègement de douleur. De là cette réforme des pleureuses 
et une lutte ouverte, à laquelle prit purt saint Augustin lui-même, 
contre l'introduction des vétements noirs en signe de deuil. Le sen- 
timent naturel prit le dessus et, après ces élans puritains des pre- 

docteurs de l'Église, on vit peu à s'établir et s'étendre 
l'usage des vètements de deuil noirs. Il est vrai que la cour intro- 
duisit des changements, on peut méme dire des excentricités, dans 
cette forme des mauifestations de la douleur ; mais le temps, ow la 
vérité, ont remis les choses à leur place, mème à la cour de ce, 
Si le noir est resté le signe dominant de la tristesse du deuil, on 
en, trouve l'explication dans les rapports de cette couleur avec les 
idées sombres et lugubres qui nous assaillent dans l'obseurité de 
la nuit; aussi promenait-il son linceul sur toutes choses et jus- 
ue sur les manches à couteaux, accompagnement de la vaisselle 
d'argent niellée, qui est appelée dans les inventaires, dès 
rie xus siècle, vaisselle de Kare , ans pe ns ou ORsA 
eloppement du deuil, i ut quelque effort d'esprit pour lui 
consacrer l'argent plutôt que tout autre métal, et je serais disposé 
à ve 
pins seulement 


sur lequel sera mis un terre, y aura 

un bort de veloux bleu semé de fleurs de lys d'or et bordé d'er— 

mines. (L'ordre tenu à l'enterrement du roy, 1494). Ces poëles, 

général | sont de couleurs très-variées; on y sent la vanité des 

armoiries plus écoutée que le en de la eur, 

(A) 240, Frates nostri non Imgendi accérsione dominica de sæculo Mberati, cum 
non 608 ait 8 


pri er ner DV ES ET dre 0 
15. 








ET RÉPERTOIRE. 
TE u'il est libre à chacun de multiplier 
mie LS Lorsque CCR des 


de. métiers, Gb pennait Votre de à ier, faisait en même temps 
les écheemen ar taille À me nn ep ee 
amais: sur une parce que j'en con 
Fngilié; je ass lonc Menazr les éditeurs à mn 
ot d'autres donner la leur, je me contente de citer celle du’ 
de Guillaume de Tyr. 


2200. Chap. mr Comment lé duc Godefroi fn is de lever lé siè 
(ar de Hasart où le jeu des dez fi trouvez; qi Sur demora mines 


yr250 1 Tibet: Des déiéièrs de Piris. creer ss deycier à Paris, 
ce esl rt fiseur de dez à de qu je d'os arr de 


puet ne ve doit fure ne aclra 

i soient lous d'as ou gr de 

— Des deyciers fesères de dez à 
ga der de pin au j'ai dez du 


de Hains, 
mont rh er pas gas 
Qui ae hveber, chisañtsot as  (Thet. du mereier.) 
(D) 4289: Au Boy, à Nevers, par jouer aug dez, iijé esous, valent ijexrxvii fr. 
— Aufby,, "slot Ds St d'icelluy 
‘mois, — 


— vi Res pour jouer ans déz # Cliarrolés , le xe jour d'ivelluy mois, — 
: _ Aa put je as de Clany, lexie jour d'icelluy mois, — 
| + Aer, one joe joues aus des à Villefranche, love jour dudit mois, 
_ aus; te ve) ausides à Lyou, le xixé jour dudit mols,—x1t Ir 
(E) — Ji nn pee en 
2 00e re : 


dans l'acception 
EN ee Pause 


ee y x Jess re un care 
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autant d'écht, ju 


it un ra à 


res de Le LT rés lorants d 
ne rocuailiait Fe. rensel 


pour 1 en die, 
mu de Faere encore NE et puise 
cette | ion, les meilleurs marteaux F. es | 
mes y suffisent Et peine. Les encyelo] pere du Aa: àge, trop 
connus pour, qu'il soit nécessaire de citer tous, brodent, su£ le 
Canévas de ces fables, d” autres fables pins es encore; ce n’est 
done pas qu'il fut chercher la preuve d'un 
usage constant de La tail diamant, mais dans les descriptions 
dés inventaires , Ée les détails fournis par les comptes , on 
l'existence d'un corps de métier tout eutier formé, en France pe 
dans les Flandres, par les tailleurs de diamants, probablemen 
le xure siècle, et avec certitude dès le xrve; enfin dans l'oisbnes 
d'un tailleur de diamant, nommé Herman, célèbre. à Paris-dans 
son art LY 1407. Cest, en effet, À dater de la fin du xs siècle, 
et surtout de la seconde moitié du xwe, que les diamants à faces 
ou Re taillés en écu ou en table, preunent dans les prix des 
uses. et dans les montures des riches joyaux, un rang 
53 y avaient pas occupé jusque-là; aussi, x EPS le due 
Bourgogne, en 1403, donne , dans le Louvre, à diner an roi et 
à sa Cour, ses nobles. convives reçoivent des présents et onze dia- 
imants en font : is valaient 786 écus. Au nombre de ses 
riches joyaux, le duc "de Berry comptait un diamant qu’on estima , 
Éd LH16 , on mille écus. Le gr rix x À des do mentionné dans ces 
deux € 85 ne REut FADE uër es pointes naïves, autre 
ne, dits des nt ts, c'est-à-dire, polis naturel- 


"DRE open ail tous les ouvrages qui omis des pierres 
cietises, ouvrez l'excellent Traité des F ertrgee ep Mac 
rielte,. vous y trouvez celte répétée +6: ppt ie 9 
mot par lous les auteurs : Louis de Berquen, natif de Bruges, 
deco GE A era aq ds 1. CE nu 
( ere en pratique dès 1476. Cette erreur fut 
atroduite. du diamant, a el À pe 


quens ie 0 de 

nr uu titre de Nés ù ke crul su pal à jee nl 
es Ode, SAVORE HnE ate fixe et une riette ai 
© vent A ET à de foudé dans ces prétentions ? Est 


Du DE VE Lu de nié, M auto 

port gr d'importants perfec- 
hote CRE 

es dispositions de la rose et du, brillant, et 
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d" t d'autre à un é rs 

+ ET RE Fran Pom mp 

J) 1389. Pour un annel à un rubis ije frans el pour un gros diamant 

#1 annel G lis. (rdement Roy) vs Le 
l = I [El i | | 1 l. [ 

(K) 1420. Deux Let Ep plaz aus ij costez fais à iij, quarrez. (Ducs de 


(L) — Une petite salière —et sur le fruitelet ung petit dyamant plat, rond, 
en façon de mirouer, (Ducs de Bourgogne, 4190.) 7 Fr 4 
(M) 1434. À Jehan Alphus, marchand de joyanx, pour l'achat d'un diamant 
gate lé duc de Bourgogne) a donné le premier jour de l'an, à Ma- 
ae de Namur — lai Liv. xvi s. (Ducs de Bonrgogne.) 
(NY 1459. Un gros dyamant pointu à. quatre faces. (D, de B. 5123. ER 
de dyamant. SL264 Ung diamant en fasson de mie (5149.) Un 
d'yarmant à fasses. (5131.) | 
(O0) 4497: Ung anneau d'or, à ung cueur de dyamant, ix esens (Ducs de Bour- 
gogoe, 6908. 
(P) 1465. Ce uns contestation relative à une améthyste vendne comme balays, 
Bruges en Flandres, fgurent commeex ou temoins Jean Belamy, 
Chretienjvan du Scilde, Gilbert van Hitsberghe et Leonard de Brouc= 
kère, diamantslypers, c'est-à-dire taillenrs de diamants, at ces joailliers 
se retrouvent dans les contes des années suivantes, analysés par 
M, Scounon, et dont je dois La communication à M. K. de Leltenhove | 
(Q1 1467. Ung hault gun de cristal, à pié et à couverole, garny d'or et sur 
la garnison du pié a une fear de lys de dyamant et trois autres dya- 
mans à fasse, — et sur la garnison du convercle — denx autres gros 
dyamans à (ass. (Ducs de Bourgogne, 2336.) 
.. — Une pelite gibessière d'or, garuye sur le fer d'un costé de trois grans 
eo tables de dyamant et de l'antre cast de trois escussons de dramaut, ut 
sur la garnison d sys: d'un costé trois frestes de dyamant et de 
l'autre coslé gr rubis et de cinq perles ès deux costez. (Ducs de 
Bourgogne, 2975.) 
(S) — Deux CC d'or, garnys d'un grant dyamant à huit costez, mis an ung 
œul d’or esmaillé de blanc. Bourgogne, 2982.) 
(T): — XVI dyamans de plnseurs tailles. (Dués de Bourgogne, 1054.) 
U) — Une te de dyamant, non mise en œuvre, estant en une petite 
QU) Li LEE Y : ï peti 


(W) 1407. La Courarie où demeurent les ouvriers de dyamans 84 autres pivrres. 
(Description dé Paris, de Guillebert de Metz.) 

(X) — Term (dans une revue générale des plus habiles ouvriers de Paris) plu- 
| sieurs artificieux ouvriers, comme Herman, qui polissaient dyamans 


de diverses formes. (Idem.) | 
(Y) 4412. Un gros dyamant plat et roont, en faton de mirouer, qui souloit estre 
eu an fermail d'or eu facon de rose. (Comptes royaux, 
(Z) — Dent dyamans fais par maujère de fleurs de geste pierres de dya- 
| mans — vie sous. (Duës do Bourgogne, n° 176,) 
AA) — Un annel d'an dyamant gros, de quatre losenges «0 la face dndit dya- 
[RAI mMant at de quatre demies losenges par Les bottes dudit dyamant — 
l'autre dyamant plus petit, plat de six costés, — l'autre dyamant um 
tit mendre et est en façon d'une fleur de sonviengne vons de moy et 
est de quatre pièces, et l'autre dyamant est un petit me sur Le 
rout, (Docs de Bourgogne, 131.) 
(BB) 1414. Un dyamant escarré, assis en un annel d'or, esmaillé dé blen que le 
royue ee gr envoya an duc de Bretagne. (lovent. do duc dé 


M6. Un dyamant, en facon de mirouer, assiz en un annel d'or — 
pe vieil ir. "il (Favent. du dun « de Berry.) ” 


PP PAS du 2 2e cIVIIRT 2 amiroer, Cie d’or, 
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A loi de pélerin, de cors at de en te 
L'escharpe avoit au col , en la main le bourdon, * 


ri en éd (Cbron. A CU 22 2 le 
(M), — . Gussidile , escherpe or sachet fait du rois. (Joanries die Jänna,) 
(LE) 4444. Clarles — Roy de France — comme ja pieça nous eussious fait em” 
| uter de, nostre amé Guillaume Sauguin la somme de cinq mille 
ancs laquelle somme nous Ini eussions fait bailleur, — par ma 


tière de gaige, one escharpe d'or pesant dix sept marcs où envirüm 
sévali Talons € douné à Paris le viii mai. FMandement. Dues de 
Bourgogne, tome Y.) 
(4) 4449, Johannes de Pulligny, dictus Chappellain, scutifer ordinatns eustos 
 Coffrorum in quibus ponuotur, sen poni consueverant , escharpié, 
Le mag moniliu seu fermalia et alia jocalia pro corpore regis. (Comptes 
rOYanx. 
(K) 1416, Une escharpe de cuir noir, garnie d'or à l'environ , pendant à un tive 
de soye noire , garnie d'or en manière d'une chaynne — xl liv. & (In 
ventaire du duc de Berry.) 
-{L} 4467. Une escharpe d'or e de pluseurs fusils d'or et est ladiete eseh 
au en deux pisoes où lu = sus cloichettes en manière de bobalons 
ét garnye, les deux pièces, chascune d'un saphir et l'autre gun 6 de 
six pelis balays ensemble deux brochectes, garnye chascun d'un hobe- 
lou et pluseurs feulluges et tronches servans à ln dicte escharpe , 
pesant tout ensemble, pau la garniture de soye, de toille et de cire : 
…  sxv mu, d'or, (Ducs de Bourgogne, 3427.) 
(M) 1494. Deux escharpes d'or, larges, faictes én manière de chevrons tenans 
l'un à l'autre à charnières. (Comptes royaux.) 


ESCHEQUIER, La table du jeu des échecs divisée en carreaux. 
Ily en avait de toutes sortes de matières et des plus précieuses. 
J'aurais pu faire d'innombrables citations, car ce jeu, et celui des 
tables, occupa une grande place dans les distractions de nos pères. 


-(GY 4883" 


Quant à la juridiction normande, la cour féodale dis dues de N 
imandie, dite de L RARAIATS il est inutile d'en faire mention, puis 
œ 


qu'il est bien connu qu'elle s'appelait ainsi, dès le xt si 
puce que ses membres étaient assis autour d'une table couverte 
“an cuir où d'un drap de buréau à raies et dessins partagés en 
iquier. Transportée avec la conquête en Angleterre, cette cour, 
ou, du moins, son nom s'y est maintenu, 
(A) 1170". À uu schachier d'or ét d'argent 
Jue © suen chevalier. (Roman de la Guerre de Troyes.) 
(B) 1180*, Li éschequiér est tel, onques miendre me fu : 
Les lices sont d'or fn, à trifoire fondu, 
Li paon d'esmeraudes, vertes com pré berbu, 
Li autres de rubis, vermaus cou ardant fu, 
Roy, tierce, chevalier, auffin roc et cofnu 
Furent fet de saphir et si.0t or moln ; 
Li autre de De o tonte Lor vertu : 
Moult sout bel à véoir drécié et espandu. 
(Description poétique tirée du Roman d'Alexandre,] 
(C) 4298, Pro scacls ebarneis datis per regem. xl s. (Comptes rmyaux.) 
(D}1300, Entre les autres jaiaus que il (le Vieux de la montagné) enroia au 
roy (S. Lonis), li envoi — jeux de tables et de eschez, et toutes ces 
choses estoient flenretéex de ambre et estoient l'aubre lié sur le eris- 
tal à beles vignètes de bon or fin. (Joinville. On a prélendn, sans an- 
cun foudement, que cet échiquier se trouvait dans la collection Du 
soumerard, | 
(E) 1910. Item j eschequier de jaspre at de cassydoine, à téuts la mesnie, l'une 
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A) 1420. Une esclissouère d'argent doré, À gelter save, poinssonnée dessus 
, sant ions, selib.ast, Duos da Hesrengna, ABB.) r à ‘ ” 
(B) 1600. Esclisser de l'eau au visage de l'oiseau. (Etienne Binet, Merveilles de 
la nature), … + | | 
ESCONCE. Du latin abscondere. Bougeoir couvert et garanti du 
vent, muni d'un manche qu'on tenait à la main, distinct en cela 
de Ja lanterne qu'on portait suspendue par une chaîne La cuiller et 
la palette, sur lesquelles on mettait des bougies, différaient de l'es 
conce, par cela seul que Li Inmière restait en iberté, Villars de 
Honnecourt nous a conservé, dans un de ses dessins, l'une des for— 
mes de l'esconce, disposée de manière à porter des chandelles allu- 
mes saus craindre de les voir s'éteindre. (Voy. Bougeoir et Paleite.) 
(A) 1080, Hæc sunt instrumenta clericis necessaria — abscousa et laterna, 
(Job. de Gallandis.) 
(B) 1185, Tant dura la bataille que solens fust escous. (Ch, d'Antioche,) 
(C) L248. Vesci ane esconce qui bone est à mones pe lor candelles porter are 
gaus. Faire le poez se vons savez toruer. [Villars de Honnecourt.) 
(D) 1298. Duæ scousæ et una lucerna dehilis. (luveut. de 5,-Pau] de Londres.) 
(E) 13463, Une esconce d'argent, esmaillée au long aux armes du Boy, aux armes 
de Mouseigueur et aux armes de Messeigneurs ses frères. (luventare 
du duc de Normandie.) 
(F) — Tium une autre esconce couverte de enir et garnie d'argent. 
(G) 1476, Une esconce d'argent, dorée, hachiée. (Invent. de La Sainte Chapelle.) 
(H}) 1340. Une esconse d'or, dont le 61 de dessoubs est taillé de flenrs de lys, non 
pour ce que la teneure est de boys. (Inveut. de Charles Ÿ.) 
(T). — L° aigle d'argent, surquoy est un chandelier à esconse, pesautilij maros, 
1 WOCES. 


(3) — Deux petites esconses d'argent, à deux manches de bois, l'une pesant 
j marc, une once et demie, 

(K) — Une ancienne esconse d'argent blanc, carrée, qui se clost at euvre et 
sont les armes Mousr, le Dalphin en l'esmail, pesant ij mares, tij onces. 

(L) 1304. A Henry des Grez, pignier, pour une esconse, par manière de eniller 
d'yvoire blanc, acheté de lui et délivré à Guillanme Axode, orfèvre, 
demourant à Paris, pour refaire et mettre la garnison d'argeut doré 
d'une autre cuiller de ciprès à mettre et tauir la chandelle devant Ja 
Boyne, quant elle dit ses heures. (Comptes royaux.) 

(M) 1396. Pour un estuy de cuir boully, poinsonné et armoyé aux armes de 
France pour mettre et porter ane estonse d'ivoire, garole d'or, pour 
tenir la chandelle devant le Roy à dire ses henres. (Couptes royaux.) 

(N) 1451. Lesgnelz compaignons alnmévent la chandeille ot la mirent dedens une 
escouce on lanterne. (Lettres dé rémission.) 

(0) 1467, Deux esconses, en manière de lanternes d'argent, et poysent y comptis 
le bois, v mares, vit onces. (Ducs de Bourgogne, 2488.) 


ESCOT. Arbre noueux, branche noueuse ; de lces bastons escottés 
que gurent, dans les bordures des manuscrits, des troncs ébranchés et 
des b es dont les rameaux conpés forment des saillies régulières 
entre les torsades de femillages qui s'enroulent autour d'elles. On 
dit encore en Normandie un escot pour une allée d'arbres. Je laisse 
de côté les autres acceptions bien connues du mème mot, m'eu tenant 
à l'emploi de lescot dans l'orfévrerie et l'ornementation. On voit, 
dans l'inventaire du duc de Berry, un baston dé rout fait en ma 
nitre de tronc de chou. C'était encore une espèce de baston escotté. 
(A) 1360, Vous etes de droit éscot et génération de St. Edonatd épi Mt Roy 

d'Angleterre, (F | | 
17. 
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(K) 1350, vi escrins ponr meltre les confitures — iv sols, + ma pres) 

(L). 1360, Invent. du Puc d'Anjon, 402, 

(M) — Je lesse aux ordres mandiaus | 

Mon grant escrin, où il n'a rien.  (Eust. Deschamps.) , 

(N) 1403. Un eserinét blanc à mettre qu aneaux d'or et aures mers 
choses, tout en me malle de cerf mis dedans un coffre, (luventaire du 
Duc de Normandie.) 

(0) 1372. Un escrinet d'or qui pendail an feste, en costier de Madame tva 

9 plusieurs reliques et y a sur le couverele petit rubis d’ Maxandsié et 
petit esmerande et perles. (Test. de la royné Jéhanne d'Evreux.) 

(P) 1375. Les aourmemens des antelz doivent estre sd A escrins à nes à res 

et nobles vesseaut el ymages tenans reliques. (Jehan 

rame À de Durand.) 

(Q) 4380. Livres estans en la grand ehambre du Roy en un esorin assis nee 
i crampous et est à ij couveseles. (Il coutenait quinze 

| (es, tu Css compartiments, et sise dans l'autre.) Ste.) Lventalse de ventaire de 
ærles V 

(A) 1399. Un reliquaire d'or, en façon d'un escrynet carré et a an cristal carré 
au milien et est esuaillé de France entour, pesant trois onces, (Invent. 
dé Charles VE.) 


(8) fe < aa + escrinet d'argent, esmmllé de la vie de Jésus Christ, plain de 


(my _ üa petit escrinet de cuir longuet, ferré de laton, plain de reliquis. 
(0) — Une très petite haïste d'or, à mettre un anne}, esmaillée de France, 
pesant dix sept esterlins. 

(Y) — Une petile boitelette d'argent blanc pour mettre un annuel, 


1455 oi qui faisoieut sa sépulture ont trouvé ung petit escrinet d'yvoire 
vi auquel avoit ang brevest qui disait. (Aut, de de (Balle) à 


 ESCRITOIRE et aussi Escriptouére. On en faisait en toutes ma- 

ture Ep Yu ace suspendus en bandoulière ou fixés dans là cein- 
+ dans me don qu'il a couservée, l'écritoire contenait, 

ë nos jours, beaucoup de choses étran- 

‘ enfio on appelait escriptouère a salle et le cabinat 

où se tenaient es pe istes, Où un 1 homme d'étude travaillait; on 

alla: méme. jusqu'à re des gens d'escriptoire, dans le sens de 

gens de plume. 

(A) 1340. Une escritoire d'or, à façon d'ane gayne à barbier, et est hachiée me 
debors aux armes d'Estampes et a dedans nnn = à esoripre , An 
greffe, un compas, unes cisallés, un contel, anes furgettes tont d'or et 

dent, avec un cornet À enque (enere) d'or, à . gr d'or, pesant 
1j mares, liij onces, ij esterlins. (laventaire de Ghiurles V..) 

(B) — Un autre escritoire d'oresmaillié d'azur à vignettes tuerses 

(G)A851: Messire Lanbart, chuppellain de nos joines soigneurs, pour deniers à 
lui paiez par le Trésor pour achepter Nvrés, seriptonees el autres 

pour aprendre à nosdiz seigneurs. (Comptes royaux), 

(D) 1403. Un de nos sergens vint adjouemer le boucher à comparuir par devant 

.. mostre vicoute de Monstiervillier, ou son lieutenant, à son esoriptoire. 

(Lettres de rémission,) P 
416, Une escriptoire plate, d'argen par dehors poingaunée et de 
re x a un rl dont le 1n4 dr Ag Argent emaillé, une petites 
nocttes d'argent esmaillé, uns os d'argent, ane petites balamees 
Care une plume ut un petit pois avacques une hoesté où sonbles 
ret un se (Vokez Fo oisil. Ÿ gaux PR, pesant Lomt 

ë iiiÿ mmares, vii ouces, (lavent, A u d der 

F 1447. Septescriptoires daréesel rares le MS 6 (da Hour 

gogue) bien richement estollées de las et m u r * Chyppre et 
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les statuës de métal des tomheaux on sur les du monu- 
ment; on m0 me gg Led AS à l'ar- 
genterie. Où ne les mettait-on pas ? 


1999. Un esonsson d'or, usmanillé de Nostre Dame et salut Denis, per 
(a) à te chuiisne Bee pesant ensemble nn mare, v osterlins, her a 


(B) 1445. He rsmmns de dyamant assis en ua annel d'or esmaïllé, (Chambre 
Comptes de Nantes.) 
C) 1450. rs est pourtraicte La façon ét manière — comment las pour- 
9 … dy "4 Lailleut 1 les rod ahreklg vomiidrenn desdits juifs À ous Sens 
NF” quien veulent prandre. (Le livre des lournois An roy René. On voit 
: sur la miniature que ces écussons se portaient au chapeau comme les 
| ensrigues.) 
ESGUILLETTES. Aiguillette, se dit des lanières qu'on noue et 
ni remplacent les fermoirs et ‘les houcles. Ness ns et 
les.) On appelait aussi de ce nom les 
l'an dans ses dents pour les nettoyer. 
ar 1440, Les Prophécies de Joachim — fermans à quatre esguillettes, (Des der 
Bourgogne, ne 6598. 
m1 1455. Pour la forreure dé deux latz de soye, en façon d'esgnillectes, à nat- 
toier ea, l'un pour Monseigneur, l'autre pour Madame (le dné et la 
duchesse d'Orléans.) — (Ducs de Bourgogna, ne 6740.) 
ESIMOUERE, sorte de ganfrier, (Voyez Oublies.) 
(A) 1379, Tem uoum ferrum, vocatum graffre. (Invent. Apad Du Cange.} 
(B) 1482. Le Lois Batmet, soblies du Roy, pour un hagio d'arain et une nsi— 
re à fromage, achetée par Lai faite gaulfes, xvi s. p. (Comp. roy.) 
(C) 1433. Un. fer À waufres, [Compte de la maison des Ladres.) 


ESMAIL. Pour sa composition, son histoire, son rôle dans l'histoire 
des arts et ses monuments, voyez la première partie de cette notice. 


ESMAIL. Enseigne (voyez ce mot). Ainsi ER" Esfeer en PU 8 
parce que les enseignes étaient, pour la plupart en or et en 
argent recouverts d'émail. 
(A) LA03. Inventaire des biens, meubles de Jeban Darmes, esenier, — Une ha— 
quénée,—uugs émauls, ungs esporons, (Ducs de Bourgogne, vol. V.) 
(B). 1427, à Guillaume Caillet, manestrel de MDS, (le duc de Bourgogne), que 
celui selgnanr lui » donné pour avoir un petit esmail à ses Armes, — 
; üv, xs, (Dnes de Bourgogne, 849.) 
(OY°— "A Suint=-Pol, le herault, ponir dom, pour avoir Gr Lt 1 Aus irmes 
de Monseigneur, xij livres. (Dnes de Bourgogne, # 
(D) MAS. À # Aubin, notiveau poursaivant, pour Ini aider à Pate un small 
” des armes du Dne (de Bretagne), (Chambre des Comptes de Nantes.) 
(E) 1445. A Jrhau Jours: orfévre, pour un esmail d'argent, cemaillé et doré, 
fait à La de Madame (la duchesse pe | , pour son tabou- 
rin , D he Ut Erox , an deninr d'argent, vit s., tj d. pour la façon 
et doreure x s. o 
(F) — 2 ie ent vieil menentriur, on ui porte an vieil esmail et 
lui re nne de leurs vie À He som , de La s-penà 
(G) 1474. En l'office d'Escnyrie. doivent éstre mie l'escuyer tons nue 
eut ésmail du Prince, on enseigne armoyé. (Olivier de la Marc 
de La maison du die dé Bourgogr.) 
m (466: Aut chevrcheurs Nm à on esmail sax armes du Dane (de 
Bretagne). (C dé Nantes. 


ESMAIL (ouvrage d'). de ap pau très à tort, an xvie Siècle, 
cette expression à la faïence émaillée. À faut avoir soin, comme je 








ET MÉPENTOIRE. 


A) 1363. Deux crois, dont l'uné fut an roy Philippes de Valois, à j grand balay. 
on milien et viij pétics et wii] Mes petits et pe l'autes 
à un camahien d'une teste où milieu, à perles d'Escoct et à 
anciens. (Laveutaire du duc da Normandie. | | 
(B] 1380. Une ancienne vieille crois d'or à six camahieux et à une pièce d'ar- 
gent doré, gatnie de balais, d'esmerandes, de perles d'Éscosse et din 
rabis d'Alerandre, et y a iij esmaulx sur les flarous, de divers ymia- 
| ges, de vieil esmail, (Inventaire de Charles V.) 
(G) — Un ee en forme d'un petit bacin d'or, qui ’ Monar 8 Louis, qui 


ést d'anciens esmans, pesant 1j marrs, vj ouves d'or 
D) — La éroii de Godefroy de Billon en laquelle il y à an vieil crocifix 
Deere et huit oh aquelle il y pat 


ESMAIL D'ANGLETERRE. Les orfévres anglais appliquèrent 
l'émail à l'orfévrerie dès une époque reculée. Les inventaires des. 
églises de l'Angleterre, les documents de différents genres et mème 
quelques monuments conservés le prouvent surabondamment. On 
lit dans les Issue Roll du règne d'Édouard 111, que ce roi donne, 
lé # juin 1854, quatre tasses et un ewer émaillés à Jeau de Cler= 
mont ét aux scigneurs 00 l'accompagnaient, tous Fr mçais; én 1365, 
il achète de Thomas Hessey, orfévre de Londres, une Mr ge 
de tasses, aiguières et sullières d'argent doré et esmaillé | 
en faire des présents ; le 21 juin 1370, il prend, chez John Walssh, 
orfévre de Londres, une tasse d'argent dorée et émaillée; le 11 juil- 
let, de Chichester, autre orfévre de Londres, une semblable tasse ; 
le 28 juillet, 6 octobre, 16 mars, mêmes acquisitions, et à cette der- 
nière date, pour faire un présent aux messagers du duc de Gênes. 
Ces acquisitions coïncident avec l'un de nos grands désastres mili- 
taires, qui suggère à Warton l'observation suivante : After the 
battle ot Cressy (Crécy, 26 août 1346), by our victorious monarch 
and towards the end of the L4tù century, riches and plenty, the effects 
of éonquest peace and prosperity, were spread on every side and 
new luxuries were imported in great abundance from the conque= 
red countries. There were few families, even of a moderate condi: 
tion, but had in their possession precious articles of dress and 
farniture such as silk, fur, tapestry, embroidered beds , emhossed 
cups of gold and silver, agate and crystal, bracelets, chains 
néckluces, brought from Caen, Limoges and other foreign cities, 
{History of Poetry, vol. LE, p. 254.) 

 ESMAIL D'ARGENT. Voyez Esmail de basse taille, 

“ESMAIL D'ARRAGON. On verra plus loin des émuux de la facon 
d'Espagne. C'est quelque chose d'insolite on an moins d'isolé, 
orfévres & , au milieu du xive siècle, étaientils si avancés Ÿ 
La civilisation antique et la civilisation arabe ne supposent-elles 
pas des pas de géants, si même les monuments n'étrient li 
pour Vuttester? Voilà encore une vole ouverte aux renstigné- 
ments, | 


(A 1880, Une pomme d'argent, à chauffer mains où hiver, blanche, à esmanlx 
d'Artagon, (celle qui est démeurée à St-Germain,) pesant ij mures, ij 
uit onces, {Inventaire de Gharles VX.) louper tre 2e mPA 
ESMAIL D'AZUR. On appelait ainsiles émaux mixtes, tels 
ceux qui-ornent le reliquaire donné à l'abbaye de Sam Denié per 
la reine Jeaane d'Evreux, en 1839, m0 140 de ln Notice. Les figures 
se détachaient, en argent où énor, sur le fond d'émiail bleu. 





ETeRÉPERTOIRE. 


Pin cg ts vi nr 
es Ta ah à gr Te 


(PF) 109. À ‘Jétan Cobpére, MAL Lomme de ue sols L 
rei t anis à 


risis qui denbz hi shdieus Dame, en ra CARE puit 


madame ste Cath nn msi de 83 RS 
de pers et de ia pre et parmy 1 une ep, € RTE 


Fa s de la Cond me mi EURE 


TA soul facon de Tien le ph, esmaillez.de fans cvs cov- 
DOREE EE Y qua “ide mere kr koi esmaillez de blanc comme 
a hr de pierrenies, le Due à 
NC a A esmaillé de blanc 4 avoit 
RE de Mr de Richemont en iso d'un are mer vw Mr de 
uy amoit donné, (Lomples st tareptaie du dnc de Bretagne.) 
Are tn petit ymage d'or de Nostse Dame na aa tenant son 
enfant à ue sn en sà male ou 
| d'a ; ANS vus allais et sante np sr] 2 
a a ur mé 
AQU Apt aux eostes ser cas de ble eu” Mobil 
ER | 


donua à estraines 
vos au oi Be de Cinq — ver fiv, L EE eg u duc 


y) 1467. 2e aix d'or, où il a ded bi t 
9 . dessus vitiiues ce emails = cat mars svi es. 


| (Ducs de 
_(K De mmcate sou melti iEi eee) tee. 
2 à ii ouces. (Ducs de Bonrgogne, 2051.) 


— D tiques dl d'or, à quatre dormi fait à mavreds Vi et av 
mien li r de L Tune email, de bave aus doux 
ue » ge 1 POÉATEN Re: ES 


= “#4 Nas te nant 1 fils LE UT ET, ae 


anna ceste croix, À 
: raatit vil eo, Des de Boupogue 2 
— Une nef d'or — Le corps de laquelle rer pme blamc à petites 
ax leurs de rouge clerc — pesant y wares, » esterlius, (D, de B., 247.) 
to) — une prie Lui cons ho À mn er pr ds br — 
pt ‘azur, pesant iiÿ marcs , once. 
Un 


es. 0 ‘cadran d'or, le bord émaillé de blanc et de 
m Log dr estimé xra #. (luvent. du chasteau de rataiians 


Ex pétiis Nacous d'or, onvraiges de 1, Entité de Mind de rouge. 
+ nt rs agatte, ed 9 que Nos rs Dame du Solail s émaillée de 


pe _ Deux els cils d'u de moe estpail et ouvraign, estimé vi +. 
— Troysaiguières à biberon, couvertes, troys aiguibres descouvertes de 

3 ee 2 ner 
(u — Sa rt les unes ouvraige de 1) et Les antres émailler blanc et 


Ung hasulma sniloque, Emalié de blanc et rouge. 
pi = — Uog luysart d'or émaillé de rart, AyAnL En des ang Bret 
_— Üng cr te turynia garny d'or 


D — Une d'or, Éusrilléas de Diane oiest l'histoire 
(à de la nr “aillée jour, estimées SLavi ts ” 
18 
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{B) EE PR mars, mets un sr auene vestus (le a EME proies 


C) 1390, U tableanr hr He pus RENTA Nostre 

Denis, Ste St Charle éslevés on es PE 
ontes, ‘ee us ét sont eu un estuy armoyé la reyne 
Jeanne de Bourbon. (Inventaire de Charles 

(D) — Un autre pou tabléanx d'or en fasson d'une 4 carrée, ésraillez pat 
dehors et par dedans à quatre ae eulevez de Nostre Jaime , Saint 
Jean, Ste Catherine et Saint Pol, garnie de meme él poure. pierrurie, 

tune once, quinse esterlins, 
(E) 1467. Deux parus d'argent doré, plains “ au milieu un grant esmail esleyé 
où mi dedens une déesse d'amour d or, eslevée, pesant xrxi marés. 

Ducs d e Bourgogne, #61.) 


ESMAIL CHEU. Émaux exécutés PV re sur nes de pe- 
ttes dimensions et sertis, vissés on soudés sur pièces orfévrené, 
Avec le temps, ils se détachaient, étaient us, et les gardes des 
joyaux, en rédigeant tr inenlquenens urs inventaires, décri- 
vaient une quatre d'or, par exemple, à esmaux cheus, c'est-à-dire 
_ ” émaux d'ap étaient tombés. (Voyez Esmail de 


LA CLOISONNÉ. J'ai dit (première partie, 
le procédé de l'émail cloisouné étant d’or d’origine orien ile, Fe 
Grecs, l'introduisirent en Italie, et qu'il ne pénétra pas plus loin ; 
il est donc naturel que les documents écrits n'en fassent pas men- 
tion, et c'est par conjecture seulement qu'on peut, au milieu des 
descriptions fort peu précises des rédacteurs d'inventaires, recon- 
naltre des émaux cloisonnés. Je ne ferai qu'une citation, Dans 
cette description de la monture du beau et célèbre camée-de Ia 

Sainte-Chapelle, je vois vingt émaux cloisonnés. 

(A) 1480, Ilem unns puicher camahyen. mp , Sitnatus super unam tabu- 
lam — et in quatuor $ de latere dicti camahyen 
sunt quatuor poteucie duri ad “or esmallii et littaras et in dno- 
bus buttis superioribus jura ictas potencias sont due parve cruces 
auri esmailliate et in duobus buttis inferioribns juvta ietas 
cias sunt due parve yinagines plate auri esmailliati similitér at de 
latere dicti camab ven in circuit bordature ad infra sunt viginii parva 

lia auri rotunda esmailliata. (Inventaire de la Sainte-Ghapelle.) 

Voici JS HIER en français on une nonvelle rédaction dans l'in- 
vedtaire de 1573 : Qnatre potences d'or à Sim ages esimaillées et lettres 
ét aux deux bouts d'en hault, rès les dictes potences deux petites 
ymages plates d'or esmaillé. Sem ablement du côté da dict éamahien 
an va de la bordure, par dedans, sont vingt petits csmauix d'op 


ESMAIL DE COULOMBIN. Email de couleur gris-perlé, de la 
leinte du de, la colombe dre Bourse et ste 
nous à ns aujourd'hui gorge de pigeon. 


ere D AE VERT D'OR. J'ignore ce que signifent ces termes 
TER a vaisselle d'argent. Je citerai le PasSige, Porc 
4, mais tel que je le trouve dans les preuves Hist 
de Bretagne, de Dom Labineau. 


(A) dore mur de = reent,à à esnaux couverts d'or, ot anirement faite pour 
France y r À sa venue au chasteau de 


ans, Es ans, vi dn eh # pd he pile 
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" ARS Dh ce da see eng gr A URLS pour avoir fait deux fers 


| 1534. 4 dues Poulain, ocfévre, — poor neuf dourainés gros fers Spa 
e lea « bortlle aus rer À garair à 20h Aécnats de velon 
noir pour 4 dits seigneurs (d'Orléans et PERRREe Mure În, 
tonru. (Comptes royanx.) 
(C) 1590, Deux fers d'or, qui sont de trousses de friches esmaillées d' or et y 4 
au dessus un amour, gun HS de de +} pe diamaus, prisés cant 
escus, Inventaire de abréellé 


ESMAIL DE FRANCE soérppsa caen de fleurs de lys 
aux armes de France. 
(A) 1353. À cr a armoiez de France et de Bonrgoigne. (Inventaire de 
nterie 

+ calice à lain, esmaillié d'esmaulx de plite ps 
\ par la tige de deux pl de France, (Eavevtairs Ltd 
C) — Un calice d'o la ti sil de Pre Le prune né 
ge d'esmaux de a la paiène toute pleine. 


ESMAIL (figures estampées avec fond d'). L'estampage et le 
poussé s'aidant d’un fond d'azur émaillé, pour fire ressortir 
reliefs, tel est ce travail qui date du xve “siècle et dont j'ai pa 
dans la première 


vit sde 
(A) 1466. sise d'or, faiet à ns . ésmaillé de blanc et vert, garpy 
(al 


partie, page 119. Il s'est continué pendant tont 


nx couvescles où est feu dedans ung cruciefement et une re 
(Inventaire du châtean de Nevers.) 
(B) — Uug petit À 52 rond garny d'or, les couverclés tailles de basse taïlle 
amp d'émal, — xvi div. t. 


ESMAIL JOAILLERIE. Tenter de donner une idée de l'or- 
févrerie émaillée en faisaut quelques citations isolées serait inutile, 
l'inventaire de Louis d'Anjou est le meilleur tableau de ce 1 
et tout riche qu'il est, c'est encore nn abs Hoomelr : car les 
inventaires royaux sont remplis d'objets du même genre 


ESMAIL À JOUR. J'ai parlé de ce procédé, page 100 de Ia 
prémière partie de cette notice. (Voyez Esmail de plite à jour.) 
1363. Une grande cope vesele at est esmaillée à jonr, 
® XV INareS, Aa hd] da ét de Normandie. ) ; + | none 
(B) 1560, pus grant coffre d'argent doré avoe des cristanlx à jonr sonstenu de 
“pis d'argent doré, tie iiijes üij. (Inventaire de Fontai- 
a 
ESMAIL (ouvrage de Juif). Les explications que je pourrais don- 
ner.de ce terme ne s'a appui su aucune do ane sériuse : les 
émaux n'étaient pas Prin à sp ren (Voyez au mot Juif.) 
A 11560. Nenf enseignes d' tites, émaillées la plus de 
ni DE ane UE du, que ictes 14 Juil, Vingt qu atre ti hors 
de plasieurs devises, faictes de dem taillé, émaillées de plu- 
sortes d'émail, — 1je xxx. Qn du château de Fontai- 
Lt } 
_ tre tableau rond, andet, d'argent, ouvraige de Juif dù 
" Em Agures à tr et évsiillées. estirss — xl tt. 
(CG) — Uug vase d'émail, ouvraige dé’jaif, gary d'or, 'estinié "28 | 


ESMAIL DE ein de crois ayoir bien démontré , duns ma 


notice, qué aille A'bpgne AN As 'ogins Ha un sécreb 
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twanchait Le mot travail et œuvre, On n'indique 
ans ne A des pre ile 


(L) 4847. rs d'au , À _ or pitt, envoya monsieur qu d'Au- 
Hour de por qer par G dr rs de po. nn chanfrain doré de 


NT deux crestes du commandement le 
Aou Does euvoler pt à énie, (Du Cange. Tiré des registres de 
ambre des Comptes.) 


(M) 1347. je Li it ent rs por faire deux tombes hautes ut Jovéess 
dé l'euvre de Limoges, l’une pour moy et l'autre pre Blanche d'Avan- 
M pi compaigne. (Testument de Hughes de Harie, cité par 


(N) 1388. Denx fertes de Limoges. (Imvent. de l'église Sainte-Anne de Donay.) 
1429. Deux petites fiertes, dé cuevre , esmailliés, avec deux 

(9 ges de de cracils. (Invent. de l'église de Dauer) ER 

Ph) — Vag petit candeller de Limoges, en soloit avoir deux , l'un est perdu, 


1480. Cuns puleber bacculus pastoralis in modum eroloni, argenti deanrati,. 
(@! “munitar eù eus entbsche tentait a ad imagines, : 


EMAUX PEINTS. 


(R} 1500. Ung tableau d' doré façon d'heures et qui s'ouvre, an ya 
n. es huict histoires d'email de Lanones, entité cd Invent. ne À 
de Fontainublean.) 
(8) — Un coffret d'émail, façon de Lymoges, garny d'argent doré, pesant 
lily maves, estimé, — xvxv tt. 
Deux petits coffrets d'émail , f de L ruy d'argent doré , 
(D — té pme ll optan gs 


(U} — D rad vase d'émail, sur argent doré, pesant neuf marcs, ij oncrs, 
() — CuR pt d ail Bisne, sur fond violel, avec son couvercle sur ar- 


(X) — Jun boiste se d'a sen, en facon de Lymoges, et une autre plus pêtita 
— vil #. 
N) — ag boistes d'émail, façon de Lymoges, garnies d'argent doré, — 1 1. 
(Z) — Der berdies d'aymanla de Lymoges , les uns à roles d'or, les autres 
d'argent, — sav #. 
(AG p Re mans, garaies d' pate *re ont Atari) saint 
Pierre, onvraige ds de [ogei) ot mêes — wiij #. 
(BB) — Uné peincture d'émail de L 8, cerclé d'or . ou autre soubé vuagr 
carclé d'or, une autre du fen roy François denxiesme, ang autre 
dé la royne Claude en ung pétit earré d'or, ang antre d'une femme 
Here] cerclé d'or et une autre d'une jeune famine eérclé d' ür, estimé 


2 mo tures du feu roy Françoys premier et nne d'émail de Ly- 

ER _— utre en nn petit NT, uné de In: - Léonor, ss 
Last one autre csiel borne qu mng bonnet 

rouge, ung autre de la Moyftote, à petits 1abléans des eutfans de 


(EE) — Üng pren coffre de nacre de perles, enrichy d'istoires de Lymoges.t 


DD) 1506. dragoer doré, esmaflé de esmal dé Lim done li ret 
but Berthe ns de om mt or À ep 1 
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(0-1880.Usn roege d'or emaailliée de noir. bind AtAIM ième 
(Q} © Uné heiste d'or méallée à aigles. HEUTl Pi PULL 
Œ) — Ua he or rs cé d'un fees homme, assis vtt tue verge 
+ Len laut, assis rer, rite de 
— Un cama est tt aigle vo sut uni 
a néel et à deu en, À 0 ie rt 
(R} — Un calice d'argent, doré, néallé p le pommel ét sur Là tn et des 
sonbr 1à eouppe à la pate semée de mmennes n L.paièse 
Dies nn comper MIE on gons Def, pesan 1} smares, } onces 


(S) = One paire de Dueins à laver, nai et sont nédilés par dedans à 
| bestés et oyseau, où fous des dits hacins enlassores et ont les dits 
de de el sant dehors, pour les tenir, pasant vi] 


(IT) = ep" d'argent, dorée, sans convescle, seméce de piècesnéellées at de 
cristaux, douné au Roy par le pape Grégoire, pesant it mares, vij onces. 

(U} — Autre nn pu lée vaisselle de ans de cite de 
La re.) Premières be ge 5 vevrie, me de 

(4 A _— dure à | d'argent Das par dedans, 260 par debors à fleurs de 

ys. 


(Xe — Un gobelet d'argent blané par dedans, par dehors néellé à fleurs de 
lys, sur le fritelet une perle. 
(Yy = Uos sallière d'argent blanc, néellé par dehors à fleurs de Lys et sur l@ 
fritelet nue langue de serpent. 
(Æ) — Doux vieils bacins à laver, de visilla façon, verrez, néelles par dedans, 
(AAÿe* Une nef d'argent blanc, néellée par dehots. 
(BB} — Peux chavdeliers d'argent, vérez, À osteaus, néctez des xij mois de 
Pan, à fi) serpentelles pour pieds, pesant xix inares, ii ondes. 
(ac) — Uns très petits tableaur, de xij pièces, néellées d'un costf et d'autre 
de diverses ymages, pesins nnë once, iij ésterlins. 
1800 Los tableanx d'or, t d'entumineure dedausde nostre seiguaur 
mp) ndn de la dus custé et Nostre Dane ot ot S. Jeuu de l'autre, 
ez au dos des armes de Monséigueur de Be ia ant trois marcs, 
six onces, cinq esterlins, (Inventaire de Se de Re 
1487. Ung gobelet couvert, onquel a x “ed + "or que 
4 Aer taillés et a ne Ges (Das . gr 
(FF) — Une pile de gobielez d'or, eutrant Vu dedens l à dr où il Lo à. 
re ee sont taillés et tesmaillés d de noir. (Dues de or #4 } 


L 


Ua 


FT dicte sunt;ownes uigellate et dedit ve À Era 

= os sicut apparet pér litteram scriptaun dictrm Ja 

. Le volume est «ocure tel qu'on le déerit dans cet inventaire, sat 

lement on pue ns loin de fermoits sur lesquels somt fixés duo 
esmiaillta À shellans SH él ces Er out té rompus el sont 
dus. L'inventit sise, rôti LE en francais un siècle plis tard (1570), 

ces figures et rémirqne comme le lutin : re juan devant dite 

«mp ar ae a ire de ka nt my af nv 

de ‘uns autre couverture de livres, ÎL est dit ; us ju croit w- 

ee ribus esmailijs de neeslura. Et l'in ‘inventaire de 3 traduit ainsi 


LE d'esnauls de mé be 
nn) — bacalns ralis er nrultim 4 et 
(NH) pasto mr rage ue em 


Potone vu mp 


pe 
gollata et Du es 
f : 
LE RE PEER ER 9 M eme 








ET WÉPERTÔIRE. 


fes différentes des émaux de plite , j'ai trouvé depi 
La le ro pire v 
que. 1 re de ces e tant 
une lon rie d'années, sera po 
‘une opinion éclairée. (Vo 
mr pue rtie de cette notice, pogs ie, 0 et dans ce Répertoire e 
plite et Orfévrerie prés à mettre esmaulx.) — 
{A) 1346. Y hena , semés d'esninus, pesans xxY mars, v onces, Ÿ va 
: ÿ tr ae te > At: r- 
B) — De Eruonf de Mont ca pro henaps, sartis d'esmans, 
La xv mars, ij onces, vii es et maille vallent 1exvi liv, x &. 

1328. ij bious argént, dorés, à estnaus de plies fon Lxvij Liv. 
De LE at rt pol ligbiete se 6 À: 
(D} 1354, ne y dt. l'une esmaillée, l'antre semée d'esmaux. (Comptes 

royaux, 
1354 ez au mot Chapel la description entière d'). Un ch sh 
À LL Er en A venus de grosses Ehapel dede de RÉ + 
maux te et un antre me: dés à boutons de sde 
froisié de et de pièces esmail 

(F) — foie Mains fe Druide, rare du Ro pour Monsr le duc d'Or- 
lieus, pour faire et forgier un hanap tout sb qui fat fait d'un autre 
vies el y mist l'en un esmail de ses armes qui estoit du lé du fons du 

, . hanap, — pesaut un marc, ii) onces, xv esterlins d'argent. 

(8) 1353. ro uue de dog vaux esquartellée d'esmaux où autrement salon l'inven- 

té exécucion: une aiguière esmaillée d'esmaux sardix, 

purs marcs, j once. 44 RENTE 

(H) — Pierre des Livres, orfévre, que gp À me 4 Sage met 

+ à faire la garnison de x graus collie ruis de grans 

d'argent dorées et faites d'orbevoyes et This sarlis, à cerfs-enle- 
vez, à manteauls esmaillé des armes du Qt mer DORE À 8 
Éd aie, à (Comptes royaux ue de ais 
Phillipps. 

{1)49600. Inventaire du duc d'Anjou, 199, 515, 516, 572, 695. 

(4)! \a63. es conpe d'or à couvescle, du sacre, aux armes dedans de la us 

anne de Bourgongne , semée par dé plique, à 


pas pot de PNA V INANUS, v) onces ten faut di 

qui estoient sur le fritelet. Events u duc de Norma 

(KE) = Une autre coupe d'or, à couvescle, haut assise et en sa pal® a vi lion 
ceaux semez d'esmaux de plique.et de giraay (?) et pose vij marcs et 


my- 
- Une ière d'or, semée d'esmaux de plique et de rubis et de mennex 
Le = ST poise vij marcs et demy. | 
62. our d'or, à nn Hier d'or, semé d'eau, des armes da 
rgongné ét d'Evreux, pesaus { marc et era 
(N) — arbre de re ed plique, à esmeraudes et à rubis ‘Aleyah- 
(0) —= UÜneraiguière d'or de mesme. LA 
(P) LL “onéaatié- pus petite wiguibtt de se MiNaM 0 ago: | 
401 —! Une Le ser 198 d'or, enr dope prn-rodms Pure eæti 
NPA. | 
ous _— Une gare da plnedeLagele Fémail da eouvesce est cheuz, qui 
i AT Fr. 
L380Un calice d'or aa vimaliée qusahmtéiis Pitt athées. 
LE OR Fes de ie, Pont mana, à mr à * (lurentaire 


Tor M 142 AIS NM 29 ai] til L'U AL , À 
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estoïlle avecqués sa plaliné et on miliéu de laquelle est rapporté nos 
tre Selgieuf ung set (Idem. . : 

1536. Une conppe d'esmail de plyck, garuye d'or, aiant à la le june 
En leur dé # te sur le PES Mur) és el uug balais if La 
taire de Charles-Quint. k 
(BG) 1500. Ung coffre d'argent doré, enrichy d'émail de bastaillé [husse taille 
ét de boutons d'émail de phcque,— in. (nvent, dé Fontalneblaan,) 
(BH) — Une sallière d'émail de plicque, garnie d'or, pesant j nx., ij Onces 1/2, 
ni wixz #. 
(BI) — Ung grant bonnet de veloux noir, garny de perles et de boutons d'é- 
mail Ad bique, estinné — 1 #. FTOLE | 
{ — Une espée à l’anticque, ayant la garde, la poignée et le bond d'esmail 
ul de pictue, le irrens et LE chape de cuye fait à broderie d'or tiré. 
(BK) 1573. À M. Hichard Tontain, orfévre à Paris, sur le pont au change, à 
l'enseigne des trois coquilles, — pour vng mironer de cristal de roche 
entechy et convert d'or, avec la chesne à pandre, le lout eswaillé d'us- 
mail de plicque et garny de quatre esmerauldes, — ijc 1vj liv., x sols. 
(Comptes de la duchesse de Lorraine. 


ESMAIL DE PLITE À JOUR. J'ai traité, dans la premitre pur- 
e, page 100, des émaux cloisonnés à jour, je cite ici des émaux 
d’applique à jour. On concoit qu'il était facile d'évider et de décou- 

v des plaques de petites dimensions, de les émailler avec soin et 

e les sertir ou souder ensuite sur des pièces d'orfévrerie de grandes 
dimensions. Appliqué au verre ou au cristal, c'était une sorte d'en- 
véloppe en forme de treillis à jour. 

(A)1380. Une grande conppe d'or, sans couvescle, à esmaux de plite à jour, 
pesant sv marcs d'or. (Inventaire de Charles V.) 

(B) — Une très belle couppe d'or et très bien ouvrée, À esmaux de plite à 

| jour,.et est le se d'icelle à esmaux à jour et le pommenu onvré 
maçonnerie bien délié à petites ymages et est le pied assis sur six lyon 
ceanx, pesant xiiij marcs, vj onces d'or. 

(CO) — Un couteau à manche d'yvire, ouvré à ymagettes ct est ldit manche 
couvert d'un éstny cloant d'argent doré et a en l'allemalle (la lame) 
du dit cvatel, une longne roye à esmaux de plité ouvrée à jour. 

(D) 4420. Ung très riche voirre, tont fait d'esmail de polistre à jour, qui se mot 
en trois pières, d'est assavoir Le corps dé voirre, le couvescle dessus dt 
le pié, ouquel a en la poignée nue (leur de lis, faicte dudit esmail de 
pélistre, tons bordés d'or. (Ducs de Bourgogne, 417.) 

(E) 1480. Voyez, dans l'article précédent, la citation AX. 

_ESMAIL ROUGE CLAIR. J'ai dit ce qu'étaient les émaux blancs, 

des figures en ronde bosse émaillée d'émail blanc, les émaux d'azur, 

des émaux dont les figures épargnées en relief se dessinaient par le 
brillant du métal au milieu d'un champ d'azur; jé pourrais parler 
des émaux de couleur, mais ils ne constituent pas uu genre à part, 

La citation suivante est introduite iei pour expliquer ma réserve. 

(A) 1380. Un annel eémaillié dé ronge clair où il à une csmerande assise à flet. 
(Inventaire de Charles V.) 

ESMAUX SARDIX ét Sartis, Émanx exécutés sur des plaques de 
pétite dimension, et sertis ensuite sur des pièces d'orfévrerie aux 
places ménagées, (Voyez Esmaux de plite.) 

ESMAIL SEMÉ. C’est encore une variante des émaux de plite 
ou d'applique, et, quand il est question des lyeures des émaux se- 
nées de plusieurs chatons (Invent. d'Anjou, n° 438), ce sont évi- 
démment les liens ou encadrements qui servaient à flxer les émaux 
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el l'autre de vert, pour asseoir au col de deux tigres, fais de broderie 
sur les manches semestres de denx houppélandes. (Comptes royaux.) 

(L) 13990. Uns tableaux d'or, à six pignons, esmaillez d'an costé et d'autre del 
passion et sout les piguons bordés de perles et d'un costé est l'annun- 
Giation et d'antre un crocitiement et y fault le crucelx, pesant un 
marc, cinq onces. (Inventaire de Charles VI,) 

(M) — Uns tableaux d'or, esmaillé de l'annunciation Nosire Dame par dehors 
et par dedans um jmage de Nostre Dame et du St, Johan Baptiste, en- 
vironnez de menus pierrerie, pesant trois onces, cinq mstarlins, 

(N) — Un fermail d'or, ésmaillé d'azar, des noms des trois roys d'une part 
et ave Maria d'autre. - 

(0) 1405. Un grant tabernacle, d'argent, doré, où il } a un image de saint 
Georges à cheval, tenant sous pe os. serpent, lermaut à huissels,.es—" 
maillés dedans et dehors de plusieurs histoires, (Invent. de la Sainte 
Chapelle de Bourges.) 

P) 1420, Une tablettes d'argent dorées et esmailliées à plusieurs ymai i 

m furent achettées en Ast. (Ducs de Bourgogne, n° 0269 | TPPRTRE 

Q\ 1407. Une paix d'or,'faicte en façon de fleurs de lys, armové à ch d'és- 

(Q) mail des armes dé Monsei psc a (Dues de Bonrgégo 2045) 

A) — Ung petit reliquaire d'or à tournelles, où il a tout autour quatre ymai- 

a ges, verts de esmail dessus, — pesant üij onces, (Ducs de Dour 
gogne, 2110.) 

1498. Un grant dragouer d'argent, doré, à troys pièces au melien et par les 

mi burs esmaillé à graus esmaulx d'or, le tout faict à godrons et 2 bôrs 
du bacin à unze coquilles et au dessoubz du pié les armes de Laval, 


pont xx) mares, uue oncé d'argent. (Inventoire de lu royne Anne 
Bretagne. 


(T) 1510. Ung livre d’ystoires, sans escripture, couvert d'argent doré et es- 
maillé, savoir est la Trausfguralion d'ung couslé et la Résurrection de 
l'antre, avec les armes dun Roy et de Monsr, qe dedans sur argont 
blanc. (Inventaire du cardinal Georges 1 d'Amboise..) 

(U) — Ung ornement d'or esmaillé, dedensung petit tableau, formant à deux 
guychetz, tout doré, le dit ornement fait à petits ymages esmaillotz, 
estimés de xax à xl escus. 

Deux grans esgnibres d'argent doré, dont les deux semblables, à «5 
mail d'argent, pesant 11} demye once et les dénx autres vsmail d'or, 
pesant xx m vi) ©, qui ést ensemble xlj & vi] e demye. 

Ung bean bassin d'argent, doré et esmaillié de rouge clor, semé à me- 
duilies sur le bord, pesant xv m iij o demye, 

Une esguière longue, de mesme fassou do dit bassin, pesant ix m je 
demie. 

Ung sainet Martin d'argent, doré et esmaillé, faict dessus un pont lavis, 
pesant v M, v*, ij gros demi, : | 
Une grande paix d'argent, doré et eemaillé, en mode d'un avé triamp: 
fant, où noëtre Dame est fignrée par devant, ét par derrière S, Hie— 
rose, pesant iiij M, vj 0, vij gr. 

(BB) — Dons grans chandeliers d'argent, dorë, partie esmailles, pesant en 
semble sxiij m, itij o demye. 

(CC) — Ung grant bassin plat, d'argent, ésmaillé, lé bord doré où sont semées 
les armes de Monsr, en esmail, pesant alij æ, iüijo. 

(DD) — Une couppe couverte, d'argent doré, esmaillée aus et hors, ix m, ij0. 

(BE) — Une couppe, esmaillée dedans et debors, à tout son couvercle d'argent 
doré. | 


(FF) — Une coupe d'argent, esmaillée dedans et dehors, à pérsonnaiges. 
(GG) 1528. A Renault Damet, orfévre, demourant à Paris (224 lir.'t.), ee 
payement d'un petit coffre d'argent doré, taillé en osmaille de basse 


19. 
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tenaient au nouveau. C'est alors qu'on voit app le terme 
d'émail en taille d'épargne à côté de celui d'émnl de basse taille. 


(A) 1487. Ung autre ue d'or, où il y a entaillà at esmaillé à l'entour l'is- 
toire de SL George, counme fl lue le sérpent — pesant xij mares, { 0, 


vest. (Ducs dé Bourgogne, 38#1.) 

(B) 1498. Une crosse d'argent doré, taillée et esmalllée en quatre pièces, 
(Inventaire de la royne Anne de Bretagor.) 

(C) 1560, Une boeste à sit pans servant à tnettre le pain à chanter, taillée à 
l'entour et dessus et dedans, à ymages de taille d'espargne, le champ 
d'azur. (loventaire de Foutaineblean.) 

(D) — te petit pendart de taille d'espargne et au dedans ung cruvifiment. 

dem.) 


(E) 1560. Uug esguillier d'or, taillé hr pen émaillé do noir — xiiii liv, À, 
(luvantaire do château de Nevurs,) 

(F) — Une pomme d'or platte, taillée d'es . émaillée de noîr et roge, 
uno rose d'esmail blanc rose au meillen — xxii Liv. t. (Hdem.) 

(6) 1573, Le tuyau du dict calice est à six curés et y à nng pommeau ongmel 
sont les armes du Roy, en douze esmautrx, aux armes de France ets 
lozanges dont les trois esmaillées de blanc et les trois antres de rou 
clair semé de petits x coronnés et pelits trellles, le tont préhr, » 
loelluy calice garni de sa platéne au fonds de laquelle est l'image de 
la Trinité, esmaillée de ronge élair, de basse taille et antour du horl 
six esmaulx, esquels sont six appostres aussi de basse taille — et den 
tlère lesdits esmauls sont voronnes taillées et espargnées sans esmail. 
(Trésor de la Sainte-Chapelle.) 

(H) 4600. Besongne de taille, c'est à dire gravée et historiée avec le burin. 
Besongne ou taille d'es argne, quand le fonds est d'argent, le relief 
doré. (Etienne Binet. Les Merv. déla nature,) 

ESMAIL TURQUIN. Émail bleu. (Voyez aussi Esmail d'asur et 

Email coulombin. 

(A) 1560, Une paire de pâtenostres d'esmail turquie, (Enventaien du châtean 
de Fontainebleau.) 

_ pe bottes d'émnil bleu avee ung compartiment dessus d'argent 
k xl ft. 
— Une boiste d'argent doré, émaillée d'ung fneillaige verd et violnt—v 4. 
ESMAIT, USÉ, C'est nn émail rayé, terni, fatigué par le frottn- 
ment. (VoyozEsmail efacié.) 

(A) 1860. Ung escriptotre d'émail msé, blanc et noir. (Inventaire de Fontai- 

nébleau.) 


EMAIL IMITANT LES VITRAUX. C'est seulement une fan— 
taisie d'orfévre, mais elle méritait d'être citée. 
(4) 4417, Un gobelet d'argent doré, couvert, cavré de tabermacles et funrstrages 
d” t blanc et d'esmail et de plusieurs couleurs en manière (lé 
volriières, séant sur trois ours d'argent doré, et sur le fretelet à un 
aûtre ours — uv iv. t. (luvantaire du due de Berry.) 
 ESMAILLIÉ. Le mot émaillé, pris dans l'acception de teint de 
plusieurs nuances brillantes, est assez moderne : on le-voit puindiré 
au xve siècle (voyez Tissu, D), puis devenir ere puis vulgaire, 
et enfin tomber dans le burlesque, lorsque M. de Custine décrit les 
belles plaines de Ja Norpanete , émaillées de bœufs, Emaillé d'ima- 
ges, c'est-à-dire orné d'images exécutées dn émuil. 
(A) 4383, Une aignière csmaillite d'ymages, posant kr marées, j once. (Tnven— 
taire de l'argeuterye.) 


ESMAILLIÉ AU DOS. Dans la citation suivante, colle expres- 
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rmi les noms mnombrables d'orfévres auxquels on paye les pièces 
s plus richement émaillées. Dans cés rte, on émaleur et un 
émailleur orfévre sont tout simplement des pas Hu. cn 
d'émaillérie comme dans les passages siivants : « A Pierre le C 
rou, eémailleur orfévre, bourgois de Paris, pour sa paine et f 
de tailler et esmaillier les manches et virolles de quatre paires 
de tonstexnux. — A deux paintres pour avoir pourtrait ot paint les 
afimes dé mondit Seigneur et ma dite Dame, pour bailler au dit 
Pierre Le Charron pour esmailler iceulx couteaulx., » Année 4435, 
(Les Durs dé Boutgogne, Etudes sur les arts, n° 1192 } « A Tho- 
massin l'esmailleur, poor avoir ésmaillé mng grant Gr 1200).» 
Onreconnait, dans ces citations, deux orfévres que les peintres eux- 
imèmes sont obligés d'aider. Le passage smivant, emprunté à On 
EE. a aussi son importance dans cette discussion : « 1 
dé Gennes né fn oncques de. mestier, mais estoit tnt subtif et 
imaginatif que il faisait orfavreries d'or et d'argent, csmai 
et autres choses, comme se il eust esté maistre. » (Lit. remiss., 
an. 147.) Ces mentions d'émailleurs ainsi commentées et mises de 
OÙ, la meilleure preuve que je puissé donner de là non-existence 
corps de métier, c'est l'absence de toute déposition d'émail- 
leur. dans le livre des métivrs d'Etieone Boilfiau, c'est-à-dipe 
dans le de mr où ce magistrat ft inséeer sons ses yeux, vers l’an- 
néc 1260, les dépositions des maltres jurés de tous les môêtiers. S'il 
ÿ avait cu des émailleurs et un métier d'émailleur, le prad'homme 
de cette corporation n'aurait pas manqué de se rendre, comme les 
autres, au Châtelet, pour déclarer et faire enregistrer les us et con- 
tumes de son métier. 11 avait tout intérêt à le faire, qu'on le re- 
que bien; la mesure arrêtée par le prévost de Paris n'était ul- 
lement fiscale, elle était réglementaire et entièrement contue dans 
l'intérêt des industriels. En effet, Boilean n'a pas discuté les us et 
coutumes des métiers, il les a fait enregistrer dans une forme claire, 
précise, uniforme, mais entièrement conforme à la déclaration faite 
par les maitres jurés sous la foi du serment. Les métiers avaient 
tont avantage à faire enregistrer, c'est-à-dire à rendre obligatoires 
les règles qu'ils avaient eux-mêmes établies, et puisque l' Ve 
riéne s'est pas présentée, c'est qu'elle. était comprise dans diffé- 
rents métiers et plus particulièrement dans l'orfévrerie. La même 
observation ressort de l'examen des statuts des corps de mêtiurs 
- dans Je midi de la France. Aînsi, à Montpellier, les Dauradors, qui 
sc transforment plus tard en argentiers , sont les orfvres du te 
et ls avaient leurs règlements dès le commencewent du x siècle. 
L'émaitlerie est évidemment comprise dans leurs attributions, pe 
qu'elle n'est mentionnée nulle part ailleurs, et qu'on cite déja des 
| se émaillés et bon nombre d'artistes de Linoges incorporés 
danse anétier des orfévres. J'en dirai autant des Pays-Bas : nous 
avons on diplôme de 1361, signé par les cinquante-quatre métiers 
dé Bruges, nous avons un accord passé entre eux en tai” et anéun 


dmailleur n'y figure, aucun n'y est mentionné. On pourrait ohjeëter 


que là, cormme à Paris, les grands corps de métier se préséentèrent 
seuls. C'est one erveur. Outre les orfévres (Gtré x : Des orfévres et 
de l'ordenance de leur mestier), on vit affluer an Châtelet: « les po- 
tiers d'astain un), les ouvriers de toutes menmes ouevres que qn 
fait d'eéstain ou de plom à Paris (xrv), les fèvres cousteliers (xvi), 
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1349, Mercurii xviij die novembris predicti Johanni Medici, esmaillatori 

Û pari Me façone cajnsdam taxecte per eum facte pro reponendo 
sigillum regis, xwiij liv. hj s. vi d. (Comptes royaux.) 

D) 1353, A Regnier Hue (le mème que Regnanlt Hane), asmailleur taillee 

Fe "8 ae dm nf a eiiij 5. A ne er 

1435. A Pierre le Charrou, esmailleur orfèvre, bourgois de P sa 
ei ine et façon dé taillier at nie Eedsees re 
tr paires dé cousteaux, à taillier sur table, [Dncs de Bourgogne, 1192.) 

(F) — A Thomassin, l'esmailleur, demourant à Bruxelles — pour avoir es- 
maillé ong t collier, pour le roy d'armes de La Thoison d'or, aux 
armes de .— xaxvi fr. (Ducs de Done 00.) 

ESMAILLEURE. Fait en email. Une inscription d'émailleure, 
celle ri les lettres ressortent par la couleur de l'émail qui les 

remput. r 

A} 1408, Deux flacons d'or, en façon de coquille de Saint Jacqnes — et x, en la 

(a) pense d'une part, — ung Cou enlevé assis sur une terrasse, de 
vert esmaillé, à nng Saint Jaques, issant d'une nue ung rolean où est 
escript d'esmailleure : Charles va délivrer Espaigne, (Ducs de Bour- 
gogne, ne 611%.) 

(B) 145%. Pour un plamail d'or à mettre sur une salade — et pour la façon et 
esmailleure dé chacun mare, quinze livres tournois qui valen r 
lesdits deux marcs, ij onces, ij gros. — xxxiiij fr, liij &. di ve 
{Comptes royaux.) 

1536. Une plattine d'or, en manière de , où dessus est l' de 

» Saints Margoari ite en es maillure, (Envant, de Charles=Quint. | ei 

ESMERAUDES, Corindon hyalin vert. Pour être belle, l'émeraude 
doit avoir la couleur vert-pré trés-pure. Cette pierre précieuse était 
connue dans l'antiquité et emplovée alors dans des dimensions dont 
nous n'avons pas d'exemple; au moyen âge, on en mettait partout, 
et elles figurent dans tous les inventaires, dans toutes les dé 
seriptions d'objets d'orfévrerie. Comme le commerce s'en approvi- 
sionnait à Alexandrie, elles prenaient quelquefois le nom de cette 
ville. Lesmines du Pérou fournissent anjo ui les plus belles. 

(AY 4349. Tous cilz qui vous ont veu, vous compèrent à l'esmeraude qui fait 
tous cuer resjouir, (Guill, de Machault à Agnès de Navarre.) 

(Bÿ 4360. Invent, du duc d'Anjou. Esmeranudes d'Alexandrie, 516, 

1446, Une grant esmeraude bien tenure, horz euvre, glacée, prisée ati liv. L. 

Q (Inventaire du duc de Berry.) > d 

(D) — Un annel d'or où il a une esmeraude quarrée, taillée d'une teste de 
royne, — vi Liv, t. vs. 

(E} 1636. Ung petit coffret noir où sont esté trouvés les asmeranldes des Indes 
crues que s'ensuyvent, premiers aucunes pièces d'esmerauldes taillées. 
En tout plus de 500 pièces, (Invent. de Charles Quint.) | 

ESMOUCHOIR. C'est le Flabellum. Une longue bande de par- 
in , pliée régulièrement et fixée au point de réunion de € 
manches qui, en se renversant dos à dos, la développent en 

forme d'éventail rond. Inutile de faire l'histoire et de démontrer 
l'origine orientale et byzantine de cet éventail qui devint un in- 
strument du service divin, après avoir été an meuble domestique, 
dans dés contrées où l'a dance des mouches le rendait néces- 
saire ut. Venu d'Orient avec les pêlerins et les croisés qui 
sanctifiaient toutes leurs importations par la valeur inestimable de 

origine, cet éventail fut adopté sons Leslie, avec une siguifica- 
tion symbolique qui compensait son inutilité sous des latitudes où 








ET RÉPERTOIRE, | 
dre éventail avec un miroir dedans, tous garnis 
RE 2 2 A pre (Brantime.) Lio + - 
(Hadie, in ecelesia romaun, cum snmwns pon celebre 
1, duo flabella LL 
rs ee run 
Émn qecramr exclu les armes de ce Répertoire : les citations. en 
vs Lens descriptions d'objets d'orfévrerie 


Fe usage étaient simples; el oruait 
lt crée se pes é qe: Aus qu'on po devant tout 
es ou toute co rs prit droit G9hariis naines D 
ondra pas celles là re À épée du bourreau, à e 
ce,oi awec l'épée de combat, qui était toujours simple, et et “quo 
appelait aussi, jusqu'en plein xvue siècle, espée à deux 
2. Pour f iison toute bl d' a Dé 
Pr mele por ue Comptes srl : ve Tv 
1 ae À d'an d' , où il 
PPS RE tes conte de ares en pure ps 18. drames LOT 
tO) 1406: Unevieille «espée, dont le-Lonrrel est à argent esmaillé de plasicors 
thestes et d' de. i 
Et 
(Dhuatt. Je. tp à espée, garnie d'or, toute esmaillée de blanc. (Ant, de 


dar Le y bots de la la épontandiahil “ ldat quygoudit 


ÉE À +4 de rement ou de parure, c’est: 
ESP : pa L | à-dire, non 


Fan 4 ge de combat, ni une arme: 
pée à mettre avec un 


se Cne ä A d'argut, le pommel.et le poing esmaïllé. 


(lnveutair s royaux 
1450. Le sire de S. rer aud escuyer d'escuyerie du et de 
(8) pu grue à y Ag Ray 


dent le p le pommeau, “a pe Éd +8 le imorgant et parent du Ray 
la. gainsestoit converte de veloux azoré, semé de fleurs de lis d'or 
brodure. (Monstelet.) 
| HspËnE. © Sphère et anssi Astrolabe, ainsi qu'on -s'en avé 
disaut.la description de la reliure d'une nds, l'inventaire 
des dues de Bourbon, et une autre description de cette mème reliure 
veutaire du duc de Berry. 
(AYA877. Une “UE d'or très met esmaillée de l'espère du ciel, où estoit 
sodiaque. (Ohron. de Nangis: i se 
(BYtt8 aler des quadren d'argent doré et avan = 3 
m h l'environ édeuss Van nes ais a: So oimer plusieurs esori- 
tures. (Gat.de la Bibliothèque du duc de Beruy.) 
ha, belle du duc de Be 6 à deux ferrmans, 
Pr ing sas mp os ailes. (BLDIvLbèquE dis de tu 


{[D) — Le h livre ve de l'a l'es ds DE troys livres du ciel et du moñie trans- 
re Les éperons pourraient à la rigueur être exclus de 
cé Ré Comme nant s6ità l’arronre, soit à Vi ui - 

TS 
linot sous plus d'un rapport à l'existence des droits de féhevalarie 

et de la noblesse, droits auxquels prétendait le prêtre , mismème , 
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1426, Madame d'Estampes proud de pension ses épingles, cinq cens 
nl livres, (Chamibre des Coin pies de Rasta) 

(E) 1455. Quand vous me verrez que d'une espingle je pargeray mes dns, cor 
sera algue que je éulirer parler à sons et lors trotiosen vostre droit 
“œil et par ce éongnoisttay que vous m'entandéz. (Ant de la Salle.) 
(F).1596. Ung saphir éuvassd à jour, sur ong cspingle d'or, garoy de doux 
petites perles. (Inventaire dé Charles Quint.) 


ESPIS, Espiet et espion, de spina. Pique, arnement pointu , in- 
vénté par lés architectes gothiques pour términér et rendre plus 
acérées, plus aériennes, les formes élancées des toitures, es, 
clochers et clochetons. J'anrais omis ce terme d'architecture, si nozn- 
bre dé ces espis en plomb, en fer ct en falenve émaillée, n'étuient 
entrés dans les collections d'obj ets du moyen dge etde la renaissance. 
(A) 1476, Iellui Jasset — print en sa main un baston, appelé commnnément 

esplet, (Lattres de rémission.) 

(B) 1467. Les snppliauts portans olasenn ung baston ferré, c'est assavnir — 

Hugouio du Plan ang espy. (Fans) 

(C) 1470, À Cardinot Le Pelletier, pour cent livres de plomb, n'est pas com 
rinse La peine et salaire de la fachon des cinq espis dés chapelles du 
ant de l'esglise, tant dé costé qne d'aultre, cormmenchés À faire ot. 

mesme de plomb. (Saint Laurent, Arch, de la Seine-Inférieure, } 


ESPREUVE. Epreuve, ce qui sert à éprouver une chose. On di- 
sait aussi une tousche à touscher les viandes. L'essai des mets se 
faisait avec une épreuve. (Voyez Essay et Languier.) Le linguiez 
était une esprenve où une réunion de By Lo { faire l'aspreuve;z 
aussi lit-on dans l'inventaire dn duc d'Anjou, n° 531 : une éspreuve 
d'argent dorée et audit languier ; confondant ainsi les deux ter 
mes en une seule siguification IL y a cinq épreuves décrites dans 
l'inventaire du duc de Berry; je n'en cite qu'une. 

(A) 1300, Inventaire du duc d'Anjou, 296, #20, 

(B)1980. Une espreové qué l'on met sur La table dn Roy et au desens ést nina 
esmeraude cassée el carrée et à l'euviron pendent, à petites chainettes 
d'or, üj saphirs, iij langnes de serpenis , j osselet blanc et xj autres 
pierres, loules enchassées en or, pesant j marco, tj onces, (Iuventaire 
de Charles V.]) 

(C) 130%, À Gillet Saiget, orfévre, pour avoir fait, poss nous, le corps d'une es 

Opurre d'argent doré, goderonné, (Dunes de Bourgogne, n0 56707 

(D) 1409, Uné esprenve d'or, en laquelle Î y a quatre langues et ine mas 
chouère de serpent, garnie de trois saphirs et une esmerande , pesant 
quatre ouces d'or. (Inventaire de Charles VI,) 

(E] 1416. Une espreuye d'ane grande langne de serpent, séant sur un pié d'ar= 
gent dôré eu facon d'on arbre, amquel peud deux escussons esmaillité 
ps - re de Monseigneur, — prisé xx div. t. (Inventaire du duc de 

DE TY 

(F) — Pouravoir fhit pour MDS. une tousche en quoy à esté misune pièce dé 
lichorne pour touschier la viande de MDS: (D. du B., 300.) 

(G)1450, À maistre Jehan de Tropoy la somme de xxvij sols vj deu,, pont don 
à luy fait par Monseigneur (le duc. d'Orléans}, pour ce CL À sprouvé 
le basme et lé tacle devant mon dit seigneur, (Ducs de Bonr- 
gôgne, no 0601.) 

ESSAY. Tonte LS a cru à la vertu de certaines pierres, 
de certuines. cornes où dents d'animaux ; pour recotinaitre la pré 
sence du poison dans les boissons et dans les aliments; le moyen 
âge ne lui a rien cédé sur ce point, ni en crainte de l'empoison< 
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Are) du chastel, le visage embrouché, andit lieu où le fea estoit 
1 k | liée à l'estache et arsse, (P. de Caigny, poblié par M, J, 
ICHETAE, ” , 

(H) 1450. Feit escrire lettres, lesquelles 1 feit estachér pur muet, par aucune ses 
favorisans, aux aq de l'église Nostré Dame du Palais et ailleurs 
à Paris, (Monstrelet.) 

ESTAIN. Le luxe de l'orfévrerie était réservé à la noblesse riche, 
et plus particulièrement à la cour, Nous voyons bien dans le Ména- 
gr de Paris, à la fin du xrve siècle, un bourgeois qui parle de son 

essoir de salle à manger et de son dressoir de cuisine, mais, sur 
l'un comme sur l’autre, 11 n'exposait que de la vaisselle d'étain, et 
si sa maison était bien tenue, si sa vaisselle était brillante, la pro— 
ques en était tout le luxe, comme elle en faisait tous les frais. JL 

aut dire que le Ménagier np la partie modeste, réservée, or- 
donnée de la bourgeoisie de Paris, et en somme, c'en était la Da” 
rité, celle-là n'avait pas d'argenterie, mais, au milieu d'elle, s’él 
vaient quelques bonrgeois vaniteux, ambitieux, et qui parvenaient, 
au prix de leur ruine, à se faire une réputation de parvenus; ceux-là 
avaent une riche argenterie. En général, la vaisselle de cuisine ou 
du commun, chez les riches, et la vaisselle la plus générale, même 
chez les gens aisés, était en étain. Je donnerai pour exemple les 

142 escuelles d'estan de la reine Clémence, la vaisselle qui servait 

dans l'hôtel même de l'archevesque de Rheims, au xive siècle, et 

chez le duc de Bourbonnoys en 1507. On remarquera l'expression 

à façon d'argent, c'est-à-dire prenant les formes de l'argenterie. 

potier d'étain s'appelait estaïmyer, et le corps de métier vint, en 

1260, dicter ses ns an prévôt Est. Boileau. Il parait qu'il se divisait 

dès lors en deux compagnies distinctes, les potiers d'étaim et les 

ouvriers d'estaim, les premiers faisant les grandes pièces, les autres 
exécutant tous ces menus ouvrages qui rentrent anjourd hui dans le 
domaine des bimbelotiers et miroitiers. A la fin du xve siêcle, le 
goût de la forme était si répandu, et il s'établit entre toutes les 
classes une rivalité de luxe si vive, qu'on voulut en faire parade 
même avec la vaisselle d'étain, et des artistes habiles, comme Briot, 
consentirent à se faire potiers d'étain, d'orfévres qu ils étaient ou 

‘ils auraient pu devenir. L'Angleterre fourmssait le meilleur 
étain , et les Flamands en furent les entreposituires pour lé monde 
entier, mais les Vénitiens, au lien de le prendre à Bruges, allèrent 
bientôt le chercher à la source, et l'employérent utilement dans 
leurs fabriques. 

(A) 1200, Tit. x. Des potiers d'estain de Paris. Nus potiers d'estain me pret ne 
ne doit par droitovrer de nul ovrage de son mestier qui ne soit aloié 
bien et boi ment slonc ce que l'euvre La requiert ot se il le feit au 
trement il piert l'envre et si est à v sols d'amende an Roy. 

(B) — Tit. mx. Des ouvriers de toutes meones ouevres que on (ait d'estain 
oade plom à Paris. Quiconques veut estre ovriurs d'estaia, c'ust axsa- 
voir fesières de miroirs d'estain, dé frenaus d'estain, de sonnoites, dé 
anëles d'estain, dé mailles de plon, de mereaus de toutes manières et 
de toutes antres menves choseites apartenaus à plom et à estain, 1] La 

uet estre- franchement et onvrer de nue et de jones, se il li plaist et 
Îen a meslier et avoir tant de vallès comme ii plaira. (Us des mes- 
tiers enregistrés par Et, Doilaun.) 

(CG) 1450, A La lle Hue de Bezeuçon, potier d'astain, fiancée en la présence de 
Monseigneur le duc (de Normandie)— * escus. (Comptes royaux.) 

(D) 1349, Vaisselle d'estain : aviii plats, grands él moyons, 1iviii éscuellrs, une 
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ESTAMPE , de s'ampa, estumpage. Plaqnes d'or, d'argent et de 
cuivre estampôes en feuilles, eu lis, en bassins, eto. Éotte 6x) Wession 
se rencontre fréquemment , puce que dans ln hâte des ités 
religieuses, des tournois, etc., on faisut un grand usage dé ces 
ornements qui étaient ou clouëés sur les châsses , les Intrins , les 
autels, les bordures de livres , ou cousus sur les vitements ét les 
équipements. Le moine Théophile en parle d'une mamibre trés 
intéressante, (Voyez au mot Empraincte.) 
(A) 1387. ixexliij paillettes d'argent dorées, en manière de losange, et un petit 
annelet au bout de chaque paillette, pour celles mettre et asseoir sur 
2 été ppelanties dcttess, fuictes de velous vermeil. (Comptes 
royaux. 
13%, Pour avoir taillié et féru en est graus quantité do très petis 
(B) » 4 sg eslauipe grans quan pétis ba 
ESTANT. En estant, de store, être debont, On rencontre fré- 
quemment cette expression dame les descriptions d'objets d'art. Je 
renvoie à l'inventatre de Louis d'Anjou, cela suffit, 
(A) 1900. lirventaire du duc d'Anjou, 274, 275, 329, 898, 404, 443, #14, SA. 


ESTERLINS. Nom d'un poids. et d'una monnaie. Le poids de 
la plupart des articles des inventaires du xive siècle se divise en 
mare, once vt esterlins. L'once comptait vingt esterlins. L'origine 
du mot et de la chose est anglais, et l'Angleterre, qui conserve 
tout, à conservé lé nom de ses livres sterlings. 

(A) 1260, Nol orfévre né peut onvrer à Paris d'argent que il me soit aussi bon 
comme eslelins où meilleurs. (Statuts de Paris.) 

(B) 1400. arr estellin doit peser üj aboles tournois (12 oboles faïsaient 
di sol. 


ESTRAINES,, Etrennes. On les donnait au 1er janvier, qu'on 
ere le jour de Pan, bien qu'on fit.commencer l'année À Pay 
à Noël etautres fêtes de l'Eglise, selon Les temps et les pays. C Btait 
entre les sonverains et entre les princes l'occasion d'échanges somp- 
où la richesse était le plus eu jeu, où le goût avait aussi sa 
part. Le due de Berry semble avoir atfectionné plus que tout autre 
cette coutume; il recevait des étrennes non-sentement dé tons ses 
nobles parents et des grands oificiers de sa maison, mais des plus 
humbles parmi ses domestiques. Pol de Limbourg, dout je cite l'of- 
frande, était l'un de ses peintres. L'anuée ne commença au 1er jan- 
vier À Francé qu'à la suite de l'édit de Charles LX, du mois de jan 
vior 1563. L 
(Ah TAN ME à paier chaseut an aus estraignes, (Apnd Lu 


“AR Çe. 
(B) 1408, A! aeasire Thomas Ghrannenne, chevalier trenchant du Roy d'Englé 
tour, lequel est venu apportés l'estraine du Îoy d'Angleterre du | 


de l'an. (Comptes royaux.) 
CG) 1416 Ui ite croix d'or garnie de quatre oamabieux — laquelle orois 
ss Madame la Duchesse donna à MS ans estraines , le prier joar dé 
janvier l'an mil cecc et boit, — vie div, t, (invent. du duc de Berry,) 


)) — Une petite salière d'agathe, garnie d'or, dont là convérelé est d'or et 
a au Le a un fretelet à on saplür et ij perles, Lagnelle salière P 
Lümboure donna à Monseigneur, aux éstraiues , l'an mt cocc xily. 
— 0 Ur, € (feu. 
(E) 1453, Véodu à Gilbert Jelan, orfévre, danseur à T: plusieurs estrai- 
nes de plusieurs sortes d'argent, les unes dorées el les autres noires. 
(Acte de vente des Mens de Jacques Cœur.) 
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— dome que MODS, fait tousjours mener avec Ini — al sols. (Duds du 
rgogne, GOT.) ; 
EXPERT. Ce substantil est très-moderne, l'adjectif est fort an- 
cien. Dès qu'un personnage était mort, le premier sin des exéou- 
tours testamentaires était de faire csürmer sou avoir mobilier qui ne 
se composait pas cornme aujourd'hui, de rentes inscrites sur le 
graud-liwre, et d'actions industrielles Men régulièrement enrégis- 
tntos, paraphées et cotées à ln Bourse, mais de quelques rentes sur 

h ques, et surtott de joyaux, vaisselle, vétements, tapisseries, 

linge et meubles. Pour arriver à un P'e résultat, le garde des 

joyaux appelait à son aide des orfévres, tupissiers, joailliers, 
gens à.ce cognoissans ct emperts. À quelle époque ces fonctions 

res et accidentelles dovinrent-elles assez fréquentes, turent- 

'assoz mer on gra , Pour que des marchands renommés 
aient abandonné leur commerce et sy soient eutitrement consa- 
crés, C'est difficile à dire, mais de ce moment, l'adjectif expert de— 
vint un sabstantif, l'expertise une carrière, et plus tard une 
fonction pnblique. Je ne fais que deux citations, on en peut extraire 
d'autres de chaque testament et de tous les inventaires. 

(A) 1372, Après s'ensuit l'inveutoire de planeurs tablamx cy après exprimex, 
estaus en une chambre , prisioz par Jehan d'Oflinns peintre, lognal à 
la requeste desdits exécuteurs jora solennellement, par’ son serment 
faft pource aux saints Evangiles de Dieu, que les dicls tableanx pri 
serait bien et justement à son povoir, sens fraude où faveur: (Compte 
dur test. de La rovne Jeunme d'Evrenx,) 

(B) 16. Albert du Molin et Julien Simon, marchans et bourgois de Paris 

__ ! (otfävres) expers el congnoissans à ce —. (nv, du duc de Herry.) 


F. 


FAUDESTEUIL, Fanteuil, Dérivé de j'aldistorium, siége qui se 
plie, la sella plicatilis des anciens, mot. formé du saxon falten, 
lier, de là faldestuef, faudesluef, faudestueil, ct, par contraction, 
auteuil, le siôge d'honneur, la chaise par excellence ; mais comme 
e moyen Age hait la précision, le mot sert en méme temps à dési- 
ques és chaises à tout nsage, y compris la chaise de retrait on 
aisé percée. La fourniture de toutes ces variétés de chaises était 
dans les attributions du peintre de la cour, Ce privilége fut attaché 
à cette charge, d'abord parce que ces meubles étaient ornésde pein- 
tures, ensuite parce qu'étant placés près du lit, on servant à la toi- 
létte, ils appartenaient à l'intimité. Quand un roi fait faire un riche 
fauteuil de cérémonie, il le commandé à son orfévre, Le bois où În 
C to étaient exécutés par l'imagier, les décorations peintes par 
le pi dé la cour. 
(A) 1185", Sor un fandestnaf d'or À bontons noéli 
Se siet Li emperères el palais RES 
(Gralndor. Cl, d'Antioche.) 


(B) 1250”. EL fandestuef d'or l'aserront 
… Hiluecqnés le couronneront. (Le Lusidaire.}s 
(OC) — De sor un faudestnel vermeil P 
S'apoiereut oncum consril. (Le Moman de Blanchardin.) 
(D 4906, Crsmnt los parties Martin Maalot ymagiur ps ij fausd'asteurs que il 


afei pour uoëtre seigneur le Hoy, pour lu. 


con, vi live x s. (Comptes 
fo VAUX. ) 
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FELDSPATH BLEU, Pierre d'un bleu de ciel pointillée de blanc. 
Le quartz, mëlé à ce feldspath , l'empêche de fondre au chalu- 
menu, et il ne peut être confondu avec le lapis lazuli, auquel il 
ressemble, parce qu'il n'est pas soluble comme ]ui dans l'acide 
nitrique. On l'extrait des mon gues de lu Styrie, 

__ FELDSPATH NACRE. Adulaire feldspath. Appelé aussi Argen- 
tine, Œil de poisson , Pierre de Lune. C'est une variété des feld- 
Lier gyvu trouve en Orient, dans l'ile de Ceylan et au Saint- 


FELDSPATH OPALIN, appelé Labrador dans le commerce. 
Cêtte pierre, d'un gris foncé à reflets bleuâtres, rouges ét orangers, 
nous vient de la côte d'Amérique où elle a pris son nom ; On l'ex 
trait aussi des montagnes de la Russie et de la Norwége. 


FELDSPATH VERT. Dite pierre des Amazones et aussi Vert 
Céladon, Pierre de couleur opaque vert tendre, semé de points 
blancs. On les tire des monts Ourals et du Groënland, 


FENESTRAGE. C'est une arcade, un encadrement à jour en 
plein cintre ou en ogive, selon la date; quelquefois aussi, c’est 
une niche de ces mêmes formes. Enfin, 0 COROTE ce mot pour 
désigner l'ensemble des fenêtres d’un bâtiment. 

{A) 1360, Inventaire du duc d'Anjon, 25, 26, 58, 64, 73, 93. 

(B) 1380. Une croix d'or — et on pied du croisillon est une ymage de Nostre 

| Dame en un fenestrage, esmaillé d'arur, (Invent. de Charles V.) 
— Uncontel à manche d'yvoire blane, à deux virolles d’or, à fenestrages, 
où sont osteaux sur gest et sont les forcettes d'or. 

(C) 1399. Un joyau d'or, où est le couronnement, en un tabernacle où milieu 
et dessus est nu crucetix, Nostre Dame et saint Jean aox costez, tons 
à fenestraiges, esmaillez par dedans et par dehors à imaiges et est le 
dût joyau garny haalt et bas ou pié de saphirs, euserandts , balais, 
diamans et plusieurs perles pesans deux mares, quatre onces, cinges- 
terlins d'or. (Inventaire de Charles VE.) 

FER D'ESPAGNE. Estimé dans l'industrie. 

(A) 1497. Vues et considérées, les routnres (ruptures) estant aux quatre piliers 

| principaux qui soustiennent la croisée d'icelle église ont esté d'opinion: 
pour les utilités et entretenues de toute La dite église, icéulx quatre 

illiers ancrer de hon fer d'Espague et nou d'anltres fer, ne de bois. 
érbal d'une visite dans l'église d'Amiens.) «t 

FER A CHEVAL. Ou en faisait en argent, qui servaient, rou- 
gis au feu, à brüler les chevaux ou, comme on l'écrivait, à les 
cuire. ia | 
(A) 1382. En ans livre d'oint pour oindre les jambes d'ou cheval de somme qui 

avoit esté cuit de feu, — 3 d. (Dues de Bourgogne, 5479.) 

(B) 1392. À Peérin de Choisy, orfévre, — pour l'argent et La façon de plusieurs 
fers d'argent à cuire chevaux, (Ducs de ] pue, 5544.) 

(0) 1455. A Jehan Lessayenr, orfévre de MDS (le duc d'Orléans), rer un fer 
d'argent, paf Ini fait, pour donner le feu aux faucons de 14 dicte 
dame, vi s., vj deniers, (Ducs de Bourgogne, 674,) : , | 

FER (petit). Doré à pelit fer. Expression et genre de travail 
encore en mage parmi les relieurs, Les combinaisons gracieuses et 
toujours variées des petits fers succédéreut au xvi siècle à l'abus 
des grands fers se ré tà satiôté, | 
(A) 1603, La Cosmographie universelle de André Thevet couverte de velin 








ET RÉPERTOIRE. 


1380. Mo msià les bonrsesä trine 
OR Een sara de ut alaye à 1 die 


mas. 
— Une croix à wit perle ii pes saphir, velle pend u 
a melllet où sent Ai saphise, sr = aq ae da - a fer- 
— Etsi eust pour le say précienses, Madame 
de Bonrenge a poitrine. (PRssar. qe 
(PT #89. Un v8 rives febtneintét d'or, due turterélle, 5 73 dé dedens un soleil, 
(Qr — Un Un Roma dur, À un in esmalé de ne 0 ouquel a un rolet et lat 
escriptes qui dientt : plus hanlt. (Duès de e, n. 5455.) 
Go Un feat d'u, ne Dee dom mt nn ét mi pétit 
chemet blanc auprès d'elle, (Ducs de Bourgogne, n. 5456, LE, 
(8) = Unpetit fermail d’or, à une biche et ane bichette, (D, de B., 5457.) 
(T) = Un petit frrmail, à un pellicant éemaillié de blanc. (D. de B., 5459 
(UT. Un fermail à la semblancé des deux rois de France et de Behaigre. 
(Ducs de Bourgogne, 5 5807 7.) 


1400,Puis (1896) donna le Roy à son fils mn er ei 
9 | pren avec un très riche fermillet. Et le roy De Ar ot pers pr 
Pr an autre fermillet qui avoit esté au feu roy Jean et estoit 
le. LA M ns riche de tons les dons qui avoient esté faits, (Jnvénal des 


Cia01. a ma d'oc pour pendre eléfz et bourses pour la royne d'An- 


aux. 


(X) 1420. ALL fermail nor, fait en manière d'nie touaïlle nouée, esmaillés da 


baluy desoubz, 
rm Perdre sieurs ook, (Ducs 44 Boëmogpe, 410) PA 


(IPS avoit sur son eh. [Charles VIT) in chapeau de biere cn du 
desatin vermeil — et sur le devant ol et ferai nr qu 
y av ua fort beau et riche diamant. (Math. de Coucy.) 
FERMAILLES. Joyaux de toutes formes, qui devenaient la ga 
rawtie d'un enjeu ou * convention. 


1363. hr me ar nues fois il eust esté parole de faire 
fe) : ar pi les, ne fetmailles n'eusseut pas esté sr où RNILS 
re Lrénission.) 


sera, Et ce, belles filles, prenez y bon exemple de non sou te 
m Bons 9 al ls, pe y on ample de g pr 
De, car qui trop couvoicte de prendre doms né sac 
tites fermailles, per tels jéux, maintes en sont. (Le Chev. de là la Tour, 
 Enstig. des feurmes.) 


13m rQuaé ils ovent beu, firent né fermaille de commun accor ln 
() . premier qui dirait oyl, paieroit l'éscot. (Lettres de rémission. j” de 


ns Volets qui, en se fermant, recouvrent un tableau où 
rot Clouant Lait ei employé LAADA A le méme hd gr et le 
tu Pr exprimé là mêm différent. J'aurais 
pu, sans foule, multiplier Lei Sdations, mais ais il m'a paru suffi: 
an et pour chaque acception, et je l'ai extraite, avec 
iotention, du nc 
A 1536. U ttablean d'or, les der fermans de cristal de Same. One 
cal Lequel 43 tableau est une notre Dame, aux costez denx 
nent une couronne sur sa teste. (Inveutaure de | } \ 
im — er A ; qui se ouvre à déux demi tloutns, ouvré de 
menu owvraige à fil trait et À l'antre costé a uue nostre es- 
maillié de plusieurs couleurs et à l'entour du bord si ecrit : Matpr 
Dei mémento mei, nunc et in hors rmortis, 
(C) — Uug petit tableau d'or, en forme da table d'autél, rmaut à deux pl 
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(H) 1340, Un petit bréviaire, très bien escript, — et ferme à ij crochets d'argent 


(1) — Un gros saultier, nommé le psaullier St. Loys, — fermant à ij fer 
moirs d'or néellez à fleurs din pendans à dos luz de a à 
deux gros boutons de perles et une petite pippe d'or, 

(3) — Unes très parfaictenent belles heures, très noblement escrites d'or et 
d'azur, — et sont les fermoirs d'or en façon de crochet et a en cha 
cun un balay à iiij grosses perles et a une très belle pippe d'or où sont 
an saphir, 1j balays et iïij grosses perles, 

(K) 1384-85. Pour ung cent de fermours à livres, C'est assavoir: xx pour les 
bibles, xxv pour les petits livres et demi cent pour les saltiers, les an- 
tiphoniers et les grées, fais par Jehan le potier (c'est-à-dire le fon- 
deur), demorant en la grant rue. (Comptes de église deT 

(L) 1389, Deux fermoirs d'argent à facon de bras. (D. de H,, 5466 ) 

(M) 1294. A Pierre Blondel, orfévre, — Le deux fermoners, tous d'argent 
esmaillez, pour mettre où livre de Boëce. (D, de B., no 5628.) 

(N) 1397. A Josset Desture, orfévre, — poux vint paires de fermouers d'argent, 
dorez et esmaillez aux “on 0 duc M'Orléans. (Ducs die 
gogne, n« 5779.) 

(0) 1390. Une bible en françois, en deux volimmes, que le roy Charles le Quint 
faisoit porter avec Iny et en chacun volume a quatre fermoirs esmail- 
lez de France à imaiges. (Inventaire de Charles VI.) 

(P} 1440, Unes heures de nostre Dame, — fermans les dites heures à deux bras 
et deux mains d'or vssans de dens nues, fermaus les dites heures en 

ane boiste de satin vermeil. (Ducs-de Bourgogne, n° 6100.) 
{Q) 1412-16. Une tres belle bible escripte en françois, — à deux fermouers d'ar- 
nt ès esmaillez de Adam et Eve. (Inventaire du duc Jehan de 
cry. 

(R) — Le Roman de la Rose, — ot est couvert dé cuir ronge gi fer 
mant à deux fermouers d' t dores esquels a escript : Le Romans 
de la Rose, et sont les tissus de soye noire et sur chacune ais a v boul- 
lons d'argent dorez. 

(8) — Un petit livre en latin, — des lamentacions de la mort du roy Charle- 
maigne, couvert de omir vermeil houssié et par dessus une chemise de 
drap de damas noir doublé. de tiercelin vermeil, garni de deux fer 
mouers d'or, où 11 a, en l'uo on ours et en l'autre un cigne , tenaus 
chacun un escuçon esmaillé aux armes de Monseigneur. 

(T) — Un livre des croniques de France, fait par maistre Jehan Froissart, — 
couvert de cuir rouge honssë et fermant à quatre fermoers de laiton, 
à facon de erochetz, xl 1. k, 

1430. Un marchant ta au suppliant unes heures faire un fer 
og millet d'argent. | Lettres de rémission.) de 


FERRONNERIE. Quand on vit, au moyen âge, l'homme se cou 
vrir de fer, et tonte son industrie s'appliquer à imaginer des coif- 
fures de fer, des masques de fer, des gants de fer, quand toute 
justice, toute humanité plia sons la brutalité de ces hommes cou 
verts de fer, on dut que l'âge de fer était venu. Cet âge eut 
cependant ses artistes habiles, qui saisirent, au milieu de l'unique 
préoccupation d'une défense assurée, quelques instincts d'é " 
et en développérent le goût. A celui qui aimait ses armes, ils lès 
cisclèrent avec talent ; à celui-là qui désirait se faire connaître sous 
son armure, ils imaginèérent des formes de casque plus élégantes, 
des écus, des arçons de selle mieux ornés; ils n'ôtérenit rien à 
sûreté de la défense , ils ajoutèrent à la beauté de l'armure. L'art 
s'en ainsi du fer, et la ferronnerie devint un art, en France , à 
une où elle était un simple métier dans le reste de l'Eu- 
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lières armoyez aux armes d'Espagne et de Bourbon (pour ane chambre 

à parer. Comptes royaux.) 
(B) 1360. Fillatières qui pendent à un hanap. (luvent, dn Duc de Normandie.) 
(C) — Au dedans du couvescle à une filatière esmaillée d'azur. 


FINANCE. On disait : faire finance, c’est-à-dire contre 
de l'argent des objets de valeur, et le mot comme le fait revien- 
nent sans céssé à une e où, depuis le roi jusqu'au 
tous étaient aux expédients. Les quatre Citations suivantes sont 
prises au hasard dans le nombre si grand qu'on en pourrait faire, 
et en lisant les documents, on se dira que si l'on consignait de 
pareils faits dans des actes authentiques , les roueries qu'on n'en- 
ragistrait pas ne devaient rien avoir de bien édifiant. 

(A) 1431. Pour avoir mené de Lille à Valenciennes, en deux panniers, sur n 
cheval, certains joyanx appartenant à Mis (le due de honrgne) 
pour sur icénix faire finances. — iiij francs , ii sols. (D, de B. 904 

(B) 1459, Tandis que le seigoeur de léans s'eforçoit de faire finance de plu 
sieurs choses pour festoyer son boste, (Cent Nouvelles nouvelles.) 

(C) — J'ay nng affaire Le touche beaucoup , si vous fanlt engaiger tons 
nos joyaulx— et bailla ce qu'elle avoit d'argent, ses vergus, ses tissus, 
certaines bourses estoffées bien richement, (Ideu.) 

(D) 1833. Ledit seigneur (Francois er) pour demourer quicte envers Emmannel 
Riccio de la somme de 4,604 escus soleil, à luy dene par lédit sei- 

r, pour vente de perles qu'il luy a délivrées et mises en ses maius, 
ay à permis qu'il puisse faire entrer en ce royamme jusqu'au nombre 
de deux mil trois cent quarante sept pièces de veloux de tontes con] 
leurs, tant cramoysi que autre, drap de soye de manufaicture de 
Genves , sans pour ce payer l'impot de deux eseus par pièce. (C. roy.) 

FIOLE,, et phiole , dérivé du grec gœ@n, bouteille. 

(A)1300. À ma table servoit l'en, dévant mes chevaliers, d'une grant phiole de 
vin et d'une Lg phiole d'yaue; si le tromproient si comme ils vou- 
loient, (Joinville.} 

(B)1396, Une Hole d'or, à mectre eane rose, assise sur upe terrasse, esmaillée 
de vert — et sur ladile terrasse deux loups et on millieu dé ladicte 
fiole deux mirouers garnis autour de xxilij perles. (D. de B.,573%.) 

FIZONOMIE, cage 25 Son étude précède , ou an moins 
accompagne, l'étude de la ressemblance; c’est le fondement sérieux 
du portrait, Cette considération motive les citations suivantes. | 
(A) 1208. Et encore vos di ge entr'aus a maint sajes d'une art qe s'apelle flo 

nomie, ce est de conostre les homes et les femes , lor qualités, e ce 
sunt buën ou mauvès, et ce connoissent, ils véen l'ome ou la feme, 


(Marco Polo. 
1350*, Renart est une beste de petite estature et à le poil roux et a la queue 
Pa longne et monssue et a sévvahe ésonèmie. (Mbdus et Racio.) 
(C) 1389. Icelles jeuves femmes moustréreut aux dis sergens enseignes de la 6- 
zondtmie et éstat dudit Estenne , atiu qu'ils le cognusseat mieulx, 
de rémission. ) 
14580, Avant} qu réduire, il avoit près de sa personne ce grand hy 
mi) Eurhh et antoine, voir Aslonomniste , Abdré Vesalits ; = ain 
flamand, très fameux , natif de Bruselles, qui s'advança de luy dire 
souvant qu'il n'avoit plus guère à vivre. (Brantôme.) 

-FLACONS. Bouteilles à panse évasée et plate, qu'ou portait à 
l'aide de courroies, et qui, par cette raison, A re dans 
les inventaires avec les barils. La bouteille en verre, décrile dans 
la premiére partie de cette notice, donnera l'idée de la forme du 
flacon et expliquera comment boutellles et flacons se confondaient. 

21. 
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FLEURS ARTIFICIELLES. Les fleurs imitées en Mn se 

+” et c'est d'elles seules dont je pourrai 
pertoire. L'émail donnait la ur à l'or- 

fidélement. 


A) 1580, Outre le présent du fruit, elle en ft un à l’ ur ét an roi d'Es- 
4 rte tout esmaill ailé de vend , es branches 


chargées de les et + ÿ et Mrin fort bean à 
voir et inestimable, FDeantie.) pie qi 


MH) DE LYS, d'a le vif. Depuis la fleur de lis, qui 
ait droite sur sa tige devant la sainte. Vierge, au moment de 
on, jusqu'aux fleurs de lis dessinées sur les carreaux 
. sol ; ; depuis’ les fleurs de lis du sceptre et de la couronne jus 
qu'aux fleurs de lis du drap mortuaire ; depuis les pi 6 
riches joyaux Arr en paix, en agrafe de chape , jus- 
u'aux fours de lis pe en relief Es le fer, et “ui PA 
er à chaud les arbres de la forêt, les cuisses des chevaux 
l'épäule des criminels, ce signe héraldique a romené, pendant 
ka que, ave, xve et xue siècles , sa sur toutés 
euvres humaines du béan Pays eus sans compter les 
ons du dehors, Je me suis oceupé ailleurs de fixer les varia- 
de sa forme et de rechercher ses origines ; je ne veux parler 
ici que du double caractère qui ini est assigné dans la citation 
suivante. La fleur de lis d'armoirie, héraldique où de convention 
et la fleur de lis après le vif ou d’après nature. C'est un fait d’antant 
curieux qu'il vient en Apr bien que d'une date peu reculé 
l'explication la plus naturelle de l'origine de la fleur de lis 
tps faire et forgier une cnillier d'or, dont le manche est rtellé 
Lu net faues de Li dmdiese et de Deurs de 1 cs eV 1 ont enver= 
= d'azur et 6” rouge cler et au bout d'en bault un chastel, en 13 
ques cuillier ést entré ij onces, v estérlins d'or à xxij caratz pour de- 
ié et facon , xlv Liv. royaux. À 
ut 2 S ge le AV flottant qui entoure la coiffure, d'ori- 
aude , appelée Hennin et qui s'en échappe; c'est aussi 
ane ÿ éoifare, (Voyez Hennis: } 
(A) ta60. ere à un floquart, ([nveut. du due d'Anjou, n, 384.) 


0. ed ge È de flocars à atourner dames à la manière d'Alemaingne, 
ri (lnvent, da duc de Berry.) 


Li 


FOISIE et E Fusil. Briquet. La lame de fer qui, am choc de la 
pierre, fait jaillir l'étincelle, Cette mème batterie, appliquée plus 
tard à l'arme à feu, lui donna son nom. Le foisil figure dans les 
inventai aux, parce que Lors l'orfévrerie s'en était emparée et 

ee el Ps: ppe le Bon avait le 
pressentiment du Tr Line de son fils, lorsqu'il prit 
Hunt (oiail,.s0 B, l'in ant séduire par l'anciente ns k. je 
rait un ê rgogne , ëé Je 
PAT éGaoslles qui + en petit la fouure de de Jupiter f 


“ Par extension, 
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‘penan qe vent une pratique constante bien que modeste 
du LT 22 md que nos ouvriers auriient attendu 
la ape 2e ouvriers byzantins pour se livrer à @et art, c'est attri- 
rees de Cousiantisonle plus d'influence qu'ils n'en ont eu, 
c'est faire à + notre art national un tort non mérité. La description des 
qu vant Inieux ici que des textes d'ailleurs peu plicites 
rt rares. J'y reviendrai. ( re Suger, le moine Théophile, ete.) 
ts Forcesces et Forcettes, Ciseaux, dont nous avons con— 
servé Forceps pour Le M les instruments de chirurgie qui ont 

nie he mécanisme des ciseaux sans en avoir }’ tran— 


a 1250. Ce te waudeut les tiens fls que tu eslises et prennes laqu 
voudras de ces deux choses, on que Reis, D + ke 
a Lande di ce foros, ot que soient o0c de ceste espée. (Chro— 
unique de Saint-Denis.) 


Ve Laudé Bi les lorcen Danclane.  (L'Oustillement ag: Villain,) 
(C) 4860. Or à cousteaulx or à furcettes. ‘(Eust: Deschamps.) 


(D} 1488, 1 Perrinet ét 1 de itise d'une 

(D) se _ =» convo u rongna forcesce 
sons. per re Voyez Furgette. 

(A) 1813, On forel d'argent de dents Æ{Inveutaire de Pierre Gaveston,) 


des animaux donpa naissance à ces pelits 


UET. Le goût 
véritables joyaux, qui n'exeluaient les vrais fouets de 
joy Gin à pas f 


uf, quand tait de s'en servir pour 

dés appartements. Les me et leur roi interdisaient de 
la même manière aux iatrus l'entrée de l'hôtel royal. Rien ne 
donne mienx l'idée du contraste d'élégance et de désordre qui ré- 
gnaient daus une habitation du moyen âge que la vue d'une de- 

meure orientale, celle d'un pacha au Caire où à Damas. 
(A) 1380. Un fouet at id © , à trois pmtans d'or, ésmaillés des armes de 
| ane Jaune de Bourbon, à iii chaieunes d'or. (Inventaire de 


(B) — Un orge dont le re — d'or, à à pren pr garnis de perrerie et 
au bont du ditmanche à nn cure urré 4 fait le dit manche 
Cadran et a, en la chassouère, vi, boutons à xviij, perles grosses, pe 
“saut ij mares, j once, if esterbus.. 

(C) 16. Poue 1j grans fonez de nerfs de beuf, garniz à e sannettes, dé- 


Las | Le vas et gens de Ja chambre d'icelle dame (la Royné) pour 
Dm — 


es chiens, ( tes royaux.) 
x de cristal, gärnis d'argent doré, esmailliez de diverses gui- 
— + à chasteaus et antres choses, — Lx liv, à, (Enventaire du 


1467. 1 y ès us boutz d'argent doré et de parts, 
# up fouet de erstal fault nn es él 5 deus d boutons de perles, pesant en— 
He v 0. (Ducs de Bourgugue, 3146.) 

FOURCHETTE, Quand je vois aies et les 
délicats de ce béau temps de la Gr avec leurs iles, 
après s'être lavés, il est vrai, cms où A it au moyen âgé, et 
ne connaitre, comme nos pères, que la cuiller pour s'aider ; q 
au beau temps d'Auguste, à l'époque des aa du he, 
vers de M , d'Ovide et autres poêtes de bonne maison ne laissent 
pas douter qu” on mangeait à Rome avec ses doigts; quand enfin jé 
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(H}y 1351. Pour faire et forgier une cuillier d'or et au bont d'en hault un chas- 
tel. (Comptes royaux.) 
(1) 1351*. Set ever on fyshe , Hesche, beest ne fowle more than two fyngers 
C0 and à thombe. ne Boke of Keruynge.) 
(J 4352. Pour rappareiller et ressouder une cuiller d'argent de cuisine. (C, roy.) 
(K) 1260. Inventaire du duc d'Anjou, 214, 220, 221, 262, 757, — Une cuillier 
pertiée, n° 756, 
(L) 1360, Onques ne vi plus grant ordure 
de mangier en cés plateaux 
fustaille, ou chascuns, com veaux , 
À sa barbe, et sa main brouillie. (Eust. Deschamps.) 
(M} 4363, Une cuiller d'or et ane fourchette et aux deux bouts deux saphirs. 
(Inventaire du duc de Normandie.) 
(N) 1372. Une eullière et nne fourchette d’or, pesant une once et xvi estorlins, 
prisié si francs d'or, (Comp. du test. de la royne Jehanne d'Evrenx,) 
(0) — Ed d'argent percée, sans le manche qui est de bois, prisié 
raucs, 


se 


poise ij onces, v esterlius d'or, (Inventaire de 
(Q) x cuillières d'or dont l'un grand, l'autre petite, dont l'une est à 
rom, 


(B) Une grand cuillier d'or à un saphir au bout. 
Une fourchette d'or à manche tuers et un sapbir percié au bout, pe 
sant 2 esterlins. 
Deux petites cuillers d'argent doré à espices, 
Trois chevaliers et trois escuyers de brie faicts en manière de four 
chettes, c'est à scavoir trois blaus et trois dorez pour faire les rosties 
de fourmage pour le Boy, pesant j marc, li} onces. 

[V) — Une cuiller percée, une cuiller pleine, nn bauet et une sallière aux 
armes Mousr le Dalplhun, pesans x marcs, vi onces. 

(X)1389.Deux enilliers et deux fourchetes d'argent doruz, neuf dogaines de 
tnilliers d'argent blanc, (Ou ne voit dans ce riche inventaire que ces 
deux fourchettes.) (Dncs de Bourgogne, n° 5474.) 

(Y) — A Perrin Bon Homme, orfèvre, pour une cuiller d'or. (Ducs de Boar- 

gue, n° 5453.) gs. 

(4 — Fr la vente d'une cuillière, une espreuve, une fourchette d'or, 
(Ducs de Bourgogne, n° 5445.) 

(W) 1300: Pour avoir rappareillié une fourchette d'or pour Madame La duchesse 
d'Orléans, À prendre la souppe ou vin , c'est assa voir refait l'un des 

| fourcherons. (Comptes royaux.) 

(AA)1412. Une cuiller de pierre serpentine, dont le manche est de cristal), garnie 

. d'or avec une petite forchete; tout en un estuy de cuir. (G. royaux.) 

(BB) — Term une cuiller de cristal, à un mauche ployant en deux pièces. 

(CC) — Une cullier de corneline à un manche d'argent doré. 

(DD) 4416. Une cuiller de cristal , à nn manche ployant en deux pièces , en un 

- sstuy de cuir — vi liv. t. (Inveut, du duc de Berry. 

(EE) — Une broche de cristal, garnie d'or, pour mengier des frètes, en Las 
quelle a cinq perles — x liv. t, 

(FF) — Une petite cuiller, une fourchette avecques une curodentd'or, viij lie, #, 

GG) — Une cuiller, un coustel, une fourchette, un poinçon ; une cureareille 

2 une coredent, tout de cristal, garuy d'or, en un st de cuir et F4 
bout de chacun a une perle — xoui] Liv. t, 

(HH) — Quatre fourchettes d'argent, à manches de cristal, dedans un estuy 
pra 1 AN | 

(11) — A Audebert Catin, changeur et bourgooïs de Paris, 2 div.xs. L, à lui 


1380, Une enillier et une fourchette d'or où il y à ij balays et x perles, et 
(e) : darts, %° PRÉ 
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FOURRER. Garnir, de là l'expression de fourrure vppiquée 

extension aux peaux velues qui servaient à doubler les vêtements 
Deere, nn cod lait Alone 08 coal, qu dettes GO 
wetit-gris, un co tait dit four | ou det quand 

I'ätas garni de cette étoffe. | 

FRAIN. Frein, le mors et la bride. Les mors étaient souvent faits 
en argent et en argent doré, c'étaient des produits de l'orfévrerie, 
bien que d'une orfévrerie spéciale. Je ne suivrai pas ce mot dans 
ses diverses acceptions qui sont l'extension de sa première significa- 
tion. Ainsi on reçut des coups de frain et des étrivières, parce que. 
les courroies a mer au mors, aussi bien que celles qni. 
rétenaient les étriers, servaient à ces fustigations. * 
A)1300. Le Roy (5. Louis) renvoia ces messages au Vieil (de la Mont eb 
(a) li eutoià grant loïison de joians, escarlates, cs d'or et frais dr 

gent. (Joinville) ; 

FRÈTE. Losange, fretté, losangé. Le mot est resté en usage 
dans la langue du blason. ‘ 

(A)1360.Branches laciées par manière de frete. (Enlacées de manière, en se 
diagoualement, à former des losanges, Invent. du ducd'Anjon, 
n, 525.) 

FRETEL, Fretelet et aussi Fruitelet. Bouton en forme de fruit, 
de fruitelet ou petit fruit, qui surmonte les couvereles, soit d'un 
vase, soit d'une châsse, et qui se met à l'extrémité d'un couteau. II 
était parfois si volumineux, qu'on pouvait, dans ses différentes par- 
ties, retrouver encore un bouton. La citation (B} conduit à la véri- 
table étymologie. 

(A°)4300. Inventaire dn doc d'Anjou, 68, 69, 71. 

(B) 1380, Une qua ‘le Nostre Daine — et son enfant tient en sa main on 
fruilelet par manière de sceptre. (Invent. de Charles V.) 

(C) 1388. À Simmonet le Bec, orfèvre, pour sa paine et sallaire d'avoir rassis 
une grosse perle sur Le fruitelet du gobelet d'or de madame la Boyne, 
ouquel il à fait une broche d'or, de son or, qui tient ladite perle, pour 
or et facon xvi s, p. (Comptes royaux.) 

(D) 1455. Pour un fritelet neuf d'argent doré , mis et assis au bout d'un manche 
de brésil de coustean. (Ducs de Honrgogne, 0734.) 

FRONTIER. Frontel et aussi frontelet, Ornement du front, en 
forme de diadème. 

(A) 1360, i fille a, n’est pas à repos 

rre loi fault premièrement... 
Bobes, joyanlx, or et mt, 
Meou ver, gris, chapel d'or gay, 
Fronteaulx, couronne : he Dieu! quel gay, 
Vaisselle, plas, escuelles, pos | 
Jamais Hlle ne mariray. (Eust. Deschamps.) 

#B) 1340. Un frontier, garny d'or, el à xij balays, xliïij perles et 

| xaxlii avais, quel fut à la rufue Jens de rhbon, pesant 

vii onces. (Inventaire de Charles V.) | 
(C} 1383, Un petit frontel de perles. [Contrat de mariage cité par Du Cange.} 
(D) 1460, Une frontière à espousée garnie de perles. (Lettres de rémission.) 


FRUITIERS. Vases ou plats à servir les fruits. Je laisse de côté 
le titre de l'officier de bouche qui ns soin du fruit, et dont.il est 
fait mention dans l'Ordonnance de l'hôtel de S. Louis en 1261. 
(Voyez Tranchoir et Platelets.) 
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GANTS. L'art du brodeur et de l'orfévre s'empare aussi dés gants, 
c'es ( ce titre, et dans cette limite, qu'ils figurent duns ce Répertoire, 
A)1352,Xlviij bontons d' d de gants de chien rs de 
CE ahemssiie qaraurun bou 4019 Éertons 1e parieft (OM TS 
ta4. Uns antres' petits gams À t, de broderié sur champ d'or et 
a - tous plaies à ein et Ru givseurs pertes ù 1x sole T4 
(lnveutaire de la chappelle de Charles VI.) 


GARDE MENGIER. C'était le titre d'un valet de cuisine, mais 
co mot désiguait aussi le garde-manger tel que nous Pavons, 
lement plus orné, et encore certain ustensile de trhle, dans le 
geure de nos cloches à couvrir les mets pour les conserver chauds. 
(AÏ4380.Goarda mansarie duæ, argeati albi, cum duabus testis leonim at 

serrætura intaliata ad lilleras grwons et alits operagiis. (Ap. Murator.} 
(B)1397, À Guillaume Tireverge , pour un estuv de cuir boully ammoyé, por 
mettre nn garde mengier fait en façon de deux palles à dens ances, 
— üij Liv, p. (Comptes royaux.) 
1407. À Jehan Tarenne, changeur, pour avoir fait faire et forgier un grant 
(GI garde mengier, pere ÿ + blauc, à deus ancès @l un gros anmel 
sur le couvescle, signés en plusieurs lieux à oyseaux, bachiez à fleurs 
de liz, pour ce — vüjsx av div, xs, vj den, (Hem. ) 


GARNEMENT, de garnir, Tout ce qui garnit la toilette d'une par- 
ue en pièces de vêtements, en armes, en joyaux, où une chambre 


| Es 3 TC pièces de tapisseries, ou une € pelle, en habits sa 


cérdotaux. Une rohe de six garnimens est ce que nous sopelons ju 

habillement de six pièces, et les costumes du moyeu ge, 

ceux de l'Orient, entassaient, avec une telle profusion, vétements 

sar-vétements, qu'on én comptait jusqu'à qualorzé dans une toi 

lette complète. 

(A) 1250%. Que oul evesque puisse ren oler du liwm (Fabhays de Saint-Denis) 
ne prendre né calices, né garniment d'autel, né « (Ghrouiques 
de $. Denis} . 

1354. Pour monseignéur le due de Bourgongne pour fourrer une robe de 

ss iii} oies 20 que ledit setgaer A à a tte de Pasques. (Comptes 

rOYaUX . 


GAYNE. Chaque chose avait sou étui ou sa gaine, dtuys et gaines 
tellement riches , qu'il fallait d'autres étuis, d'autrés galues pour 
préserver celles-Li. On ne s'étonnera donc pas de trouver à Paris, au 
xt siècle, deux corporations de métier pour cette seule besogne. 
Je cite les principaux passages des us de ces métiers, j'ai élé aussi 
sobre d'autres citations que j'en pouvais être prodigue, 

}t@0b Tilt, Lev. Des gasigniurs de fouriaux : Owiconqnes vucut vstre gini- 
‘a AR ue wriar de cuir Dora en à vin de Paris et eo ln 

bauliene entre ls put —Tait li meéunstrel audit mastier pen ouvrer 
de varhe ou de buef et du cheval et dé ane et de votl, dant saulament, 
sant métré mal autre coir en hubvoe, ne viez,ne nouvel - Nus mostne 
dumestier desysdit ve puet faire fourrel ne cofluian, ne aulre estui, 
s'il n'a double fonx desns ot désoue. | 
Pit. Devi, Des gamisernrs dt Éd et faiseurs de virolés du house et de 
a a pme D 
res de VirObea ‘al, 1 
eh A tan a lee et d'arcbal muef ot vies, lis de past 
tuchément portant ‘où cevre as us et as coutumes (l des 
metiers reouéillis par de prévost de Paris) = 0 17 
(B)1952. Pour ane gaine éutaillée à ymages d'or, (Comptes royanrr.} | 








ET RÉPERTOIRE. 


Re mise Ro ie sun PI 

tant envié, tant et trréx J eng 

refnsé celle satisfaction ? Hommes € fem En, kr 

le monde eut ses jetons et s'ingénia pour en l'o 

menter le nombre et d'en varier les types, soit en les 

Po chaqne nature dé service, soiten en donnant des Que isa 
tous ses’ officiers comptables, à tous ses fermiers. Ayant attéint 

cette banalité, le jeton n'eut plus de caractère , et 9 commerce ini 

Üta toute 2 physionomie en Sr pi le noble ‘ert d'armes par des 

banales et assez sottes qui trainent également sur tous les 
“ustensiles et meubles de la vie “mie au ir « âge, ou par des 


pris dans | èm ou 
RULES EL 2° 7 ésetigiannetetentt> og 


(A) 4572. at ii geler d'age is pu ji francs et demy. (Compte du 
yne Jeanne 
1416. sh a con toer dé bois pour ledit commis (celui qui fut chargé de la 
1e? ? récolte des Hbs du due pd come (ci qi due de Benne 
(© _ Dr: du getous à vii sols vi d. Lle cnt, valent xxij sols viden:#t, 


(D) 1474. La vient le Duc (ew la cbambre des finances] hien souvent , et ne se 
cloent auls comptes sans luy on sans son seéu. — Luy wesmes il sied 
au bout du En + qi se calcule comme + une et n' 


rence et CUX, EM cp hors ra ra po en jets D: 
tn line argant. (Ohvier de la M Estat. du Duc.) 
Les maigres d'hostal, Le wvaistre de la chambre aux denièrs, le contre 
Sms ipest à calcaleut salles: RES et sur ve sont mises les 
ce fait, ont lons les ans chascon Au dit 

der EE PR OP LME Prince, 


de nm, $. 1. 
. (Palsgrave.) 
ne ronie auderds its né, ont sorvy durant 
a: nié te anni à MS, de: Nevers, om suntrerllenr de Ca que 
Dugogier à calenler les dépences d'i 


} 
| (66.1 conan sut semblables aux jets desquels on us peer conte. 


], ECI Gibaciër et 
‘en r Dre de Imtrse Lite ANtÉo EN = 
er emene nous On 


et femmes les portaient, Ce rt Glsipon aussi 
stoait gibier. Atlouyere.) 
(A7 1328! Une petite te de l'euvre d'Engletérre,, lx s. p. (Iuvént, de la 
|: rogne Clémence,) 


1002: A Etienne Canter ameurier et broudeur de MS. là Dauyihih, — 
| ® a Tgon de dr ibacires faites e el dyagrées de memes perles. 


| CR 


FT ur 








ET RÉPERTOIRE, 331 


saphirs, blancs glaciez, des diamants glaciez, ME “dire, je sûp- 
pose, taillés en tablé Ou ur miroffs; el nôn seur on en brillant, 
comme on fit plus tard, ni arrondis et polis er cabocho, comime on 
les façonna de tout temps. — cn si 
su us CE EE NE ARR 

1416.Un anuelet d'or, auqnel Lite rochet 1 = 
Er Er ist als Ve 
(C) — Une grant salière — garny d'uu gros balay cabochon glaceux, | 

GLOBE. Boule ronde surmontée d'une couronne, celle-ci d'une 
‘choix. Symbole de la puissance souveraine, adopté et porté avec 
CURE Ann OURS crapereurs romains, depuis C , etpar 
les empereurs de l'Orient et de l'Occident. 

GOBELET. On disait aussi gobel, dérivé peut-être de cou 

en diminutif pohalet, C'était an vase À boire qu'on servait à tab 
Sans dé ‘aiguière, ou bien il était consacré à prendre mé- 


decine , et alors isolé. La forme était celle d'une coupe, quand il 
avait un pied; celle d'un bol, s’embôfitant facilement dans un étui, 
quand il n'avait pas de pied. Il y en avait à biberon, et comme 
x faisaient fonction de pot à eau: il y en avait à couvercle 


nsi que leur aiguière. Ils étaient exécutés en or et en argent, 
uefois en cristal où eu verre, rarement en matières précieuses. 
les intérieurs de médiocre aisance, on en avait en étain. 
1345. À Thomas de Lengres, orfèvre, pour nn gobelel à conviele, dômé et 
(a ” eemaillé, (Ducs de Lou! rh: va.) L : 
354. rappareiller uu gobelet d'or, pour Monseigneur d'An 
| A s 4 Jet estoit fait en A d'un tonuel et au abtin qu vs de 
"trois chieñnés; pour y wectre x perles, et iv esmeraudes et ij,rabis. 
— viii Liv. (Comptes royaux.) | 
(0) 4363. ap ne de cristal, à une anse sur le couvercle , à pierre 
rie. (Idem, 


. V'- .f 
D) — Pour un gobelet a pié et à couvercle , assis sur un serpent. | fait 
el | Re rer et Rhaillié pesant iv mares, ij Re u 

— Ün t de cristal, senz couvercle , à ] pié d'argent doré, pesant 
œ) œæ Pare Ÿ énberS eslerlins. RAA r 
(F) — Un et. de cristal, sens pié et seu couvercle ; le fous et l'embonæ) 
m \ Lg rar Er rer onces, xY esterlins, prisié vit es044 1 
(y — «rot pobetets », À pléz et vouverclés, ésmaïillies , pesaut vil marcs,, 


M) = Un gohalët csmiaillié sut un trepié, trouvé pesant iv mares. | 
EP à re rm mac et quatuor gobellos vitreos. (Comput. apud Du 
(39 4800. Taventairé du duc d'Anjou. On en compte 39. Ven 
(K} 1363. Gobelet à po biberon. (fav. du D. de Normandie, Voy. Ermail de Plique.), 
(LY 1880. Un gobelet, À facon de calice, À Croissarit et à anse pendans el a, 

ou fons, un aigle émaillé de blanc, garuy de balays ,' saphirs et de 
1 uftusées perles, pesant üjij marcs, v onces d'or, (lu. de Charles Ne} + 
(M) —; Un gobelet., avee son aiguière , esmailliés de gens qui sont sur bestés 
0 SANyages A: come un fruitelet où à ilj balais et j saphir, pesant 
vi marés, vi onces d'or. | 


ss ut t'et aiguière d'or, ex à vie ren, lex con 
72 SUPER DS Ce RTE 
- 1 2'anguerites et j saphir pesant viii loftés, ” 0 


(0) — Un pluspetit gobelet d'or, a couvesclé hé de deux-fls d'or tuers par 





ET A. _ 


‘gi ba 


(G)1363.0E pot de jaspe noir, garay d'argenl, d'ancienne façon. | 
use Le a pe fe pierre verde semblable A age qe qe mere vos 


Ceste 
dar, mu a ere es L ueilaure. (La Pop SO 


{E) 1416, de j blanc, d' Né iiij coi | 
Qu 4 ra in, als, entra es nes «pes — ex lir. Comptes ner 


É ‘üne de sonx couvercle et ds. t 
Z va fes er ie Fe memes a gun 
ü 
…. div es mosiiee ol set per de pet shot dore de plusieurs 


JASPE SANGUIN. Quartz jas d'A et 
} ; des innombrables rs n'est nie 


et il résiste à tous les À. Il a Vert pro 
| semé de taches rouges et opaques. L'héliotrope 
de variété du jaspe sanguin. 

1. A Robert M orfévre, vert, gontté de 
d'au ne té, garay d'or, ae et au cy: — va 


vs. 1, (Comptes FQYE } 


Et “ailée à us! 
te ‘able est RES d'or de Chippre _ 
Bainte-Chapelle,) 
JASPES rubannés, tigrés, arborisés, œillés, agatisés, fleuris, etc, 
Voyez Jaspe.) 
JAVET. C'est le jais, un bois pétrifié, bitumineux et du plus bea 
noir, Il.se travaille comme l'ébène, dont il semble ètre la 
don. 1 Il brûle comme lui, est plus dur, et se polit avec plus d’é 
La France (Aude et Ariège Ariège) la Saxe et l me eg ci, à tout 1 
ja ais qu’on porte, et quan la mode le vent, on en 


anciens l'ont connu; ES PTE An à ages 


pes curative , comme À uits naturels, surtout 
rause de sa vertu attractive, On en faisait un grand usage en Cru- 


cifix, en amulettes contre le mauvais sort, en petits tableaux 
tifs, en petites statuettes, en vases, en paténôtres et en ornements 
riad pour les vêtement ts. Je citerai des objets d'art afin eu 
lès x xve siècles. 


(A) TE est LS EE NEA PE (lavent, de 


it ra de cr 0 de de eu, din rt rer Chapelle rs Vi Fe en 
(C) 1372 ne arnek de pest, à x perles d'Escoce, une croisette d 

tons d vi Compte du ie Uri 

JE prié bon d'Evreur.) be pri Len A 
(D) 1380; Un hañap à couvésele de gest despétié, (Iüvent. de Charles V.)" | 
(E} — Unes graudes palenostres de jayet noir, 
(P) 1393. Tèm ; paternostres de perlés'ét de jayet, où il ÿ a xxvvi grosses pérles 
24 








ET RÉPERTOIRE. 


it ét au u ô, 

etes On falie Va TRS si pie 
ai u Es press, te dans les co + qué jé suis gare 
vé a: à fixer | Ours do 08 oi pe 
VE, Ave ce les latins, à ueilli, dans mes res, dci do 


qui p Lg er ht la suite p complète des jeux da moyen e 
ue puis leur donner pikos dans cet éxttait 4 mn Ole, âge, je 


JONCHER, Répandre des herbes sèches sur le LE à é lises et, 
des oxGNER, Répondre Tapis velus.) + 


gone. Je, ne cite ici que Firitiadon en Lo et en argent 

iers faits en jonc pour rer l'esp Apragee 

ns à a Moyen ro Po Enrela des EE Le lait 

sat dans ces petites corbei » SAIS Lu soumis à na, pres- 
Sion, cé qui distingnait ces fromages des fromages de presse. 

ta ur Per autrement dit osier, est. ung P petit arbret qui naist en gra 

de rivières, = ton ef fait eu cannes, cages pour oy- 


à et pour seicher fromages. (Pierre de Crescani.) 


1363. Une jonchière à faite FPRAEEE él poisé j mare, ilj onces, (Tuventaire 
M DUT VTS Dr À pois 3 rare, IÙ 


(C) 1380. Une jonchée à faire fourm sant tu maro, ii} onces (00 doit nr. 
| ad Lie }. (loveataire de Charlos V.) 1. 


(b) t426. Fam mires de jonchières dat does , pesant, toutes eusemhie, 


te 4 1 (Nues de Bourgognn, 4246 
(E) 1440. Bredechese, bredehese, pantatn, jufictéls (Prourpt. parv.} 


SOUELLE etatssi Joel, ôn Tatin joellus, joyau. L'explicationr 
de ce terme ne m'oblige pas de rappeler quel rôle eurent les joyaux 
dans la société du moyeu âgé, ce volame tout éntier en contient les 

reavés, etl'imventaire du 16 d'Anjou en est le tableau d'ensemble. 

1380. À eà Aa jouelles pendans pour mettre en oratoîré, ([uVéntaire de 


(Pr (300: an ban du Viviér, oftèvre! tr avoit rippareïllié un petit jotel 
” ee, Tetra À ChaiPnièrés RE pl detbn de nue el ostre 
T ex d'un coté et de, l'autre costé L' image da Nostre Dame tenant 

DT Re $à hi LB pois a myrge i de b 
sueraules e comple et 
"compte autour et em l'an des « (ou 
Rp Nostré Dame esmaillié de rouge de, —xlij sp. {Con 
tOÿutLs, | 

(C) 49. Un reliquaire d'or, où à dessoubæest Nostre Seignenr envchié où 

chre sur nn res blane, Nicodermuws, Joseph-et les trois Maries envi- 

ro et gutonr Je dit sepulchre [es quaire & raersal au dessus du dit 

réliquaire est Nostre Selgneur monstrant ses plaies et daux augelots 

tenues ln croix, Ja lance, ba CUS et, les clous, lequel fois onece 
est Le the de pertes, balais er ls , pesant quatre marcs, 

liventaire de Charles VI, 

LUE _ qu joyau d'or, dontle plé est 4 feuillages, où sont plusieurs Ibné- 

Auf de grosses perles, et an d wst Nostre Séignëenr yssant 

du sépare, lequel te eu una def chastellée et an dessus est l'ymage 


Nostre Damé eu ua tabernacle et au chef du dit joyau est une flenr 
in fuets sur un diament plat, — pesaut six mMarës, quatre ones 


| AO YAUX (garde des une des charges. de la cour et un : de 
couflance, J'ai blue pers mr du rûle de ces QyAS, 'où res— 
sort l'irhportance de leur garde. , ù 








ET spsrestereet E. 


1 1e je ae HE 

* ose burg, entre | lave ete fut asez pour ne 
ce souvenir. rente: qui écrivait alors sa = cha 
Areadie ; dont lx première édition est de 27 D MMENRE À a tra- 
dition, et c'est sur cette autorité ( À or Fri nom. Plu- 
À AE M Jes paro antres ontété 
us'loin, et, sans se onder sur We l'autorité rt a sans 
5 vingt de de la ion_d'une souveraine et des mœurs du temps, 
ct | Aouféraine est une d'a r rerr “ent trans- 
formé pes rincesse Jacqueline en potier de grès, ssant la terre, 
téwemmit les Kannetje ot surveillant la fournée. st t ainst qu'on la 
VoitT tie, ‘les petits livres : de la Hollande. 
4 ren de l'origine véritable et des anciens monuments de 

see belle fabrication dans la notice des faïences émaillées. 


| L. 


LACS, Lacets, de laqueus. Ro hPa 
culée du Moyen âge, deux corps de métier FN pr 
et des RENE here 
est impossible de ne i ce 


arra 


Le med fut nes P resta, 
élé “et lé passe-tem 
æ ville, C'est à la fois un 


LR Les md AT 
re de Lion, au bas d'une charte datée u 20 juin 1190. 


ju sé guet a on cent, 
Æ érbentbtet el {Om (Roman de Eee | 


{ mu À 2 ES fe ae dédui 
LEMRGG TA fire a à Banni. mm de) 
LR | 


de caintnte, d'attache, (Hüera.) 
D){46t: La Dan de Fe) st un lags de seye moult bel et bien fat. [Cbro-- 
F ‘nique ds chast. À cr Le 


se ANo: verger enr: der rom À LbT RC 
(Arme a dr de lidanon va OR 7 Cp, Re Doté dé pates Au 
24. 





ET RÉPERTOIRE. 388 

C) 4365 re y 8, mn ahlcedaled hs ne RNA LAS 

de Pa con denin ler etire dn dur de. Sorinandid) 

(D) 1380. Un gr languier, em eg re me d'argent duré ; et ou mitieu 
su Camah ie, d'une teste de femme ‘pesant 
es Faro Uoyentaire Be Charier Vo) “ 

ni es arbre de coural, à cinq lengues et six dens de serpent, cs de 

Bonrgnspe, n° 60$ À. \40A.I 


DH On en faisait en or, en argent, en cuivre. euifent 
su Koss da vent de minces feuilles de:corne. 
e Saicunt Rai. tem 
niérs ét aux Janterniers 
me métier. On employait encore les feuilles de co 
les titres des Livres qu'on runs dans un petit el 
mentysurle plat des volümes reliés, et anssi pour garantir po re 
liques KT les Sp =adrÿ C’estchez le tattennier qu'on s'en four 
pour. mettre les boules de senteurs , appelées à 
ayselez de je Chypre, tejoyau. 


L1260. Tite ls - Des rs et des lanterniers de Paris, 
a + a D er (Fr Rest de. Car. et d'ivoirr estre pra irauther | 
ne wiers ne doit ne ne puel wetre cor nuef ne on 
Series de viez lenternes pour Mg 2 quar l'œvre n'est ne bonne né 
lus <hoiab, sel né le Miss rene ‘aucun preudome qu'il ne Métiers à 
cn sh vies léenterne ou'som vies pigne pour year (Us tiers 
gs 2. toméillis par le prevost de Paris } 
(B) 1353. Une lanterne Dep dorée et esmailliée, d'euvre dé maçonnerie 
" .csrSinbtr mares, ii} once HA voyat x.) " nAET qu 
(C) 1360. Inventaire du due d'Anjou, 36 


LE pt hpAte: à 0 C3 ! Ses francs d'or. (Compte du test. dela 


3 lite lanterne d° t dorée, à 
mr eur aëci tr pros une once et demie, (lnvat, de Éaries No } 
CI d' t: [1 La D 
O7 cine nier a gr NS pins 8 lama ut a Fe 


4 ELA 


\ , paié au lnternier. Comptes de 
1h es. Jr aa (% 
ms À : SE PR = coffre de boys, 
par dedens tout: au long: bar, à un large huisset de 
enr» = 14 pour ae cr ant de nuit en La chame 


cer HW, Es le us de cuyvre où sont les : — Pour 
no pre 


CAL ee r7 Axis, p 
NS rs Le aa (is TT ph les bandes. D SrA avec legs rs 
entr dde LÉ PRET MS. 
avec le 6or, six marés, (Invent. du duc de | 
Ru à trois cast de er de + 


(L) ms = mi sue lo courercl 
de ram 4 1, card. ET ET aa sim sv a 


‘dn LE 
PO ange ns Jones pan à pa cs M qu pres 
ins— ÿ ne (Éampies royaus.) 


LAPIS ALBAZAHAR. Probablement 164 puitiss“Hlaneiée Œu 








ET RÉPERTOIRE, 


Lut tres | tbe res cri 
ls gracene dr dyan as ef ant anleres Les A 4 
es basses damayselles , gäns, ses, Entrer A 
au de qu'elles sont. (Ant. dé La Salle.) 


LÂRMES DE 308. Plante arondinacée dont les fruité renfer- 
ment une semence grôsse comme un pois, d'un beau poli et de 
y LE ps tirant sur l: brun rouge. ‘Ou recevait ces grains 

e l'Orien 
(A) 1456, Unes patenostres de larme de Job, esquelles y à xxx pièces. (Ducs de 

Pen 5 ne 6967.) 

LAVE Pierre opaque, d'un ton gris verditre, PR  ANTE 
16e er pnd qui en varient les effets et ne s 

beau poli. Elle n'est très-dure, puisqu'on la Pvaille at ce 

iér, ét élle est très-légèére. Tous les pays volcaniques la produi- 

ane Fa lave dn Vésuve, étant continuellement mise en œuvre 

hijoutiers italiens, est la plus connue, et on appelle toutes 

pris lâves du Vésuve. 


VOIR, Vase fermé, rempli d'eau chande, répondant à nos 
pa et chaufferettes. (Voyez Bacin et Chaufelte.) ) 

(A)4376) Una pelris sive bacinus, énm uno Pcbanlle) , pro servitio custodnm 
ee Modturnorum. (Inventaire de la Sainte-C 

(B) 1280. Un tit lavoder, c'est assavoir chanfetté et id d'argent veré et 

ury ul #8tle taire dCte d sai À béstes, pesant iij marcs, once et demye. [Inven- 


{C) 1349. Da Fr LEE l'as , doré, à deux tuianlx et une ance, (Dies de 
Bourgogne, 547 
œ Lab, Lespoliant _ LE en la ville de Therouenne deux chanffrettes 
o nomme, au lieu, pos lavairs, (Lettres de rémission. w 
Œ) 1420, Duss pelves argenteas, tria lavatoria argentea. (Apud Du Cangé.) 
(F) es. Le nr print ng lavouer de terre qu'il trouva sur le bort de la 
rivière. (Lettres de rémission.) 


LAYETTE. C'était un coffre, mais léger et de petites dimen- 
sde, ps CAASREenEnt réservé à La conservation des papiers 


{Al1390, Es layette de  bais où sont reliques de sainte Catherine, de 8. Lau 
| recis ét de plnsieurs autres saints, ({nventaire de € VL) 
(PB) = Un petit escrinet, d'ivire blanc, en façon de layette très petite, plain 
+7 déreliques, sans aucune garnison. 
tC}rie: - üné Tayette, plusieurs Ai el d'nnes très riches heures que faisoient 
Pol de Limhowre at ses frères, prisez ve Liv. t. (Dncs dé Bourgogne, 
tome 1, p- Ex.) 
(D) 1440. Une laiette de bois où sont plusieurs lettres closes. (Ducs dé Bour- 
gogue, ne 6568.) 
1448. Le chancelier de Bourgoîngne — a ordonné — l'on feist faire 
m bonnes lavetes de bois de cbaîgue pt et que en chéscene layete fenst fail 
Cun£ brevet el inventoire particulier de toutes les lettres TA pa seront 
mises en icele layette. (Ducs de Bourgogne, tome 1, p. Lx 
(JMS dy ‘de bois, liée d'ume cordelette en croix, et scellée sur Île 
ru nen de L- dite cordelette, de son contre scel (du due de } 
LEA elle layette est escript, en DRE DEN ce Pen GS esta 
le due ra de Bourgongne et de Brabant. 


s (Arch. | 
1467. U petite layecte d'or, où il a des reliqnes, et aussi de dessus, pesant 
je i'éncer. (Ducs de Bourgogee, #47.) à 





ET RÉPERTOIRE. 
étant | le quai Vars de Honneca J'a 
te Dupi, et | ue Le qu pattes VIDA OS HPRRT, nr 
dant un mécanisme pour Rs te la tête 
lacre qui lit l'évangile. 


ET tur, (Ann. en Odiis. Bened. rennes : in 


{B) 4080. -Pnpiton gallice letrum et nota qnod pulgitum est assensus gradumm 
ui legitur, le si est id 
PR ur (Her, D ais gs 1; aualogium ais 
t Ï létris lire & 
Bière que jo sacé 4 +2 nt le RTE mi Lo Pre QUE colons 


avoir une 1e Faniiel so got 1) aile 
fait om orge a tie dé aq > dalmgaile ve Je diachens kant list Je 


0 (Villars de Ho 

1363. Un tin de baston et ces qnarrées, d ‘argent blanc, à mettre soubz 
œ) ti de ans pes qua” (invent. du due de Normandie.) 
(EM380, Un letrin de ler, ouvré à fers de moulin. (Inventaire de Charles V,C'agt 

le m même artidle que je cite au mot Acier, d'après l'inventaire de 1399;) 
(F)1399, pa Jetrin en façon d'un coffre lequel est d'ivire blanc et nait et histo— 
rié de plusieurs jmaiges. (Inventaire de Charles VI.) 

(G)4490. Letrins volans ou à reerenk sur les chasses, (Ap. Du Cauge, 

1477, A Guillaume marchepé fait pour mec 
tt jen S l'angre png Héemivs (Archives Ja “\ 


LECTAUN. prie-dien. Leur forme à suivi les modifications dn 
style | home 
Devant l'autel s'agegnoilla 
. Sour nn lectrou ses gans jeta. (Roman de Wace;) 

, menuisier, dewmourant à Chinon, pour avoir fait 
ua leutrin pour mon dit seigneur, (Gharles du France), à tenir sçs 
me Er quant il oyt sa messe. Pour cé —  s0ls. {Comptes 

yauxs 
(C) — A lui pour une tablette carrée, pee 0 une croisée de fort bays et 
sur ag pié qui tourue, à mettre dessus les poulpitres et livres oû aprant 
seigueur — xx & r 
(D} 4407, Ÿ Le nr t'blane en sept pièces, qui pois 1 mare. (Dues de 


(E) 1478. A Jehan de la eg hoscher, pour avoir fait hoyt leutrins mis 
} lie avoir fait deux longs lieutrins mis an long de 
te librarie. ( rch, du la Seine-inférienre re.) 


uns RE, LIBRAIRIE, Le libraire était à la fais relieur, écri- 
E tre miniaturiste et marchand de ge les fourni À y 
bureau. La Wraire, c n Eosair 11 RU 


_ LICORSE. Done ane c'est-à-dire aux 
de la civilisation ; on soongsii de l'ennemi 
velemses de cel eu cote Le et on racontait les vertus 
veilleuses de posent les € 
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riche dressoir faict à plusieurs degrés montans dont les esloremens 
és beat ot dé imervellénx pris; et pense que ce fut la vaisselle 
voué lé duc de Batrgoingne avoit présenté et donué an Roy à son sacre 
à Aains, hormis trois licornes, qui estoient 1à mises, quble Dué avoit 
prestée et dont la moiodre avoit chineq pieds de hault, (Gliastellain.) 
(Y) 1470,Unie aignyére de linéorné, garny d'or. (Ducs de Bourg., 5273.) 
{Z) — Ung gobelet de licorne, garuy d'or et le converélé d'oret sur le fretelet 
les armes de Glèves. (Ducs de Bourgogne, 5280.) | 
(AA) — Ung gobelet tout dé, linçorne, garns d'or, esmaillié de en couplez 
de peusées dessus, armoyé des armes de Bourgagne à lambiauls, pe- 
saul jije. 2°. Prisjé à Last Liv. x 5, (Ducs de Bourg, 5202.) 
(NB) 1474. Le sommelier porte en ses bras la nef d'argent — ensemble.Je baston 
d'argent et la licorne dont on faiet l'espreuve en la viande du prinoe. 
—Et doibt le vallet servant prendre la petite nef où est la licorae ét 
la par ao sonellier qui est au buffet et le sommelier doit mettre 
de J'eane fresche sur la Licorne et em la petite nef et doibt bailler l'es- 
say au sonumellier, vuydant de la petite nef en une tasse et la doibt 
apporter en sa place et faire son essay devant le Prince, vuydant leave 
de Ja nef én sa nrain. (Olivier de la Marche, Estat du Dné. . 
A0CY1481. Une tronssonère en types a une livorue d'or et une poincte de dya- 
ment an la teste de la hoorne, (Dunes de Bourgogne, n° 7140) » 
DD) t494.Payé à on Compagnon qui accompagna Philippe Coltacon, aide gardé 
ca joyau du Roi et do 1Archidue, «le Louvain À Bruxelles pour aller 
[l 


bris La grande Ticoene du Moi et de l'archiduc u'ils vonlorent mon 
rer A l'évesque dé Mayence Et aux princes d'Al 


emagne — 140 sols. 
(Compte royaux.) 
(BE) 1496, Quant le seigneur de Hallassat seent la faite dndiét Piurte dé Médi- 
os, ilse print à piller tont ce qu'il trouva en ladicte mmson (à Flo 
reucr) eb entre sultres choses, à] print ave licorne etière qui valloit 
six où sept mil. ducats et deux graus pièces d'une aultre et plusieurs 
aultres biens. (Commines) 
(FF) 1498. Une licorne, enchassée d'argent doré par les deux bontz, l'enchas- 
sure faicte à leuillages et au graille bont de la dicte enchasseure à ung 
tit bout d'argent doré, lagnelle licorne a six piez de long et plus, 
| Inventaire de la royne Anse de lretagne.) 
(GG) — Ung auneau d'or en la teste duguel a de la licorne, 
(HH)4512, Lu licorne est grant et grosse comme un cheval, mais plas courte dé 
jambes, elle est de couleur tannée. Il ést trois manières de ces bestes 
Cy nommées licornes. Ancuoes ont corps de cheval ot teste de cerf et 
queuhe de sanglier et si out cornes noires, plus brunes que les autros. 
uli-ci ont la vorne de deux couldées de long, Ancuvs ne nomment 
pus ces licornes dont nous venons de parler licornes, mais monoteros 
où monoceron, L'antre maniére de licornes est ner oglisseron qui 
est à dire chèvre coroue, Ceste ey est grant et halle come ung 
grant cheval et semblable à ung chevreul et à sa grant corne très 
agobe. L'antre manière de licorne est samblable à au benfet taslhée ds 
taches blanches. Ceste cy à sa corne entre noire et benne comme la 
première manière de livornes dont nous avons parlé. Ceste cy nst fn 
rièuze comme on thoreau, quant elle veoit son eunamy. (Roman 
d'Alisandre. C'est présque une traduetion de l'article Rhiuwceros, de 
l'évrvrage de Gleuvil, De prop. rer.) 
11) 1596. Ung gobelet, tout de lycorne, garuy d'or, eémaillé da.six conppeletz 
St de LE dessus, nor des armes de Bourgoingne. (laventaire de 
Charles-Quint,) 
O9) — Uag goblet, garny d'or, assis sur trois lycomnets d'or, osmaillez de 
blancq et sur La couverte garni d'uug dyamaut, ete, els 
(KK)1556.1s igitor (Joannes Mauieaus) com esset medicus monachorum beati 
Dionysi, nos dedusit ad templun illud toto orbe celebratum quod a 
Lutetia abest tribus millibus passaun. — Uhi cum sepulcbra regnm, 
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toute ] mesme en tout le reste du monde, (Doublet, 1 
a te nus et Dom Germain Millet le copie en l'abré- 


DUT 
100) 1665. ET est i TA rerum uatura quod tanto apud imperatores, reges, prin- 
cipes, mundique imagnales, 1 re habéatur, quam corûu monoée- 
rolis, ila ut auvum, gemmæ, ejos comparatione mbili ducantur, Quid- 
nan vero ilud coran, aut ex quo animali deciduum sit, nemo est, qui 
dicere possit, (Kircher, Mundus sub.) 

(na) 1602, Ce sont les tron de cette corne (la défense du narval) que nous 
vendons à Paris, we. ils se vendent ailleurs, pour véritabl a 

de licorne (Pomet croyait à l'existence de la hieorne) à L 
k — nes attribuent de grandes propriétés, ce que je ne veus ny 

uy contredire, (Pomet, Histoire dés Drogues.) 


| ere Bandeau, liens et rubans dont on se servait dans la 
ile 


1460. À ses frmumes leur partagea tout ce qui lo uvoit rester de 

in de carvans, de tiottés et Éoopetremiens. (Brantôme. Marie Stuart) ” 

= LILALITHE. Mica lamellaire, appelée aussi Tr nor e Pierre 
violette, pointillée d'argent (par argent, ee “entends l'effet que produi- 
sent les lames dé mica, et leurs nacrés }; elle n'est pas dure, 
“puisque la lime l'attaque, elle fond au chaluméau et se transformé 

en un verre blanc. On la trouve dans toute l'Europe. 


me HEUX. Linceuls et draps de lit, Il se disait indifféremment 
‘uué et l’autre acception, et je ue sache pas quelque chose de 
Lu philosophique. 
” {A} 1260*, Isnelement a fait faire son lit 
Cil qui Le list quatre conltes i mist 
Linceus de soie et as flurs de samis. 
(Ogier de Danemarche.) 
(B)1988, Viii aulnes de toille de Rains pour faire linchenx ot pe mie pour 
madame Jéhanne de France (qui venoit de naître). (Comptes royanx.} 
(0) 4407. d-J Mu des comptes on livre les draps pour ensevelir. (uillé) 


(D) WhyEnile de lin — re (le re da es Ù äist prendre — pour 
ë, 


des draps de lit. (Ducs de Bourgogn 
-{E) Rs en son lict le jecta et la fut il ensevely entre deux linceux sans 
s'esveillier bien deux jours après, (Cent nouvelles.) 


4 io LR aire de linsseux de toilecte, l'un Ge, v tailles dé large et de 
nés de long et l'autre de vi toiles de large et de x aulnes nt 
deal. (Ducs de pre, 204%) 


ES Ce vieux mot ) fanéals appartient bien un peu à l'orfé- 
puisqu'il désigne ses matières premières, Robert Etienne ne 
Ted pas dans son Dictionnaire, faute d'une bonne expression 
latine pour le rendre, mais il se trouve dans Nicot, Monnét, etc. 
(A) 1440. Magnam auri monstravit quaotitatem et inter alia num anri lingo- 
tom. (Proces, Egidii de Rays. ap Du Cange.) 
(B) 1467. Dix lingoz d' grans et petis, pesans ensemble xvi m, 1 0, (Ducs da 
Bourgogne, 39 


de blason, liston, bordé 


d'abets à 


| 25, 
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S. Joseph et 1 de à 1 | 
ets. Joseph ph et Li représente e ss nes dre 4 


cifement et 
 l'étache et em pr des dits tableaux a pra reliquaires, un gurn 
pesaut cinq mancz, sept onces et deurye. {nvent, ES “y F 
ET Un livre contrefait d'une e de bois painete, en semblance : im 
livre, où il n'a nulles fem les, ne riens escript, couvert de veluiau 

: Hlané, à deux fermans d'argent dorez, esmaillez aux armesde Monsei- 

gueur, lequel Un Pal de Limboure et ses deux frères donnèrent à 

…… momdit R fines éstraines mil cccc et x. (fnventairé du duc 

As te 1. doillart Co Pol de Limbourg 94 «es frères étaient à:1s:s0lde du duc 
(tas élmtle palities tres enluminenrs.) 


(0). Tag tance, couvert de velours violet, à deux fermiletz d” me 
:  dorez aux armes de Ale, llés, une petite buste 
gent al v pinceaux garniz Srgont dedans ledit lives Le ont servant 
pour le pause temp de Mudanes à peindre, (laventaire de Margu 


LÉ. On à dtuné cn mot de on tion se val remiéré, en 

nos laquais ont remplacé la noble ét aleresque 

ge. Les rois, les princes et les srigneurs 

eus runs, Ms (PANIER IE 

pas : des appointements Fe ais une part dans les avantages et 
qui leur revenaient comme droits PAASSE ou Comme 

et cela sa livraisons, ils leur donnaient 


couleur et plus encore 
«che (on pense à La Ces 
trmaient certaines rrdom de l'année, les livraisons #’en faisaient 
les ee du sang jusqu'aux plus infimes 
appelait des robes (vêtement cenpies de livrée, 
dr DCE ü Pièces d'étolfes destinées à servir pre 
le livrée. A) robes de livrée, tontes pareilles 
rmettait de dire des gens d'un seigneur, ils sont vestus. ‘d'unité, 
Bient me Men Li EM” Comme LOS l'entendons de pe pe 
ou an moins ]Jamarque san ; 
de Jà l'expression, il est des robes du Roy, des robes de tel Bei eur, 
RS lun quand où reoin rag ite, ad pra 01e 
né sa sui t avait, au mo + 
dr pee Wire PR rompre Ce qu que Marco Po > 
it au ut siècle, je l'ai trouvé encore en vigueur a vin 
ans. ous les ornements à la devise du sei A gr 
livrée sous forme d'euseigne, de M on aux vêté- 
, Cétaient su ni ré + Lg des loups à ja 


(B) 1285. C'est l'ordenance de l'ostel lé Roy..— Las clercs dé cuisine n de La 
reine prendront leurs gages et robes.et aussy comme ils ont 
coutume. (Ordonn, roy. 
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A D der nr mer pro de boucher + le dit mal facteur 
7 l'on tiÿ - maires ed (Phi- 
‘on lai en — 
Lippe de ot is Te en 
LOUCHE , grande cuiller, A 
avait de petites sous le nom de louchette, Nous avons conservé le 
mot louchet pour désigner une pelle à fouir. 
(A}A250*. me te pot et la lonce | | 
la porée gronce. (L'Oustillément an Vilain. } 
"(4 1207. 1tem sayze lonches vhs or. (Inventaire d'Edonard L) 
-10)4874, Un hanepel d'angeut et une petite louchette. (Invent. ap. Du Cange.) 
1484, Le due à trois queux pour sa bouche, chascan compté natre moys 
os ils 20 daibt le: 40087 en 50 cube cmomiander, alnente te +" 
qu 2 doibt avoir nue chaière en tel lien, qu'il prit véoir et congnoistne 
on. 6e.que l'on faict en la dicte onisine et doilt avoir en sa sin 
À fie et ro louche de bois qui luy sert à deux fins, l'une pour assayer po- 
Es "1 | a bronet, et l'antre pour chasser les enfans hors de la coisine et 
"LE ne. + si besring a (Olivier de la Marche. Estat de la ts 
d 15; tpotkin d'or — et À audit potkin une petite louchette ar. 
"# * Un pet A ta po peti 
vére nÿ “ ue m'explique pas clairement ce que si ce 
6 ordinairementen compagnie du prints ivuses, 
aile ie se) ‘isolément, mais presque toujours à l'occasion de 
e qualité inférieure. 
Aya. Uni loupe de saphir encerelée en wr, prisiée Li s, p. (luventoire de la 
royne Clémence, 
-{m1200.Un aonel, où est askis une longpe du Puy platte, à viij carrez bellon- 
 gues, assis en ou annel d'or à filet, (luventaire de Charles V.) 
(©) — “J ar se est une lowuppe ronde dessus, æssise, à fllet, en une verge 


(I) — a tocpye de saplur ronde dessus, assise en vu aunel ancien à filet. 
(Æ)1467, Une-lonppe d'or à méeire sur une salade, à faceon d'un rosier, es— 
EE maillée et semée de roses et de boutons, pesant ij mares, vii onces. 
wvt] (Ducs de Bourgogne, 3234.) 
4 De anittye mg ale, tonte semée de ie de grosses loup 
qui A ik + de saphirs autre meschautes plie EE ventaire de Charles 


DT Arr, Je n'ai sur ce genre de vase d'autre donnée que les 
citations pps, qui n'indiquent ni la forme ni la capacité de 
rat ésplce de lampe que nous appellerions aujourd’hui une veil- 
leuse. 

(4) 1388, De et “ef quatre lumières de cuivre, c'est assayoit une grant ét trois 
| petites, (Doëenment cité par Du Cange.} 
(B} 1419. Le suppliant getta une Inmibre qu'il tenoîit eu sa main, où ilavait de 
Paille et rune mesche ardaut. (Letire de rémission.) 

#09. Deus grands pots d'argent doré, appellez lumières, pesais ensemble 
| a Dre ra mb tinrebtaite de Ga d'Estrévs,) 

LUNETTE se miroir. C'est le verre étlumé 1. la plaque de métal 
ee qui reflète les objets. (Voyez Mirouer.) Le mot vient de sa 
orme roude comme la lune et comme une peti etité lune. 


(A)1#t. Ta Bimuer d'o dont la lunette est et de l'autre costé à une 
demoiselle cueillant fleurs en un n Don de Diet 2 6213.) 
(B) — Un autre mirouer d'or dont la ans est se et de l'autre costé à 
une licorne et un chevalier dessus, de Bourg., ne 6244.) 
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(AB) #75: Ltein on. ciphos ton argenti quam alios de madee, (Document 
cité par Du Cange.) 

(AC) — Un hanap de madre vermeil, — lequel benap fut prisié douze 10h 
parisis. (Lettres de rémission.) 

AD) 1380. Un hanap à parer de madre, couveft, garny de rreria et à 

ven fruitelet tif g ” perles. (loventaire e FChaslés LAS say le 

(AE) — Un hanap de madre, à piéd d'or. 

{AP} — Un couppe de madre, garnie d'or, dout en la patte du , qui est 

an) en Aunsg & rose, sonl' Six ymages enlevez et pe be Cr est 
tout les pied à jour, 

(AG) — Deux très bien grandz hanaps de madre fine, sans garaison | non 


pesez. 
(AH) — Une Fe de madre, à sounge et a un fritelet d'argent doré avec 
.…. l'ance d'ivelle, 
{AÏ — Un cronsequin st une aiguière de madre, garnis d'argent. 
(AJ) — Une très petite couppette de madre blanc, garuy d'argant doré Li 
| pou gmail aux armes de madame d'Arlois at : t un re Fay 
Fruitele 


(AK) — Un hanap de madre, à oreilles de soy même, sans nulle garnison, 

(AL) = Un or grand hanap de madre où dedans est souba uu cristal la teste 
de Nostre Seigneur {e° ‘est-à-dire peinte sous verre), 

(AM) 1384. Pseie Guillet vel mer banaps de caillier où de Aimer. 
desquels l'en servoit en La ditte taverne, ainsi que l'en Cr ès villages, 
qui puent on A ovoieut estre de valeur où estimacion de quatre francs 
où environ. (Lettres de rémission.) 

(AN) 1387. Pour avoir appareillié et lié de AL d'or le couvescle du hana de 
madre de madame la Royne, qui avoit esté des Te et fendu à ch 
otquel it x mis un petit Lo pt are (Comptes royaux.) 

(AO) 1300. Six hanaps couvers de fn nine run ban, (Voyez la citation au mot 
Madrinier. |] 

(AP) 4391. Pour avoir rappareilhié et mis à poinet le couvesole dn hanap de 
madre blané du Roy NS. c'ast assavoir en yeallui avoir fait une grant 
consture de fil d or au travers dudit couvescle, lequel avait esté fendn 
et despocié, (Comptes royaux.) 

(AQ) — A Iichart de Susay, madelenier, demourant À Paris, pour nn hat 
caillier, couvert, acheté de de lui, L'pR faire nne conppe à boire de 
vin nouvel ,.en li chambre Royne, en out saison d'yver — 
vijss vif livres. (Edeun.) 

(AR)1303.Pour la nue d'un constel à manche de madre x fr. x s, (Ducs de 
Bourgogne, 5587.) 


(AS) 18090. Ung très peut eserinel de 7e ou de madre, esmaillé, plein de 
reliques. (Inventaire de Charles VI ) 

(AT) — Un hanap parfond de madre, qui fu Monsr Sainct Thomas de Cantor- 
berry et a on fons un gros bo d'argent blanc. a 4 

(AU) 1400*. Hanap de madre doivent mn denier et s'il y a hauap de fast, si 
aqui . (Réglement des 


: mega ne pe pe péages de 
aris. 
(AV) — Du toulieu des hanaps dé madre, de fast, d'escuelle et de plateaux. 
(AX) 1400, Un bennap de madre du pris d'environ six blans. (Left. de rémis.) 
AY) 1403. Le suppliant vendi — le hannap de madre à ee Dre k on 
an “ele + 3 (Lettres da rémiission.| L " 
AZ) 1405. Vaisselle d'or et d'argent, de madre et de crystal. l'esclianc 
aps naige. (Invent. de Marmmer!ia de de Flandres, veuve de Philippe le Hardi.} 
1407. A Jehan Faucounier, orfèvre, demourant à Tours, sa painne el 
p° sallaire d'avoir refait et ressoudé Ja garnison d'argen des bennap 
de madre blanc du Roy NS.— 15, p. (Compies royaux.) 
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C)1390. A Robert de Susay, madelenier, demourant à Paris, pour-six hanaps 
OS er Eee D in ele Cu 
assavoir les deux d'iceulx pour fure la couppe æt le banap couvert du 
| Roy nostre sire , pour boire vin nouvel en ceste saison d'yver — par 
" puarché fait 80 iv, p. (Gomptes royaux.) | 

MAHELIN. La citation suivante me fournit ce mot et son expli- 

cation, quant à son origine, je l'ai vainement cherchée, 
(A)1470. Lequel mareschal fist deux ferremens en façon d'estrilles —ouidant. 
" sh pour faire des enseignes d'argeut où mahelins. (Lettres de 


e 
— 


MAISON DIEU, L'hôpital était la Maison Dieu, touchante ex= 
pression que nous avons conservée dans Hôtel-Dieu; mais l’osten- 
soir était aussi une sorte de maison de Dieu. En réunissant les deux 
citations suivantes, je ne sais si j'associe deux choses semblables; 
en tons cas, ce sont.deux joyaux qui méritaient de prendre place 
dans ce Répertoire. | 
(A)4320. Poue une maison Diva dalée d'ivoire et d'ébeinne , garnie d'argent. 
(Compies royaux.) 
(B)1599.Une grande esglize d'argent , où il y a mm bomme d'or esmaillé de 
RIRE SET ER 
e Savoye y à É cha e pi . 
(latentele Le Gabrielle d'Estrées.) - 
MAISTRE (Main de). Le maistre, pris dans l’acception de celui 
iest maître et reconnu habile, non pas, comme aujourd'hui, 
avec l'idée absolue de talent suprieur. 
(A)1345. Une clavette | 
Loc. D'or et de main de maistre faite. (Guill, de Machault.) 
(B) — En une chapelle moulle cointe ; 
D'or et de main de maistre points, (Idem) 


MALACHITE. Cuivre carbonaté vert, de la nature fournit en 
stalactites solides et opaques, Il est moins dur que le quartz, fusible 
au chalumeau, et facilement entamé par l'acide nitrique. Les stalac- 
tites, étant sciées dans le sens de leur diamètre, les deux surfaces, 
produites par la coupure, offrent un dessin rubanné et concentrique 

ans les nuances les plus belles, depuis Le vert le plus foncé jus- 
qu'au vert le plus tendre. Sciées dans la longueur, la corpure sé- 
| les zones en rubans allongés et parallèles. C’est de La réunion 

ces morceaux , ét du goût ou de l'hahileté avec lesquels on 
cômbine cette espèce de mosaïque, que dépend l'effet qu'elle pre 
duit.. Employée en vases, en coupes, en dessus de tables et en 
petits objets, la malachite est une bellé matière; ajustée en fau- 
teuils, en pianos et en portes d'appartement, c'est un contre-sens. 
Les anciens l'ont connu, je ne crois pas qu'ou en ait fait usage au 
moyen âgé. [ 

MALE, Mala, et aussi son diminutif Malette, Nous, ayons 
conservé ce mot dans son ancienne acception , DOuS avons. 
perdu le verbe emmaler. Les malles avaient des enveloppes, nom= 
mées babhuts, pour les garantir, (Voyez ce mot.) | ter 
(A)1170*, Les chiers avoirs fist emmaler | 

À Ses draps, ses robes Bt eutorser. |L el 
(Roman de la Guerre de Troyes.) +, : 

Pour ce fasmes males emplir nsË | 

 Ethlen atourner mon aflaire, (Le Roman du Renard.) 


(B)H#$0". 











| A! 
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 MARBRE, Étofé inarbrée, drap marbré, SAME de 

énils “de laine de diverses nuances. Je conserve ce 

Snphürtienne aux étoiles, us ex item n ia 

”caire, dite marbre. d . Arotée 
3106, Pa de marb N. : 

DAPIR Ru Ai jupe de Suis DouS fin pas eue RS Ne 5 eee 
153. fin marbre et demi, délivré à maistre Richart G 

le ‘ | de monsieur rie Lanphin. (Conples ruyaux.) bb: 

ps tiuns de diverses laines comme marbrez ou esmelins, 
RTS les M de France.) 


"MARCASSITE. Fer sulfuré. Cette pyrite use, qui rès— 
° semble au jargon, tient du-cuivre , dont de: a Bis l'aspect ; elle 
R nd'Ele etfait feu sons de briquet. Les p belles viennent de 
1 J'ife.d'Elbe. : 
: {ANG Un meet! doté en adieunes périions aiant entre les denx 
testes eu dir rs uué es porppaiehes ai au ms ung 4 k.. 
De jet Mars, | pe qe de es Quint.) 
_ MARELLES et Merelles, marelli, merelli. Disques semblables à 
tsérvalent À égard le ge ade e table carrée Le 
qua de ua lignes partant s ou du milieu de chaque 
a réunissant Qu centre, indigusientils place que devaient occu- 
et la route que poheaient suivre Je marelles. Ce même _ 


| 
\ 
| 


Be des ae de Lait. et ces NS An ER 
dans la langue et dans l'usage jusqu au xvne siècle. Ils étaient faits 
en-carton , En ciré, en , eu cuivre; des marélles à 
étaient Le "plus souvent ivoire et d'os : on en'a fait aussi de di- 
vers 
A 330%. Gi de tables et d'esthequiers, 
var De boulles et: de merelliers: (Guigneville, Pérég. Hum) 
(B) 1422. lortloi Estionne pridt lors toutes marélles et les getta jus du marellier. 
(Lettres de rémission.) 
— lin A , ait joué œux marelles à le 
s: Es oe RRS TO ju 
tp). très balle table, pl Len tro Jaquelle est le mars- 
#) pr a de tabl ta a Con, de porté Ale Roinme, 
et du de Berne de plusieurs couleurs, xii Liv. & (luwen— 
= Tv ho dn td el de m 
4 La pee nt D fie diet NE 


(F} M8. Re Lg à Ve AR RG AA batuau. 


G)1578.Pa tape À "7" 
ER nn enr Ne ÉPa 
FE en 
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citée 


es p 8) et confiné en juin. juin Are Philip le mel 
# ; 
winçon ces à Paris une lettre Re chan- 


VAL C au B,eto, On voit e Catalogne des star de 
évrerie, donné en 1667 et4672 erre de Rosnel, dans la troi- 
ve partie de son Mercure indien, que cette lettre était M em 


es tee ER car il LE eut quelques à S prer causées par 
pour obtenir $ 


des. Ce Dre 4, duré que jus en 1783. U était 
im lettr mnt : roue XVI assigna à 
que communauté d' os un poinçon invariable Paris eut 
$# un P couronné. Après 1789, on ne voit plus de poinçon jus- 
va 1797. Lorsque les rois eurent établi un impôt sur les se 
d'or et d'argent, ces ouvra Eu a an outre les po 


t nous venons de pere, d'antres ns destinés à ssl 
ment de lim TS Après à EUX a , sous Henri IE 
mis Louis XIE, l'impôt, connu sous le nom de droit de contrôle ou 


sur l'or et Ia argent, fut définitivement établi sous Louis XIV, 
13. La lettre d er de la ville, surmontée d'une fleur 
lis, établissait ra le paiement du droit. En 1681, les fermiers 
sontrôle obtiurent du roi que chaque ouvrage commencé serait 
pr d'un pee on , dit de charge, établissant que l'orfévre était 
evable du Aro ptigthle 1 er ur cet ouvrage; et, après le paiement 
décharge, attestant ce paiement. Un 
riann 4e à _ doit donc porter quatre p Léna 1e le 
os 2 ao Fe de la PQ ET lé vous ve 
u fermier; 4° le poinçon rge. — Les ouvrages 
ax 24 alors, comme aujourd'hui, redevables d'un nouveau 
l tencore trouver sur ces ouvrages d’autres ner 
bise le paiement des droits acquittés par eux lorsqu” ee 
hier et, rachetés comme ouvrages d'occasion. Pour Paris, le 
pharge. des longs à ÿreique tou) toujours été un À , lettre 
ps lon cette ville, en phnnt de ne pièce ou fa 
né d’une manière différente, la marque chan- 
ir de. main; le poinçon de ps er eu général 
d'homme ou d'animal, changeait également. Chaque fer- 
a a Frs Le a ve de charge et de décharge différents pour 
es moyens, pour les menus onvrages. 
1313. hp er d'argent merchez d'an egle, quarante vit Sanssrs d'ar- 
| ent spas ds ve (Auveut. de na Be aveston.} m 
1965. El est à Paris orfevre qu vent et qui faire lu soet, pourtant qu'il ait 
1 88lé aprantis à orfévre à Paris, où ailleurs, aux us et coustumes dur 
ter, ou qu'il soit tel € great ge y du 
tie estre souifisant d'estre re et de Lanir ot leper ve 
voir poinçoù à contreséing, Er à dde orfévres de Paris. 
1487.Que les maistres dudit mestier [ds potiers d'étain) ne vendent — 
7 T'atig g plustot qu'il soit msché (marq ‘de leur, fe "y vu 


“tits ouvrier rh crée mihiatre, il sérd tnl à ouvre, 
À justioc, eo présence d' lceulr jutez dadht r, sr de 
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(D}1532°. pes ARE Eee EN A 


0, U Le img rar  dn Levant, dorée ét argentée, 
(15 de argent. Prmeni achesse de Nevers.) 
MASSE. ue de l'ordre du Saint-Esprit est un objet d'art, 
496. Pour den des les huissiers d'armes 
(At y mass potr corn se A) pe ns, et À lee 


re les: armes de Fraste, 
a re 


TE qu en ot, dela AE 
ec nb dire ‘aurore de la renaissance, les mé- 
tiques devinrent un cr de la bijouterte 


| + 


t six hirs DAT Er 
al sa rles de 
r— sn Liv. 4 | (Inventaire du re Bars. } r 
(B) — Un antre joyan d'or rond où est d'un costé le visage d'Octoman de 
cp taille et a éscript à l'environ : OCrOMANUS CEZAR AUGUSTUS 
IMPERIT NOSTRI ANNO XL9, garni entour de quatre balais — et, de l'an- 
tre costé du dit joyau, à uoe femme de hanlte taille tenant en uns 
de ses mains une estoille et en l'autre nn fouet et a esoript à l'en 
iron d'icelle part : LiLIA ANNO AB URME Re nr 2 arnie antour dé 
our his d esmeraudes, lequel joyau MDS, acheta de Michie]l de Passe 


“à autre joyau d'or, rond , de haulie taille, Le he est contrefait d'un 
costés Constantin à cheval et a escripl à : CONSTANTINUS 
Un DEO FIDELIS hr — Lequel joyan MS. acheta en sa ville 
dé Bourges de Anthoine Manchin, marchant de Florence, lors demon- 
rant à Paris— iïije Liv. 1. Idem.) 
joyau d'or, rond, de haulte taille , où il a d'un des costes la 
spelé Eracle en un croissant et son liltre eu 
en er ge manière : ERACLE EN LEMSUS CHIST NIBU 
TEUR, DRS AOMMAINS VICTEUR ET TRÜIMIBATEUR — 
Ébramemialet urs dndit empereur tenant une éroix, aix 
nû eut à trois ee era ési lédit joyau ri entour de iij A 
les et pond à ue chayeunette d'or engoulée de 
Gb. servent, prisé ve liv. 
1498. Eu une aultre maison de la ville (Florence) avoit de 
@ ne tout ce qu'il avoit RE Û nn Lu ail médailles do 
a pr Log a pésanteur de quarante livres : et croy qu'il n'y « 
poi antant de belles cé « en sep Comines) : 
1596. Une bien vielle couronne d gps 
"1 arnie à Ce les deux does G ét la ELA RE de PRET - dage. | 


üx, rs et cornerbalines tant grandes que pe- 
, tites, ete, (Inventaire de Charles-Quint.) l 
(GY 1500. Budet d'argent doré garny d'antique : Prumier. Une grande fon- 
27 
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MENUISIER, Meou, menuerie, et menuiserie, Chaque métier 
avait ses meutuisiers, les huchiers aussi hien que les orfévres, les 
iers d'étain, les serruriers , etc. : c'étaient des onvriérs q leur 
ot et leur aptitude portnient à l'exéention des onvrages les plus 
| délicats, les pis menus. Dans les lettres-patentes de 1896, il est 

on des huchiers-menuisiers, le corps de métier comprenant à 
Ja fois les deux ges d'aptitudes : les huchiers, qui répondent à 
_mos meomisiers; Les huchiers-menuisiers, à nos ébénistes, { V 
grid L'acception du mot menuisier, restreinte aux ouvriers 
Len hoïs, date de la fin du xvre siècle. 

1365,Qué ouls offévres de puissent mettre en nulé joyaux d'argéit dé ménue 
W - roirridet yet Géruas ne avec pierres me (ORdnua nes royale) 

D} KATA.Ung onvtier (de sérrurerie) méttéott bieñ quinze jours où pins à l'aire 

une serrure où autre chef d'envre et d'ouvrage de menuiserie dudit 
méétior, dont # peine suroit il dtg son; aie La ein dt le Tabenr 
de l'ouvrier passe et excède lé éhnstel et pronflit, (Lattres paténtes.) 

1528. 


fn s mens ( 
| mr Sat de Durtes, cités 


1960. A Marcel Frerot, menusier r jen de bille qu'il à fafet en la 
p salle du bal an chastean de ihois, (Caps rOFAUX. 


MESNAGE, On appelait ainsi un ensemble de plats, de vases et 
d'ustensiles de cuisine qui répondent, mais au sérieux, à l'idée que 
représentent les petits ménages des enfants. Les inventaires n'en 
| aient mention que lorsqu'ils étaient en mu doré. Le ménage 
| dans! l'inventaire du duc de Normandie en 1963 (ne és 
14712), se composait de soixante et quinze pièces en argent, sans 
compter trente-ueuf pce tels que chaudrous, pots à sanças, c0- 
bqmemars, ete, qui dépendaient de la grand'cuisine (n° 718 à 724), 
| Le mt ménage S'appliquait aussi aux meubles d'une maison. $ 
citations suffiront four expliquer l'accéption de menble et dontier 
blidée du ménage sérieux des xive et xve siècles, et du ménige 
: d'enfant du xvie siècle, 
(AYASAT.ET verte ce faites jarer aux sains Euvangiles lasdiz necevoits ot nos 
trésoriers— que il ne prendront robes né meshages d'anci seigneur. 
(Charte de Philippe VT, citée par Dm Cnupe.) | 
(7) A2. Unie manière de mesnage dé vañselle d'argent, portatif, tout d'une 
Hi, is en un céftuy, garny dés parties qui s'orièn eu { ân graut 
bérmgant , faisant aiguière, vi hanaps dedans, (1j doubles salièree, 
chacune à vi quarrez el vi cuilliâres, toutes les quelles parties néellées 
(ALL prés par les bors , pesans «nsemble axiij mures, vi ontes, (Dnos 
urgogne, 4193,) 
C) 1467, maisnage garuy eu manière d'une esguière large descouverte, six 
ba da à trois salllires | Las heslées êt ent ncêes d'anuT 
et d'un E, pésaot tout ensemble or} marcs, vi onces, | de Bour- 
gogne, n. 2028, Voir encore n. 2038.) 
1571. Une petit ménage d'argrot pour ana, ont complôt dé buffut, p 
@) DIU escuelles ee (Te : autre chose comme on lrs Riot à Paris — à 
envoyer à l'enfant de madame la duchiesse de Bavière, aoconoré 
Le n'agudres. (Lettre de Claude dé Franñcé, dnchésse de aie, # 
ét Hotunann, offévre.] , 
MESTIER. C’est un chaudelier , et je doute que l'étymologie du 
mot donnée par Olivier de la Marche soit La: bonne, On ne doit 
pas confondre le mestier avec le mortier dans lequel hmülait une 
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Leg 5 y et autour sont vint perles et huit balaiz. (Ducs de Bourg., 
(BB) — ya bien petit mirouer d'or. à deux lunettes, où d'un costé est saint 
erine et de l'autre saint Jehan Baptiste. (Dues de Bourg., n. 6080.) 
(CC) — os nt pigne et un mirower tout divoiré — pour servit là Roy, 
dvi 8. p. ( es royaux. | 
(DD) 1410. Ung mirouer sangle rond, d'un côté la Vierge Marie tanant son en— 
faut et les apostres environ, fait de painture et dessoube ung verre de 
Êe — et en l'autre costé dudit mirouer le verre à mirer, environné 
| huit perles. (Dues de Bonrg,, n° 6192) 
(BE) 1410. Ung estuy de pignie, dedens lequel a uug miroer d’or, double, l'un 
au verre environné de séraphins esmaillié de rougée-clerc ét en l'antre 
+ tie du miroer est l'annunciacion Nostre Dame esmaillée. (Ducs-de 
urgogne, n° 6193.) 
(FF)1416. Un mirouer d'or à 1ne lunette esmaillé par derrière de Nostre Dame, 
un serpent à sept testes, un angle et Saint Jehau l'évangéliste, garny 
vd …. ges el d'oiseaux — viüjez iv. t, (luventaire du duc 
try 
(GG) — Un petit mirouer à deux lunettes, séant sur un d'argent doré et 
par dessus une femme assise sur le dos d'un rer 
(AH) — Un miroer à deux arrao d'argent doré, ouvré de l'ouvrage ! 
Damas, prisé — 1x s, t. è + 
(IT) — Un petit mironer à _ lunettes, d'argent doré, fait en manière d'une 
pirouette, prisé xx s. 
4393) — Un mironer d'acier, OR bourse de soie, prisée, xl sols t, 
(EK) 1432. D rer où ais voit plusieurs abus (effets trompeurs,) (Ducs de 


ALL) 1467, Ung ste? et d'argent doré et y a devant ang-esmail de Nostre 
Damme et de son filz, assis dedens une raye de soleil et de l'a Qu tr 
costé a le couronnement Nostre Dame assis sur ung pié êt la puigaee 
de oristal et y a de petites perles entour du myroir, tiij mare 

Dues de Bou , 3150, Voyez en outre les nos à 44 Bt suiv, Pr 
‘autres miroirs, 
1500, Sy recréent et refocillent mieux qu'en np miroir de 

”_ En à glace. (Couronne marg, e J. Le Maire dés Belges.) 

(NN) 1528. Trop mirouers de cristal garnys chacun d’une garniture de cuir 

doré à ouvraiges de moresque. (Comptes royaux.) | de 
1536 Ung d miroir d’achier, faict à l'an de mère 

9 pole Sérwant à deux clouans. (Invent. de de bases Betht 

(PP)1555. À Matharin Lussault, marchant orfèvre por ea nr rétamer le 
graot mirouer de ladicte dame (la noyne) Ilui démonté etremis du 

velloux par dessoubz, (Comptes royanx.) 

(00) 1566. Uog mirover de eristal à deux endroicts—xvij li. t, (Inventaire du 
.whastaau de Nevers.) FTP 

(RR).— petit livre d'or anquel y a ung cadran les connelettes fa 
nr: enaillé, anquel .a dedans ung murouer de cristal, 23% lv. t, 


1588. On lu miroir faiet À formé d' it livret 
«#) nan D la:péchèste ide — qe et L'Isle des 


bee de ui, Ro de ba pue el a ri à Se Tree 


à 


trait de mariage de 


(UU) A Mme hd garni de spa de ne Suis vo LUN 
pesé nd mi er que de 
(VV) pr ntm mironer Cet Fat Res 3 ue 


de nr 
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pop em lise, an-dessons du s , et qui se relève avee lui. 
Les stalles, di au chœur de l'église, n'eurent pas de siôges dans 
les premiers temps: c'étaient des niches où l'on se tenait debont. 
La fatigue, causée par cette attitude prolongée, devenant insuppor- 
table aux visillards et aux débiles, on l'allégea, en perm ttant de 
s'appuyer la poitrine sur an bâton terminé en thau ou en béquille ; 
cetaide n'étant pas suffisant, on peine dans le fond de la stalle 
2 -.rg support qui permettait de s'asseoir à moitié, en restant à 
m debout, et cette concession, comme toutes les concessions 
en le maigre, le jeûne, la durée du sommeil, etc, étant accor- 

ée per misericordiam, on appela miséricordes ces béquilles et ces 
npports de stalles. plus tard, peut-être au commencement du 
siècle, on trausforma les stalles en véritables siéges, mais 
comme chaque innovation dans l'église se dissimule autant 
faire se peut, on conserva les petits supports de manière à ne 
changer à l'aspect de la stalle; on en Üt mème un ornement qui 
dissimulait leur emploi, on les sculptait en rosaces, en feuillages, 
en groupes de figures, et ces miséricordes, devenues ainsi des spé 
cimens remarquables de la sculpture du moyen âge, sont en 
dans les musées, après la ruine des églises dont elles avaient fait Ju 


(A) — Primum in ecclesia quamdin scilla polsatur ante nocturnos super mi- 
sericordiam sadilis sui, si opus habet, quiescit. (8. Willelmi consuet. 
Hirsang. ap. Dn Cangr.) 

MAITRE. La réforme que subit en ce moment même la coiffure 
épiscopale, le retour à la mitre dn xiue siècle, à été trop. "il 
ment approuvé pour qu'il soit nécessaire de démontrer, en citant 
la suite chronclogique des mitres qui sont parvennes te nous, 
comment ce bonnet de proportions justes, naturelles et élégantes, 
était devenu, par l'exagération, quelque chose de monstrueux 
comme forme et de parfaitement incommode comme coiffure. Tout 
ce que le luxe a imaginé de plus resplendissant a été prodigné aux 
mitres, et les inventaires en font foi, Je n'ai pas cru devoir en 
rien citer. (Voyez Ducs de Bourgogne, no 2208, 2209, 2210, 2211, 
2242.) La broderie, qui chargeait morns ln tête, a toujours été pré: 
férée pour l'ornement des mitres. Une’ mitre en parchemin peint 
se trouvait dans le trésor de labhere d'Ognies prés Namur, où on 
croyait que l'évèque de Ptolémats , Jacques de it, l'avait rap- 
portée d'Orient, en y veuant finir ses jours. La suivante, à 
grande distance, la rappelle. : 

4536, Une raîttre de talfetaf on satin er | À er te à lung des lez de la 
gr passion et à l'autre lez du jugement. (Inventaire de Charles-Quint.) | 

MODE. Il y à eu des 


certain 
mônument sur le- 
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(A) 1390.A Jehan Da Vivier, onfèvre et yarle te amie du. pour avoir 
app t mis à point uo petit t d'or, ga 
Cu Pa EU me nt 
(Comptes Drt « 
MOLLE., Moule. Jeté en ie qu ue 1: ana On pd 
ainsi pour désignér d' moule, puis les pièces fou- 
tt Erd l'impression et Les livres pores ôs sur caractères 
foudns. On dit encore en province d'une belle écriture , se rappro- 
chant de la régularité de l'impression : c'es! moulé, et d'un enfant, 
qu'il ne lit pas encore l'écriture, mais qi LA le moulé. On F2 
quera que les foudeurs avaient Le droit de fondre des lettres isolées, 
pou en 1260 : c'est une des preuves de l'usage des carac 
biles de l'imprimerie avant la découverte de l'impression. 
(A) 1427. de molle (errant, com quo Éunt ostie, (Inventaire de Saint-Martia} 
ges. | 


tié en molle 
allenviennes. | 

(E) 1460. ij grands molles de cuivre à faire plombets pour les grandes coulevrines 
etiv petits pour les petites. (Chambre des comptes de Nantes.) 

(F) 1474. (Les lettres de naturalisation des trois ateurs de li ie à 
Paris leur sont données) pour l'exercice de leurs ars et mestiurs de Caire 
livres de plusieurs manières d'escriptures en mosle ét aultremont. 

(G) 1476. Etum plus voum molle fusti, cum quo est assuetuin facere candelas 
sépi. (Invent. ap. Du Cange.) 

(H)1496.Pour cent sols unes heures ea parchemin escriples en moule. À Es- 
tienne Jondelle cx sols panr nes autres heures en parohemin tes 
en moulle qu'il a baillées pour MDS. {Gorcptes du due d'Orléans. 

(1) 1498.Plusieues livres, laut en parchemin que en papiurs, à Lx muaiu eteu 

| moële, tant d'églises que a, i estoiagt Podite tenus d'Amboise, 
(Inventaire d'Anne de Rretague. 

()t498. IH (Savonarole) les a faict mettre en molle et se vendent. {Philippe de 

Commines.) 


(K)1500. Le petit roole ay voulu eoncepvoñie 
Fi ce cas, HA de mr A 
ainte en mosle, en note, en peothocalle, 
À vostre escolle. (dl. Q. Alions.) 
1504. Priez celui qui à trauslaté ce présent wraicté de Latin en françgoix 
# et la diet brru en moule pour Le salut des ames. (Im, au verso 
da titre d'un livre de murale intitulé : Livret de consal Parts, 120, 
on) 1502, pour Geoffroy de Maruef,) 
1523.La Destruction de Troye la grande , rythmée , histonée en molle et 
. parchemin, pla 4 des Ne NE rm de Mis) 
(N) — Les Décades de Titus Livins, en molle, papier ak en latin, 
0) 1553, Us ont (les Turcs) une forme taillée en bois, où il y a quelqne belle 
# fapretts, se Déndest de bout uie, AE quand l'ou 
&e quelque chose en moule, (] } 


1566. Cinq livres escriptz à la main — sept autres livres en mole. (In- 
a venisire du chastean de Nevers.) CR TS 


MONDE D'OR, Quartz résinite, l'hydrophane dés iinéralo- 
















FERRER res some 


+ dbiésndité garnison lé de Lavaux, — ije liv, +. 
Le monts s l'ävdillon de la bonelés comme 
LT le G Da Lange, el encose mains:uié mére 
LES e. Bien qu'on le trouve énu- 
le, il lui est étr : Lo at 
ique à l'extrémité de cette partie dis 
après le nœud formé autour de la 
rent centre de longueur, les bomm 


de fixer ses re moriant aux soumet à Eane 
ea AT ET T les us et coutumes 

métier, ne parlent pas une seule fois du mordant. Au reste, 
ment un mordant aitil ir les fonctions de l'ardillon 


toutes ces s qui le nt, et. ma sé 
vo A D bou un ts Fu Pres 


uses citations que j ‘ai ren ne 
| expression si 


de Bibelsworth oùle: mio s'appl à la pièce 
métal rare à l'extrémité dut ' dant de la oi AS 
re figorer la boucle et" lou. 
Pinseularii sant divites et li 
: cu per nas FE  — nes PATES 
; as ice boncles, — i 
gallicé à A pq we cuburn. Tor rentes 


gallice lorains, id est poitrans. bic d. de J, de Gartande). 
#00. Quiconques veut estré atachiers à Paris, c'est à savoir sl de ‘elos 
pour éloer boucles, mordans.et membres soeur vorrois 
se il set le mestier, (Us des Mestiers, recueillis pat EL Et Hotte) 
— Qiconques vent estre foudères et molères à Paris, c'ést Ps: de 
boncles et de mordans, de fremaus, d'aniaus, de sommsretd 
nue cévre que on fait de coivre d'archal, #strele pet, rc } rt 
— Charlemagne six espans avoit de ou sans ce ms pendoit dehors [x 
bondle de la ceinture, (Chroniques de Saint-Denys.) 
1295. Femme par hamnme est epoeynte, 
el 1 Et-de une ceyntune est ceynle, ” 
De la at le pendant 


Qeinsy. Port le hardiloun 
r par tru de subhiloun. 
dead te de Bibelsworth.) 
fai V2 v La garnison toute blanthe dont fe 
135% Pour faire aie ga DT 


inelle estoit à fenestres. C'est assavair faire la 
boucle et Le mordant et nn coipel, (Conrptes royaux) 
— A Pierre des Barres, orfèvre, ce dit OI TER: tissu 


vie de s | 
«de rubis balais et de grosses perles np og 6 0 AfA 
28 
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afabesques étaient, dans l'origine, des dessins à luimorisque. Les 
iscles éluient une monnaie espagaole (Voyez Or arabiant), ét on 
élait de mème les restes de la race maure qui émigra d'Espa 
vus siècle. (Voyez les mots Esperons et Voirre.) Les citations suf- 
les montrent combien cette expression s'est longtemps conservée, 
ré y d grant pce de pe 2 d'or, nommée double morue Las 


5" L 
636.Donx lableant de bonne paincturé d'une mesme grandeur, le 
ouvré à la momsqne, lung avecq Ia Ügure de l'Empervur el l'autre de. 
l'Iinperatris, clouant l'uug sur l'autre, (fnvent. de Charles-Quint.,) 
ét. Cejousd'hui, 28 xbre 1610, est arrivé un courrier de Seville où est le 
: is de Panne UPS ) par pire erarre A 7 pos 
que morisques ouzie qui désirent passer en " 

| ie tn cet asile, Mém de M. de Puyaieus 0 Roy.) Vostre de 

justi aura sceu comme tons les inaarisques du royaulime de Valence 
sont passés, le nombre s'est trouvé de cent trente mil. (Lettre de Mr 
* Vancelles au Roy, de déc, 1600.) 

LORS DE CHAPPE. L'agrafe qui retientsur la poitrine les bords 

ln chape et qui la mord, pour ainsi dire, La sculpture, les mi- 

tures, et mème les agrafes de ve genre qui se sont conservées, 

s montrent le luxe inont des mors de chape, On en compté 

gt-huit dans inventaire de Saint-Paul de Londres, dressé en 

5, dont 3 en or, 13 eu argent, le reste eu cuivre ou en bois re- 

vert de lames de cuivre. (Voyez Bille.) 

1250. Firmacolum qnod vulgariter morsus dicitur, avulsit. (Matih, Paris.) 

1205. Morsus Petri de Bleys triphoriatns dé auro cum Kamabutis et altis 
magais lapidiburs en sed defait unus lapillus, pondetaus xxxvi s, 
1 d. (fnvent, de S.-Faul de Londres.) 

— Hier septem morsus lingnei, otnati laminis argenteis ot lapidibus et 
ti re argented. ee "L pid 

1328. 1ij vies chapes blanches et à chascune nn mors d'argent, (Invent. de 
la royne Clémence.) 

1380. Un aigle d'or en manière d'un pertoral, pour mors à chagpe, gurny, 
c'est amatoir de xvili balays, géiite ER vu esmeraudés, vi Lai 
lüij grosses perles et xrvi menues, | 

— Doux mors de chappe, en an de cuir bonly, lesquels sont d'une 
pue dé Nostre Dame esmailliez de Flandre, de Dreux et d'un quar , 
ier de Bretagne, pesant trois mares ét demy. 

MORT. Il passa, sur la fin du xve siècle, une lueur sépulcrale 

L éclaira la face de l'humanité, tristement animée d'un rire sar= 

k e. A la peste nos pères opposèrent la danse des morts. J'ex- 

s de ce répertoire tout ce qui se rattache à cet épisode si inté- 

sant de l'histoire de l'art, il a d'innombrables livres spéciaux, et 

en aura encore. Je veux marquer, par une seule citation, ce 

g retentissement qui a donné à nos collections cette foule de 

nes: décharnés , de lugubres chapelets, les têtes animées, d'un 

par tons les charmes de la jeunesse, rongées, de l’autre, par le 
soütant cortége de la mort, cette opposition, en un mot, de l'exis- 
de étdn néunt. ». das lter 

1800, Un tombeau d'or taillé et esmaillé, fort beau, sur lagnelv x à roi qui 
représente La mort et la "sai tient en ses mains uue » prisé 
la somme de c escus, (Invent. de Gabrielle d'Esirées.) 


E, Peinture produite cubes de piérre ott d'& 
NL colo , appliqués et un fon: valides et combinés de manière 


d'or de divérées monnoies. (nvent. D. (32.) 
t) 
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donné, cinquante années plus tôt, le signal de ee grand réveil 
nommé la Renaissance ; mais d'autres peuples, qui comptent duns 

: l'histoire des arts, n'entrèrent dans le mouvement qu'à la fin du 
ave siéole, et se trouveraient trop éloignés du = 2 


de départ 
que tous À né res sè raltacher, ceux-ci pur des aspirations, 
ceux-là de" des chefs-d'œuvre , à la date de 4460 qui marquera les 
débuts de la renaissance, 
| ''MUGLIAS. Est-ce le musc, le pr ou la muscade? Je pen- 
!'cherais ee le muse (voyez ce mot). C'était en somme une matière 
dont on faisait des patenostres odoriférants , et qu'on brülait en fn- 
migations ; il y avait aussi un tissu du même nom, mais je ne 
m'en occupe pas ici. 
(A) 1980.vi houtons de muglias sur chacuo une perle, (uv. de Charles V.} 
(B} — Une patenostre d'or, plaines de mnglias. : 
) xiv boutons de muglias en une bourse dé soye estolfée de fil. 
(D) xl patenostres plaines de muglias. 
(E) Une petite cagette d'argent dorée à faire ardoir muglias. 
{F) Us f = bastonnet (peut-être bontonnel} de muglias et ÿ a une parle 
au uL. 
(G) — vi bontons de muglius d'argent esquieux à en chacun une mené perle. 
(H)1309. Deux pommes d'argent dorées garnses de muglias. (Inv, deCharles VI.) 
(1) — Une pomme de muglias, estoffée d'or, garnie de pérlés, (Ducs dé Bour- 
gogne, 6138.) | 
J) 1480. Que plus que mage ne que mente 
Lg, Plain sont lor ne ,— 
On ne sentoit que muglias, | 
Marjolaines ét rommarins. (Coquillart, mon. dn Puyé.} 
(K)1520*, _ H fut bonté. . .. . 
Avec les robbes de l'hostesse 
Qui sentoyent le muglias. 
| (Les Fr, repues, à la suite de Villon.) 
MUMIE OU dé). On croyait encore, à la fin du xwie siècle, 
que la poudre de momie d'Egypte était efficace dans les chutes et 
vontusions pour empêcher le sang de se couguler dans les chairs. 
Ambroise Paré a fait un discours contre celle croyance, Il avait 
raison au fond, mais il se trompait en croyant que des juifs dun 
Caire ne vendaient pas de vraies momies genes mais des 
corps morts qu'ils embaumaient eux-mêmes. Îl ignorait que lan 
cieune population , embaumée sons la terre de l'Égypte, est bien 
plus nombreuse que celle qui vit au-dessns, et gas est, moins 
cher et plus facile de déterrer une momie que d'embaumer un 
(A )1880, Vous me feites cest honnenr dé discourir dé plusieurs belles choses, 
entre les autres comme on ne vous avoit point donné à boiw de mu 
mie, lors je vous feis responce qui j'en éslois joyoms, parce qu'elle 
pouvoît beanconp plus nuire que aider, [Ambroise Paré.) 
MUSQUE. Musc. Matière odorante que sécrèle l'espèce de che- 
vrenil de ce nom. J'ai parlé dans l'article Parfum de l'extension que 
rit, au xvie siècle, le goùt déjà prononcé pour les odeurs fortes 


| onda pa les citations suivantes, ques ces RARES s'allinient 
au travail de l'orfévrerie, Je renvoie À l'article glias pour d'au- 
tres citations ; le muglias, probablement, n'est pas autre Chose que 
Je musc. 29 [AM 
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{V)4586. Une grande nef d'angent js. ge bistoriée on bosse, de la valleur de 
Cinug cents éscus, (Envent, de 

X LE ro Ar Er à fablé, y avoit un vaisseso d'argent 

®) tout ciselé, fait e Lee je nat cha qu'il avoit nn ae 


eh tenic ferme sur RE 0 que 
par après, à mettre Mésretle et Les prit du qu au du Eu lon. a 
quand ilestoit arrivé. Car ce vaisseau sonvroit 
rostés, en l'un estoient les serviettes. fisle des Mr des pire ou 


NICCOLO. Quand la sardoine très-foncée est recouverte, sans 
-Mancos intermédiaires, d'un onyx ou d'une agate bE où Taÿ- 
nes nv qui u'est peut-être qu'un diminntif de Oniccolo dérivé 
A de nre d'agate convient aux intailles dont il fait 
la gravure. Il a ‘a été très-souvent employé par les anciens, 
Een par les ie de Rome, Au moyen ue, + , on les trouve 
dans les textes , sous la désignation de Camahivu gravé, onyx 
Eraxé. Quelques citations suffiront. 
(AY 1380/Un camabien gravé qui fact signet où À a mn oysel assis en un dûlié 
- annuel haché, (Invent. de Charles V.) 
) — Tu égnot où ést dedans un onisse et un homme entaillé dedans. 


(0) — Déux aiguets, en dons anneaux d'or, d'une façon, esquieux sont tailliez 
deux Caiahieox à ij perdrix, 


 MOUEL de nodulus, bouton formé d'an nœad , et tout bouton 
général ; d'où noueleures, comme on disait boutonneures. 
170. Li rois fu sages et conrtois 
ai Les éênés 38 rois d'orfrols 
Ot pris dou pallefroi Hellaine 
L, HI tot seul lu conduit et maine. (La Guerre de Troyes.) 
….(B) 1180*. J'ai escrins à metre joiax, 
J'ai boîtes ile cuir à noiax. (Mounan do Bañehe Flore.) 
(G) 4260, Noiaus à robe que où fait de os, de cor et de yvoire. (Ap. Du Cange.) 
(L)4900. Et vosti (ke roi Saint Louis) les robes que le Soudane li avoît fait baillee 
| À eltailler, qui estoit de samet noir, forré de vair et din gris at y avoit 
grant foison de moians tous d'or. (Joinville, } 
| (E) mar livre sans aix, fermant à lanièrez et à un nouyan. [Inventaire de 
la librairie de Charles V.) 
«) Ma06, Le suppliante acheta aussi deux nonelenres d'argent dorées. (Lett, de 


| .) 
(6) 1473. Denx uollures de chaperon on boutonnonres d'argent, valans easamble 
cinquante denx sols et demi les deux, (Lettres dé rimission,) 
NOIX MUGUETE ét ROSRETTE Elle est citée fréquemment 
dans les recettes culinaires du Ménagier de Paris avec les autres 
; mais il ne semble pas qu'il s'agissè de La misas mois, has 
eest décrite comme servant À faire des vases, des ere 
Danst impossibilité de détermineren quelle espèce de no = objets 
étaient exécatés, j'ai rénni dans le même article ticle-la noix muguctte, 
qui doit être La rouseade, la noix de l'Inde, sans doute le coco , 
enfin lés autres noix sans indications a pes On rémarquera 
ces bureltes de noix d'Inde tapas , et ensuite 
un article où elles sant prisées peu de chose, " és 
AY120%; Ceste yéle (de Java) est de mout grant  richece. ant pevre 6 s 
gédatis a ga mo —e} ; \ spirit 
picerie que lon penst boover au mot Does. ie ] 
(B) — sont (royaume de Samara) grandismes quantité de noces dé Tudw 
mont gross et bonnes et mauvesses. 
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OBSIDIENNE. Verre volcanique qui ressemble à du verre de 
bouteille. 11 raye le verre, se change en émail gris à la chaleur du 
chalumeau, et fait feu sous le briquet. Sa couleur est verte foncée 
et noire. On l'emploie en parures de deuil, comme le jais, auquel 
il en supéricur en dureté, en ténacité, en poli. Les viens le 
travaillent en larges plaques, pour miroirs ; les Mexicains l'ont em- 

loyé anciennement pour faire des couteaux et des miroirs, Comme. 
Fobsidienne est venue principalement de l'Islande, et qu’on en ign 
rait la formation primitive, on l'a appelée longtemps Agate d'Is- 
lande. On latire aujourd'hui de l'Amérique du Sud, de l'Ile de 
Lipari et de la Hongrie. 

ŒIL DE CHAT, Corindon nacré, de la série des pierres cha- 
toyantes, él plus dur qu'elles toutes, aussi les raye-t-il. Le duc de 
Berry avait un saphir, en manière d'œil de chat, qui n'était qu'un 

ohtr défectueux , aussi est-il estimé xx sols tournois. 

416,Un annel d'or o 1 a deux petites pierres, en manière d'ueil de chat, 
Le | ich _ SR (Het. du duc de Berry.) 
(B) — Denx yenlz de chat enchastonnez en or — x1 5. 1, 
(CG) — Doux gros veulx dé etat hors d'anvre — xx 5, L 
(D) — Un annel d'acier, auquel à uue pierre d'ueil de chat, 
(E) — Un saphir eu manière d'un œil de chat — xx s, t, 


| 1420. Ung œil de chat cler et uet sur coleur de saphir strin et À dya— 
EL Sn ir aux ij ont, fais à 5 A Done 70) 
ŒIL DE POISSON. (Voyez Feldspath nacre.) 
ŒUFS PEINTS. C'était une marque d'attention, en Eur 
comme en Orient, de servir des œuls durs, peints de différentes 
couleurs. Nous avons conservé l'usage des œufs durs peints en 


rouge. 
1300, Les viandes. que ils nous donnèrent (les chefs égyptiens devant Da- 
A mielle), cé firent be de ed i enoiat roties an solleil 
pes ce que les vers n'i veuisseut et œfs durs cuis de quatre jours où 
cinq ; ét pour honneur de nous en les avoit fait ce par dehors 
de diverses conleurs. (Joinville) 

ŒUFS D'OSTRICE. L'inventaire de Charles V a nn chapitres 
pour les coupes d'Eufs d'autruce, et l'inventaire de Charles VI le 
reproduit. On rencontre ces citations fort tard. L'œuf d'autruche est 
Lu reve encore aujourd'hui daus les mosquées de l'Orient, comme, 

était dans nos églises, dès le xue siècle. Plusieurs raisons d 
vaiént faire rechercher ces grandes coquilles d'œuf, en premier lieu 
leur rareté ; puis l'ignorance où l'on était, et les fables qui couraient 
sur lé compte de l'autrache , tellement que beauconp de ces œufs 
sont à s, daus les textes, des œufs dé griffons (Voyez ce mot); 
enfin, la forme parfaite de sou ovale et quelques all symbo- 
liques dont. je me garderai bien de chercher le sens. 

(A )0308 Deux conpes d'œufs d'otricé, convesclées, essises sur pior d° es 
mailles et les couvescles esmailliez, poisent vi marcs, v oucns. {fuvent.…. 
di ra duc de Normandie.) . 

1180, Uné couppe d'un enf d'anteuee et est d'argent blanc, greneté dedans, 

exmailée Le r dehors et le couvesole pésant 1] marées ti ones. 
avons Je Ga Va ans - 
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Olifant vont moll simplemént 
Eusanble 


nt li dent qui d'ivoire sont 
dras, quant desor est mis 
art pas quant on met carbons vis : 
Tantost comme on desus le met 
Par la froidor k'en l'ivoire est (L'Image du Monde.) 
(Gy 1250*. L'eseu ne fu mie de tranhle… 
Ne de boisson estoit il mie, : 
Aiuz fu fais d'un os d'olifant: (Rom. de Blanghardin.) 
(D) 1205. si vos di tout voiremeut qe en ceste isle naisént léofant plus ge on 
autre provence et 1 sachics qe en tont l'autre monde ne s0 vendent ne 
atalent taut dens de léofant come fait en vaste ysle, (Marco Polo.) 
(E) 1300, Oliphant, sur sa haulte eschine, 
" Qui de son nez trompe et busine, (Tom. de la Rose.) 
(F) — Entre les autres joians que il (le vieux de la Montagne) envoia au Ron 
(St Louis) li envoi an oliphant de cristal moult bin PA et que este 
que l'en appelle oralle (girafe) de cristal, (Joinville.) 


(6 1360.Un oliffanc qui porte an chastel, no 493, (Lei c'est l'éléphant ét non pas 
| sa dent, Inventaire du due d'Aujon.)} 
CH) — Un élullant esmaillé de say mesme (c'est-à-dire de sa coulénr, ne 735.) 
{1}1467. Ung cornet d'ivoire, tout ouvré de bestes el autres onvraiges, non 
garny, (Dues de Bonrgogne, nu. 1190.) 
(3) 1464.Y ot fait plusieurs olilfans Eee chasteaulx et géus d'armes, cerfs 
is. (Ducs de Dourgogne 


portans peaniers de divers 
OMER. Sorte de vase. 


(Aÿ 1399. Un omer d'argent doré, à conveséle at à une langue du serpent sur le 
fretelet ét trois ésonssons de France sur la pate, pesant dens marcs, 
(Inventaire de Charles VI.) 

ONYX. La transparence laiteuse de l'ongle sur la chair du 

a été comparée, par les anciens, à l'effet produit par la conche d 
caloédoine, ou d'agate blanche, sur la sardoine qui est l'agate brune 
. De là son nom d'onyx qui, à lu rigueur, n’est applicable 
n'à la sardonyx. L'onyx en Ini-même n'est done qu'une pierre 
b _ et rare fort nes ae : si, nr textes du moyen 
il n'est question que de l'onyx, c'est probablement parce qu'on 

nee sous ce nom toutes les {tailles d'agate, de même qu'on 
mettait sous le nom de camaïeux tous les camées, quels a 
fussent d'ailleurs le nombre des couches d'agate. Le chapitre de 
onisses taillées de l'inventaire de Charles V ne se compose que de 
deux articles, mais on en trouve en plus grand nombre dans d'au- 
tres documents du méme genre, J'en cite un exemple asséz mo 
derne, à cause du prix auquel est estimé un onyx, sans garniture, 
qui doit se retrouver ans quelque collection. 

(A) 1380.Un signet d'un onisse et à taillée dedans une teste en manière d'une 
pitié, assise eu une verge, toute pleine. (Invent. de Charles V.) 

(B) 1599. Un apr d'une onice en laquelle er la dgure du Roy des- 


“4 LA 


garnie des diamans qui y estoieut, — e escus, (Inventaire de Ga- 
brielle d'Estrées.) 


OPALE. 
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collier pour le petit chiennet dedit seigneur (le Roy) + eseus ix 5, md, 
1489 ja ge ds endé x mars, esterlins dudit 
(CG) 1498. Pour nn avoir amendé x onces, XV | 
16) esiant à 2 karas, pour faire aultre imalle’es l'avoir fait ail 
xis karas et j gnint, qui est or de touche et au dessoubz n'oseroit of 
ouvrer. (Ducs de Bourgogne, 682.) 
(D) 1506. 1 est de bas or, il craint la touche. (Rob. Estienne.) 

OR TRAIT. C'est de l'or ou de l'argent doré, étiré, et d'une grandi 
ténuité. Cette expression est encore en usage, et cet or servait à la 
| cprge Le procédé s'est conservé absolument le même, et 

est trop connu pour qu'il soît besoin de le décrire. La merveilleuse 
rmalléabilité de l'or et de l'argent a, de bien bonne heure, amené à 
| pe les métiers du tireur et du batteur d'or, Cet or, trait 
où étiré dans les trous de la filière, forme une petite lame quand où 

passer sous La pression d'un cylindre, et il sert, en cet 
la broderie et le tissage des étoffes dites lamées, on bien en 
roulé autour d'un fil de soie, il lui sert d’enveloppe, en lui dounant 
l'apparence d'un f d'or massif. Ces fils d'or étaient appelés Or de 
Chypypre au moyen âge. (Voyez ces mots.) 
(AÏ1380. Uue ceinture d'or à pierrerie sur un orfrois (galou) d'or trait, (Iuvent, 
de Charles V.) 
Ù )0000.11 y a des ouvrages qui ne veulent estre faits que d'or battu, ou bien 
ut peu plat, d'autres qui somt d'or vrait au molinet et subtilité am 


soûet, qui est l'or de la rue SE Denis où sans onsse on va passant ét 
per Dae doré par des pertuis grands et potits. (Etieemnts 
rv, dé la 


Binet, les Nature.) 

(QC) — L'argent de Paris ot l'or de Milan sont très bons pour faire les plat 
fouds. L'or de France monstre trop sa soye, il s'ouvre en le retordant, 
culuy de Milan est le qu couvertet we s'entrouve pas si aisément, 
moustrant a a par la fente, ar le dedans du #1 d'ür et d'argent, ce 
test que soye, (Et. Dinet.} 

OR TREMBLANT, Feuilles d'or clinquantcousues sur des vète— 
ments de mascarade, de manière à trembler au moindre mouve- 
ment. (Voyez Brantans.) 

(A)te27, Une heste tout chargiée de fremailles et d'or tramblant, le plus dr 

faire se peut. (Lines de Bourgogne, 868. Voyez la deseription.do 
des habits à danser la morisque.) 

OR DE VENISE. J'ignore par quelle nuance dans la couleur, où 


quelle particula fils distinguait de celui qui était dit de 
Eypre | et de Milan. 
VASE. Une grant cordelière de 41 d'or de Venise, (Comptes des durs die Bret.) 


ORRATTEUR. Batteur d'or. 
.Nols changé r orbateurs, ne autres, sur laditle peine, né 
ide ps . ee ep ne faire faire orbatérie, at ne 
valsseaux d'argent. (Ordonnances royales) 

(B) 1386. Pour üj mares, xvij esterlins et ob, d'or fin, à xxiij quaras, haillé à 
Estienne d'Espernon, orbateur, rs aplabrel mettre en plale, pour met- 
tre el taller en forme de flaurs pour assoir surdeux pour- 
points broderie pour Le roy — vujexv Liv, xii s. ix d. p. (Comptes 
royaux. 

ORBESVOIES. Ouvertures, arcades et fenêtres aveugles ou 
feintes. Nous employons encore l'expression de mur orbe pour ex- 
primer l'idée d'une muraille sur laquelle sont flgurées de fausses 
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{C) 1370. L'orloge est, an vray considérer, 
Do instrument très bel ét très notable 
Et est aussy plaisant ét pourtitable 
Car nuict et Jour les heures nons aprent… 
Et pour ce que li orloge ne poet 
Aller de soy, ne noient ne se moet 
Se il n'a qui le garde et qui en songe, 
Pour ce il fault à sa propre besongne 
Uag orlogier avoir, qui tart et tempre, 

gemment l'administre et attempre, 
L Les plous reliève et met à leur debvoir. (Froissart,) 

(D) 1377, Charles — nous vous mandons que la somme de cent francs d'or vons 
alloues — à nostre amé orlogeur, Pierre de sainte Bealle, en rabat et 
déduction de La somane de denx cens frans d'or qu'il doit avoir de 
nous pour la façon d'un oreloge que nons loi faisons faire pour nostre 
hos IV) Beauté. (Mandement du 28 octobre, Ducs de Bonrgogne, 


— Charles — — vies frans d'or pour paier un orloge portalive que nous 
œ avons acheté de maistre Pierrs de incte Matte aute ue. iterm 
lxv frans d'or pour paier nn timbre que nous avons acheté de maistre 
Jehan Jouvence pour faire an orlage en nostre hostel de Beauté sur 
| Marne. (Mandemeut du 24 novembre, Ducs de Bourgogne, tome IV.) 
(F)4379, Le premier jour de janvier fu marchandé à Pierre Daimleville, fniseur 
ai pe amorant à Lille, pour faire une oreloge, (Voyez tout le 
marché dans les Docs de Rourgogue, tome I, p. li, 
(G) 1380, Un grant oreloge de mer, de deux grandes rage de sablon, en 
un grand estuy de bois garny d'archal, (Inventaire de Charles V. 
[H} — A l'oratoire à un oreloge en façon d'un timbre que donna Monsr de 
Berry. au Roy. 
1) — Unr d'argent tout entièrement, sans fer, qui fat du roy Phelipp 
19 le Bel vénc dter coutrenais d'argent emplis dom : 
(J} — Un reloge d'argent blanc, qui se met sur un pillier, qui s'appelle orlo— 
gium athas, pesant iij marcs, ilj onces, v est, 
— Dépense pour le reloige. Pour apparilher le dit reloige ot faire gour- 
a nes tue 4 la sais qu'il Pr œil. Pour rapsindre le dit reloige et 
reffaire les ymaiges dés heures, rescrire les noms des mois, et réparer 
l'ymaige des signeset de celluy qui Ît premier le dit reloïge, (Comptes 
42 l'église de Troyes.) 
L) 1399, Pour faire sablon à mettre à orloges. Prenez le Himon qui se ehiet dn 
va siage de marbre quant l'en sie grans tumbes de marbre noir. 
Ménager de Paris.) 
1407. À Johan d'Alemaige, secrarier, — pour un mouvement, on petite or 
Lu loge, acheté de Lui . ur mettre ais chambre de Madame. (Durs de 
Dourgogne, n. 6060 
117. À Hue de Boulongne, paintre et gonverneur de l’orloge, gnyoles, ver- 
mi rières et engins d'estatement du chastel de Hesdin, trente lvres. 
(Ducs de Bomrgogne, 3998.) 
(0) 1420. U dit reloge, qnarré, doré par dehors et son 2odiaque blanc es- 
maille. ù on symbre dessus pour sonver heures, (Ducs de Honr- 
pogne, 4216. 


(P) — Baldetus de Coulomby, horologiator, parislis commemorans, pro taxa 
tione sibi facta, per dominum roger, pro vadiis suis — #0 custodie ak 
régiminis Lors | castri de Lupera. (Comptes royaus, Ducs de Hour 
gogue, tome LV. 

(Q) 1421. A Colin d'Aubesplerre gave de Vorloge de Monseigneur, (Ducs de 

047. 


()1436. A Pierret Lombard, sur plusieurs orloges, cadrans ef antres choses de 
son mestier et science, (Pnes de Dourgngne, 1190.) 
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1 en mon trésor seront pris. 
Lai treze mil besant d'ormier. (L'Ordène de Chavalerie.) 
G) Ttem le lormier qi fait euvres dorées. (Ap. Du Cange.) 


 ORPIN et Orpiment. Combinaison d’arsenic et aus qu'on 
Ye en veines, dans les matières volcaniques, et qui fournit une 
© deur jaune brillante. 
4372. in, qui aultrement est appellé arsenie, est une vaine de terre qui. 
a all d'or, (La Propriétaire das choses] LE 
R)t431 -Orpiment fait aiusi : prenez aille et ot jus d'espine naire.el 
“2 moires molesge bien broyée ea ut eh et meltes tou Lente 
ble enun pot et li laissiéz une nuit reposer, puis lé metléz un pou 
| boulir… (Receptes de Jehan le Bègue.) 


: 06. L'ivoire devait devenir rare, tant était universel l'emploi 
on en faisait; on le remplaga par de l'os dans les travaux de 

sat terie et ensuite, dans * ture des tabléaux cloans , 
off es, ete. Pour un œil exercé, la ace est sensible, elle ne 
| RU Len frappé les ce de car il est rare- qu'ils la mur- 
inventaires, tout. y est décrit sous la vabnique 


LOU yvoire. 


duo; Un haoiticofret, carré, owvré d'os, noir et blame, en: fiçon de quoy 
on faict les-selles. (Invent. de Charles V.) 


M 459% Deux paires de patenostres d'os te MUGLES d'une houppe de soye 


noire. (Iuvent. des biens de la Dame de 


087 LCR RS 00) 1e RE RS placé 
JA Dé supérieure d'une fenêtre à meneaux, Tell est 
| «lon: do par M. Lassus 2 pr noël. 
fée dans l'usage , car osteau, . avpliq objets d'orfévrerie , 
sigulie une rosace et un 


4260. Inventaire du due d'Anjow. 454, 184, 20%; 348, 31, 353, 360, 370, 
486, 490, 491, 
B} 1378-79, À Jehan Thierry, masson , mestre les barreaux ou deux 
gta formes dessaubs le pad. . tes de l'église de Troyes. 
es de Hourgogne, tome introduction. 
©) 1280. Une ou sd tra 4 3) d'argent dorée, gauderonnée, sans couvesalé eL à nn, 
ons à vi osteanr runds À testez de diverses bestes, pe- 
sant nvH mares, (luveut. de Charles V 
— Deux angelots d'argent, à genonx sur un eutablement à loge de 
em France : QT ‘éalphin “nstt un grand ostsau, couvert dé vaire 
onqnel sont plusieurs reliques, pasant iiij marcs, il onces et dérmy, 
08 Denx,ohaudeliers d'or à façon de deux osteaux, chacun à trois pieds, 
t gr ances. 
uestay de boys, garuy d'argent, ouvré à osteanx sur voirre ainsi 
comme A fait les cousteaux. 
sur Le serai à de fer rond, pour l'O dela grant forme, de maçonnerie ave 
æ îx barreaulx ne -cage pour asseoir les verrières d'icelles formes, 
dé la cha S nn DR des Célestins. Arch, uat K, fs. 
été poblié par M. 


Eu l'osteau de dessus ladicte forme (fenètre juges de Nostre 
"- nn D SP Loue dudit a8ps lère et, em 
rous qui sont amtour dudit ostean, ævi angelos 
(1) 1809, Uns tableaux d'or fais d'unleveure — et où milien à sept osteanx à 
mettre reliques. (uv. de Charles VE.) 
(3) — Un bassin d'argeut, à un osteau esmaillé dé France, assis sur un pié 
de laton, ouvré à La façon de Daunas. 
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per servile, A pins are re ds dans les UN Pier ne 


une veux de Bernard sy ne 
et ps pr se peine, is Is eurent le tort de 
à Les laisse ce qu'il y avait de goût et 
de gements de sde iavetenr dis parait, ce qu'il 
y avait-de vivacité et souvent de vérité s'évanouite On On n'a lus 
qu'un pâle décalque et des répétitions monotones. C'est entore hien 
pis avec leurs successeurs. 
(A)540. 1 me fut monstré uoe coupe de terre tournée et esmaillée d'une telle 
beauté que _ lors j'entray en dispute avec Ina propre pensée, en me 
pememorant usienurs RTÉPOS 4 ù Le ap m'avoient temis en se moc- 


{Ch1500, 1 pl Chipauit et son fils émailleur en terre — x escus. 


_ nr Biot, dict Mercure, émailleur en terre et verré — x éscu&, 
(Estat des of. domestiques du Roy. Arch. nationales, ) 
(L}1609. RUE trois émailleurs, chacon avec trente livres de gages par an, 


off. Domestiques’ du Roy pour l'année 1609.) 


LE} 1642. Lane passée : a esté establie une verrérie royale par lettres patentes 

au mois de mars 4640 en faveur du sieur Antoine 

ll, ouvres des Majesté en vert et de ses assossiés. (Les 
 merv. de Fontainebleau par le père Dan 


PALLETOT et Palletocqs. Vêtement ordinaire, qu'on ne sera pas 
de rencontrer dans quelques textes, avec une 
Ô , tant étaient grands le luxe et la profusion. 
SE CSS A PT A à EU ua 


(B} 1474. true a soixanté deux archers pour son corps — ils ont tous les ans, 
ou souvent, palletots lents richement chargez. (Olivier de la 
Mürche. Estat du Duc.) 


.…. PANIOT ou Paviot. Pierre de l'espèce des opales. 


4A i4ié,Un petit reliquaire d'or, où il a nne pierre appellée pauiot, verte # 
d te le jour vermeille, en laguelle à es ape un ya à de TotuR 
ét derrière une éroix eu terre, dvi Liv. v 5. t. Fri re FER de Berry. | 


- PANNIERS. C'est un corollaire des malles, coffres, bahuts Co 
d'u parlé dans plusieurs articles de ce glossaire. Comme En 
t chargés sur bêtes de somune, 2 les a op gi 
ui grand bahut ou enveloppe les convrait tous les 
A)HERNEquEueS paire de panyiers, fermans à clef, à aut.k Le baie pour 


metre 
rte (57 pééser ati try enr OP EER. trie. (Compt. 
royans 


(8) 1387. A Pierre du Fos, coffrier, pour ij panniers d'orier cour 

quye, ferrez et clonet ainsi qu'il porter à un jee 
‘dr dr ni, de fer de core pour mt fermant 
| do Roy nostre selguenur — viij + pe (Comptes-royaux. ) lue 
PAPALLOGTES, Paille, Paltie el Papièe d'or. 1 tqs 
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belles nous viennent aujourd'hui de la mer des 
ièreme Toute l' uité a 
pa- 


pu ise 
Us, Troches, Onfrois ec ele) 11 ee res 
: [ros, E,, CC. un 
* ré t de citations. | pe 
(4)120%, Quant les hommes qe sant en les petites barohes, isent des harohes àt 
out sous l'eives, tel quatre pas el tel cinq jasque in douze, e demo 
rent toute come il à quant ils sont au font de la mer, ils 


om plus puent, 
trouvent laiens capare que lé ome appellent hostrige de mer et on 


costa ostricé se treuvent les perles grosses ét ménues e de toutes fai- 
. sonz. (Marco Polo, Isle de Ceylan.} 

(B)4928. Va euc semé de perreris et nue perle de Compiègne, prisiée vi lih. 
(lavent. de la royne Clémence.) 

C) 1353. Pour iiije pelles, que d'Oriant, que d'Escoce, que de Compiègne pour le 

dit tdadieuil de alviij escus. (Gomptes royaux.) a 

(D)1355. Orfèvre ne peut mettre en œuvre d'or ne d'argent parles d'Escoce avec 

24 , sé ce n'est ep grand joyaulx d'église, (Stututs des 
ers. 

(E)1372, Un tressond d'or où y a clxxv perles assis sur moe Liste, à pélités 
perles indes et à chastous ron prisé xx francs d'or, {(Lompte du 
Kersmest de la rogne Jehanne d' x.) 

(F}4974, La perle du bas coing destre est comme une bonteille, à pel très blan- 
che et très chère, et poise si car, (Invent. des pierreries de la conronne 
du duo d'Anjon.) se 4 

4446. Une grosse perle, nommée + de Berri, assise en un annel 

7 d'or Eailll deruir — tju liw, & (Invent. du due de Berry.) 

(H}14455. Unee perles boites, enfillées, qui furent pee à feu Chardon, du- 
rant sa maladie, (Dues de Bourgogne, 6960.) 

PERLE BAROQUE, L'expression est moins ancienne qué | 
mode de ces petites monstruosités. On doit la placer dans la secon 
moitié du xvre siècle, et j'aurai plus tard à en citer de singnliors 
monwmnents conservés dans les ons princières ét publiques. 

A6. Un petit tabérnacle d'or où il a um de Nostre Dame, grosse, dont 

F4 lo née + est de naere dé perle, Teint d'une ceinture, tenant en sa 
main nn livre at nue antre ymage du Sainte Elisabeth qui embrasse 
dit yanage de Nostre Dame — garny de deux camahions, quabre 44— 

Ge. — dijessxvii].3 8. (Euvant. o due de Berry.) 
(B) 1590. Un grand baril de senpentin, garny re 
rlés de barocques et des roses de petis sulrs, prisé six vinglescus. 
linvent, de Gabrielle d'Estrées,) Ve 
34, 
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(A)4328,j mortier et un pesteil à batre espices, (Invent. de la royne Climence.) 
(B) 1383*. Li mns porte un pestel et li autre un mortier. (Bertr, Dn Guesclin.) 
_PHILLATIÈRES. Phylactère, reliquaire suspendu à des filla- 
tières. (Voyez ce mot. ) 

(A)4180*.  Heliques et cors saints fist moult lost avant traire, 

Filatières et Lestes et autres saintuaires 
Ni lessa crois, ne chasse, ne galice, (Roman de Ron.) 
(B) 1250*. Li filatère de l'église fée Laon), 
Qui riche et bel sunt à devise, 
Porté farent en Engletarre 
Por guaignier ét por aguerre. 
{ de la Vierge. G. du Coiney.) 
{C) 1290". Qui dont aist vilain jurer 
De crois, de Dius et de philatères, 
Qu'il fu pendus ainsi con lerres. (Le Renard couronné.) 

(D) 1400". S'enasnit les relicques, tant en phillatières, comm en bourses, estant 
en ung coffret de point, qu'on pent an cenr quant on dresche le 
candelabre. longer sans dote ét sans indication d'église, mais 
qu'on peut placer en 1400, et aux environs de Lille.) 

(E}1802. Tertis imago est major celeris, argentea deanrata , lenens coram se 
phylacterinm esmaillatum reliquiis pleaum. (Iuvent, de Laon publié 
par M, Darrus.) 

PICHIER. Pot à eau et à vin, encore en usage en Dauphiné. 

(A) 1240. De mentres me faites livrer 

Deux beax pichers de beau vin eler. 
(Partonopez de Blois,) 


— « s « Un pichier 

e Mont petit de Pr ar (Idem..) 

(C) 1347.Exhibuit duos picherios magnos, cum copertoriis, argentens deanratos. 
Signatos cum seulelo, continente in una parte dons claves transflsas 
ot in alia parte sex rosas parvulas, una cum barra in medio transversa, 
(Inventaire de Humbert ÎT.) 

(D) 1960, Inventaire du duc d'Anjou, 498. 


PIÉ, pied. Les orfévres exécutaient, et l'on recueillait, dans les 
chambres des joyaux, des pieds de coupes et de verres qui s'adap- 
taient, selon le besoin, à des coupes et à des verres fort peu dignes 
de cette élégance et de cette richesse. Aussi quelques-uns dé ces 
joyaux n'avaient-ils souvent de valeur que par leur pied ét leur 
couvércle, le corps du joyau en était le prétexte. 

(A)1390.Un prié d'or à mettre un voirre et le convesole de mésmes, à façon d'un 
soleil, et est le pommeau du pié garny de séisme perlos et le fruitelet 
du couvescle de unse perles, et un “ap de où milieu ee ua marc, 
deux onces, quinze esterlins. (Inventaire de Charles VI.) 

[B) — Un autre pié d'or, à mettre nn voire rlolé, à quatre compas, un angré 
én chacan, lesquels tiennent chascun un esou aux armés de France et 
d'Evroux, et est la tige torse et à an poinmel 1 Monjoye, À quatre es- 
cusons, pesant cinq onces. 

PIERRE de voirre, de jaspe, de pourcelainé , dans l'acception 
dé pièce ou de morceau ; on s'est servi plus tard, dans la même 
acception , du mot caillou. 


(A)1360. Pierre de cristal azorée , n° 422, (Inventaire du duc d'Anjou.) 
(B) — Pierre de voirre, fait en manière d'esunail, né 452 
(C)1309.Un reliquaire d'argent doré, par pièces, sur le rond, onquél sont des 
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Dame d'ane part, bordé d'au peu d'argent, pesant ij onces, x esterlins. 

_(E) 1403. Un pot fait par manière d'une pinte, | est d'une RE ue 4 

‘et f Bueuy l'argent doré À un petit esmail d'un œil eur le . 
(F) LA ar etre doré 
— Un couvescle, d'une hlanéhastre, d' L 

par les les bots bors. (Dues d hs e 5981.) alliés 
(G)1507. Ung gobelet dé pierre tianebe, enthassé en argent doté, le et où 
açon de fait d'esmail, auquel a plusieurs lettres et 
bassément fait à D'un, pesant ung mare, six onces. Ioventales de de 
la reine Année de Eur.) 

(H) — Ung couvercle late lat de pierre blanche, enchassé 
æ t doré et Li déess t PES auquel à in A enfant mdr 
no petit moulinet à vent, à cheval sur age au 
est rompu par dessus el en deux pièces, pesant CT 

PIERRE SUR LE CENDRE. Pierre de couleur grise, probable- 

For calcaire compacte, dit pierre lithographiqne. è 

}1420.Un grant an quarré, de bois, el a on milieu une nostre Dame 
d'un 2 F ierre ps” ue altrll ot plusieurs autres bis- 

Su et de nostre Daine, (Dues dé Bourgogne . 4078.) 
PIERRE DE CHAPPON. Une pierre extraite du gésier d'un 

Péhapon et qui aurait eu quelque vertu magique. 

_ (AJ H416,Une lat ee Ce de Er Lane tarhée de blane et de , assite én un 

| d'or, .. (Inventaire du due de Berry.) 

LA PIERRE SUR CIRE. Se disait des pierres fines, non montées, 

M que l'on fixait, comme on le fait de nos jours, dans de la cire appli- 

| quée sur des feuilles de carto 

” (A)1H6.Une ur fr esmerande Duirétiité émprainte en cire, iiij iv, t, (Inven- 

duc de Berry.) 

D (5) — - Six petites ls bla Et 


PIERRE ESTRANGE. L'ignorance d'un rédacteur d'inventaire 

ne doit nous occuper longtemps; une pierre étrange était une 

pierre élrangère à " connaissances et à laquelle il sipposi des 
rh mervei 


(A) 1416.Une pierre can: enchassée en or, pendant à une chayenne d'or, 
D mo re t. (Inven {re da due de Beni) gd 
1455. Une grosse pierre estrange, ln on dit estre convenable et 
aidant à ae énfanter te, ho aa, qu d'enfant. (Dnes de Bonr- 
fogne, 0953.) 
| (étier Une tit tablea d'or et de pierre estraingère, et y est Dieu 
des appostres À Moietid ymages. | Dacs de Donrgiane: st FPT A] 
| pierre rre estrange, semée d'estoilles, que la dicte Dame (la 
a eue, — fig Liv. avis. Gr = Er 


ue d'un pu jen an me 
ne pl gp Re 
en demie bosse, (Inventoires de la royne Anne de Dretagne.) 
PIERRE FAUSSE L'imilation des ee ee 


Angus ruvéc en, plie a si au 


oailliers 
rh € 7 
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ce L L sale ne Lines perle de la sale 
pra pe chacune pièce aéhètée cinq francs 
d'or. de Compass mens rOY RL.) 

PIERRE MIXTE. _. ne saurais donnet à cette expression d'autre 
commentaire que Les citations suivantes. 

1500, Une de mivte, en facon de navire, estimée x Liv. (In- 
CP ete inereute MORE 
© — Deux autres petits vaisseaux de pierre de mixte, estimez ax lv. 

a + er percer pierre, enfaçon de navire, garny d'argent 


PIERRE DE TAILLE. C'est-à-dire pierre taillée. 
(A)1380.Pierre de taille d'Israel. (Invent. de Charles V.) 


PIERRE DE re Toute pierre assez duré cit re n'être 
ne per l'or et Sir et qui en méme temps ar 
nitrique (eau-forte) devient une pierre de touche où nm 
touchau, quelles qne soient son origine, sa formation ét si cot- 
. On conçoit toutefois eu la couleur foncée permet mieux de 
juger l'action’ corrosive de l'acide sur la trace da métal qu'on lui 
Sonmet. Ainsi donc, on choisira de préférence les he 
fine, trapp noir et silex foncés. An moyen g:2e 
faisait usage de la pierre de touche, mais setihlerait, d'après a 
_— (B), qu'on aurait composé un tableau de la pierre elle-même 
ovs, à di rents titres, qu'on vient ordinairement soumettre à 
Pere le curiosité et l'ambition de s'instruire ont été les motifs 
du duc de Berry pour acquérir ee tableau. 
(A}t413, Un touche pour assaer or, (Inventaire de Pierre Gaveston.) 
(D) 4416, Un grant …— d'une pierre à toncher or, fait d'un costé el d'antte 
d' or de plusienrs touches et gnrny par les bors de hais 
æxxiÿ lrv, L (lavest. du due de Berry.) 
(C) 1453. Une ee Gr garnie de pierreries, à personnage d'ane damoiselle à 
la fa "Angleterre, laquelle « esté tonchée et pesée et ont rapporté 
_ ee est à svi carats. (Compte da la vente des biens de Jacques 
F, 


PIERRES CONTRE LE VENIN. Tue aussi Languier, Serpent, 


iérement lés mots Essay et euve, Ces su 
si tard, qu'on pourrait prolonger les Réstlans bien 
dés limites de cet ouvrage. 
te boeste où dedans sont pendans, à une éhaisnette d'or, cha 
(Aa. prit pières en or, bonnes conte | le venin, c'est assa +" 


ptet t jrçe ent noire, nomanée Lapis mt x a ôt nn autre 
pat Pt y quarré. (luvantaire dé Chats V.) 


(B) 08. Es mine der, où estune que l'on dit estre SPAS le venin. 
(Ducs de Bourgogne, ne 6087.) P LS 

1416, Une contre le venin, à bansar, commune d'or, tà 
(@) iij pôtites chayuettes d'or. fnvent. u duo de Berry.) _ 


| _— Ünces nee où il a plusionrs lan nd dl 
@) Lnétee dierres contre le ven À =" S 


RU ue D ten — tt 
1586. Une pierre noire contre N porn, déls forme et d'un œaf de 
pigeon, ayant sa couverture d'or, Mnvent. de Start.) 
PIERRES. (Leur puissance.) La croyance dans la des 
Dr éegues la ou dés maladies, soil que, 
n én avale la PR ro el qué, portées au doigt où au con, elles 
32 
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(G) 1456. Ur Le estrange, ‘hors euvre, qu'on dit estre convenable et 
A rer tar! femmes estans en mal d'enfant. (Dnes de 
jan D, 4953.) Le 


PIERRERIES. Je renonce à donner, par des citations, une idéé , 
de L'état rem des pierres fines et des perles. Ce qni ornait une 
ns des patins, ce qui formait la partie brillante d'an 
d'uve armure , va étinceller indifféremment sur une cein- 
qe sur un pourpoint, ete, ete. La lecture des inventaires et des 
comptes est très-instructive sous ce rapport; cir elle prouve Ia 
grande ét sérieuse place que prenait dans la vie du moyen âge ce 
qu'onva raison d'appeler des futilités dans la nôtre. 
(A) #380/Un chappel à vi gros saphirs, vi ballays, xlviij perles en ad troches 
émerandes, ét rubis d'Alexandre, pesant i maro, ij onces quel 
chappel ont esté ostés, comme [il est dil) desens, les vi 
Le w , saphirs et nne perle, (On lit en marge :) Le Roy | vi 
TN VI) a pris le demourant du dit chapel pour le faiet de PA 
pois ur T'enteée de la Royne, le xié jour de juillet 000 ilijexis. 
ire de Charles V +. 


 PIERRIÈRE. Carrière de pierres. C'était aussi le nom d'une 
UélTÉ LE on lançait des pierres. Je cite ce 
mot pour di quelque confusion avec le mot reries. 
(A}1240*, Si garnissiez si vos chasteax 
De perieres, de mangoneas. (Partonop. de Blais.) 
(B)1300. Pratores dedi eis ane et À pe et quarerieram ubienmqne 
invanire pôterunt. 

(C)4555%, Paris est em de-y tm do ts de pierrië le peuplé appele 

Dr. serteption cartbtec lentier Roth. bit i ace M 


PIGNE. Le peigne a succédé aux doigts de : ronin aussitôt qe 


à eu quelque sentiment de la propreté; c'est donc un me 
usuel aussi vieux que le monde, et c'était depuis longtemps un oh 
d'art lorsque débmta le moyen Âge. Constantinople nous à fourni 
les plus beaux modèles de peigne RAR les plusanciens de ceux qui 
appartiennent à cette époque. L'industrie de nos pères a bientôt 
bis - avec eg ces ne og en Mines pré cm et le 
on comme E RON CNER, es matières préférées, et quand 
en la recherche des monuments, je ne serai embarrassé 
ne par le choix. Les perfectionuements introduits dans la fabrica- 
Dire , les uns ornés de marqguetterie, les autres taillés à 
our, ét Lons à dents reg espacées, anra'ent sans doute 
à laisser d les vieux peignes , si la vénération pour 
la mémoire de quelques grands saints ou ire “we reuommés 
n'avait transformé en véritables reliques les | dont ils se 
servaient à l'église pour leur toilette, avant it aux 
moins anciens, ils ont été préservés ur te VOTES 
"exécution, la finesse de leurs purés, la beauté de leurs 
4 pt la singularité de petits aménagements intérieurs fer= 
més à secret, renfermant tous les es d'une trousse de toilette, 
Ms Dre t Prends de em à 
on. a aris un er yo 
ER en outre le droit t de faire de 
les inventaires royaux, mais en grand ue 
D nee lier és eee. Pa rencontre un 
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d'ivoire, deux rasoirs garis = 3. et armoiés ans armes de MS. (le 
duc de ses a _ 


Un s RS TE 1141.) h 

Des reti NÉrr SENOÉS écran ( sn ou re à sa devise, 
Taupignière d'icelles . i demi de satin 

us en faire faire Denres ser ds Fa dicte pigoibre, (Ducs de Bour- 


gagne, 771) 
(D) 1470. À Olivier le Mauvais, varlet de chambre et barbier du 
s XT) pour nn estuy gray de razouërs d'argent doné de A = 
üx, peignes el DE (Comptes royaux.] 
 PINCETTE. Nous avons vn que, dans l'hôtel des rois et de 
ustensiles les plus rage. de de nee vie domestique 
souvent faits en argent. Je ne pense ans 
l'une = des citations suivantes il puisse Etre ( prés à d'uris opt que ans 
€ 
(AY130$, Pour une teuaille, _. pincette et deux pelles de fer, xvi 8, (Comptes 
es bifiments royaux.) 
1380. U ttes d'argent blanc, toutes pésant » 
(B}138 Unes Get sem de Char Ÿ cr pleines, un mare, i once 
aéré La pinte accom t l'aiguière, mais on lit : 
Son ane avec l'aiguière MESME Gla s'entend de la,décora= 
qi le me , Car la forme différait, et un comptable le 
\e dans l'une des citations suivantes. se de capaci 
L deux PAUL 


_ 
RE re La grandeur se qu eo 
pp de la , aurifaber is too 
o = Dipois ed mm, et duobus potis, Sr nt es dre ad 
re —— “iberatis 2 pi — jreris liv. p. (Comptes royaux.) 
(B) 1353.Une pinte semée d'esmanx, et ae a erreur, car eu ladite exécution ést 
dit : une aignière semée d'esmaus, ek en ce présent inventaire est 
dit : une pinte, (Inventaire de Dampnité, ) 
(CG) 1300, Inventaire du due d'Anjou, 141, 373, 
1363.Une ne nie d'argent, esmaillée aux armes Eniorant de Marrigay, 
Le a ve de ame, pont viij mares, ij onces, (Inventaire ù 
» “ 


(EL — Une pinte van pr ét esmaillée , à aymaux enlevez,. 
— Une pinte raoude , dorée fuilletée, bonetiée el esmaillée, avec l'ai- 
de meéistnes, laquelle n'a point de cuil, poise vil} mares at demy. 
(61380: De L À d'argent doré, taîlliées en deux lienx à enlassenres, el sur 
escles à un esmail rond des armes de France, pessatwi) marcs, 
ut ee de Charles V.) ” 
(a) — Une sert d'argent, dorée, tuerse , taillée par les costez , à ymages , 
pesant ïij mares. 
AI}1384 Alons boire un pintal de vin. (Lettres de émission.) 
D unes — demanda un piatot de vin. (Hdemn..) 


tous les 
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el ij mauvaises mis eu une bourse vermeille, (Inventaire 
e La librairie du duu rgogne, Arch. de Dijon.) 
sa EEE Les cp LA "Te à cloans d'or, à ÿ pén- 
Lean, à ’ et d'age 
doré et convert de ras os de Eng, re V 


| gnmatlr: de sope, prisé Le li. nd vent. due 8! 
| Unerbelle bible en deux volumes, escripte lea Da 
D r mier volume De sue rs TR PAT 
®) — Unes très grans moult belles et riches henres, très nota nt enlu— 
minées hisioriées de aus histoires, de la main J ce Hos- 
pee de ve réhese et De à denx grans frmouers 
aenis chascan d'un balay, un vi grosses perles e 
ae rt a selgoulz. Ê 
y — pouces d'une très belles heures dé Nostre Dame— mis «0 eo pass 
à Dette just faicte à Bourges, les sai et xaij jours d'av 


(0) — Fe meer ele id bible en fran nr voa Pro de lettres da fonrme, très 


historide au . Garnie de Sa fermoërs 
d'or, eur de ls a deux balais et ds dut: autres .én 
chaçun dens per es mranr À des eg = France et an max des 
anses char per au Le tion d'un chan petites 
“Bon de a ur, et y à une. eo deux téstes de serpent 
22 HT pi lie RC atahdent bars < 
— Un hien e livret, a plusiours oroisons — fermant à deux 
w —— Nncers d'or, sans AA 5 0 den a fait mettre _ jpippe 
‘or ‘on grain (] 1 poin anal 
livre le Roy à 4: à à MS. prisé - + 


(X) 1433. Les belles heures de ma >". . sl de Donrgogné, veuve de 
Jeun sans leur) à ung tuyan d'or à Le eg les feuilles, garni de denx 
parles et ung petit ruby où milieu, (Arch, de Dijon, Invent, de 

_ guerite veuve de Jean sans Peur.) 
() — Un pee a Le jo ot enbuminé, garoi de deox fermaulx d'argent 
aaûr, éla ong tuyin d'argent doré tourner 
t Degree {denr) % FF. 


RER Sens d'or, à us appel. de livres, à dens perles an bouts, 


AA USAS.A monsieur y e de Paris, comme eeclesinstiq 
) dé belles pe D heures, Elles étoiant tout L 
avoit sur les = Fermans jun supe es tabl sé Tama L 
à é s Fe + 
HT IrE Vs oudonerte de 


ÉTRE ENTE 
ea où il y 


Les 
a reins soliplouc A gronols ps. % le 


_ autres vieilles heures bien {11 re 
0): nr ci, a Mit, a 











ET RÉPERTOIRE. 
1)1299. Denx poignées d'a neéllées de France, à porter ln palme le jour 

a) dé Pasques ge six onves #t demye, (nvent. de Charles 1) 

1422, Une poignée d'argent doré à tenir La palme do roy, pesantijroncés 
es prisé lij sols. (Comptes royaux.) pe 4 L 

POILE. Poële. Le mot était en usage dès le xve siècle, et plus 
pre appliqué aux usages de l'Allemagne, aussi est-ce 

ce pays que nous avons recu les premières plaques de faïenees 
ornées de bas-reliefs émaillés en vert, destinées à servir de revêtes 
ment à des poëles. 

(A) 14564 S'il faict froit, ia s'en vont à ces poiles d'Al] e. 

€ (Aut, de la Sulle,) 

POINCONNÉ. Le poincon donne un travail de pointillé. C'est 
le genre d'ornement le plus ordinaire au xv° siècle. 

(A) He ones facon d'une cloche, poinconnée à branche et à oyseauls, 
le plé mssrs sur trois tourelles et par dedans le couvercle à ung esmail 
où seséript : lant plur y pense, et poise iïij mares demi, de 
Bourgogne, 2378.) 

POINDRE. Coudre, mais aussi picquer, de punctare. Les bro- 
déurs étaient, au moyen âge, de véritables artistes qui piensient 

drent eux-mêmes Les modèles de leurs broderies sur cartons 

ils piquaïent énsuite, transportant sur l'étoffe le contour de leurs 
compositions par un procédé bien Connu. Cette opération capitale dans 
leur métier exigeait un travail assez léng, et devait être mentionnée 
pour sa pes la réminnération qui leur était accordée. Les poin- 
teurs d'alesne appartiennent à la corroyerie, et leur nom | 
devlx même étymologie. Poindre est aussi une des variantes de 
l'orthographe du mot peindre. 
AY. À Johan Broart et Thevenin le Bourguignon, broden nv poindre 
ses et ouvrer les garnemens de ij ee es Le elles sent ordone 
nées estré brodées à perles — viiie Lui sens. (Comptes royaux.) 
(B)4352, Pour vi livres de soye de plosieurs couleurs, baillées à Estienne la 
de DRE tapissier) pour poindire et ouvrer les chambres de Mons. 
dé Daopbin. (Idem. 

POIME. Petits flacons en forme dé poires; d'autres fois, 0es 
d'eee paetheE pour montrer les reliquaires et les tableaux de 
dévotion qu'elles contennient ; dans ce cas, on les portait dans sa 
poche, el on les plaçait devant soi, toutes ouvertes, en disant sès 
orasons. 


(A) 1380. Une poire d'or à imeltre ane roze, à un petit entonnoir d'or, (Enren— 
À Jehan re, otfèvre, deux poires d'or esmallléés, où 1 | 
rpm es de N Re diamant, (Ducs db Bour- 
gogue, n, 5538,) 
POMME BONBONNIÈRE, Le dragéoir solennel, transformé 
en bonbonnière , devait se trouver dans les joyaux de Gabrielle 
d'Estrées. : 
90.0 de cristal de roche, garuy d' de couleur, à + 
OU ER radiée, print KUv cons. linvents de Gabrielle d'Entrées 
POMMES À REFROIDIR MAINS. C'est de l'enfantillyne ou 
dnr nent, c'est anssi asséz excephonnel, quoique se rencoti- 
trait À dés dates fort éloignées. | 


(AY 1407 Une poume de evistal ronule à refroidir mains. (D. de D,, 3151.) 
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(F)1363. Un pot à aumosne ciselé et esmaillié, des En sur les 
ï ormandie.) * 


.# 


auses, poise xij ares, vi onces, (Inventaire du duc de 
(G)1372 Un pot à aumosne d'argent, pesant ii mures. (Inventaire de À. Picqua, 


arcbevesque de Rheïms.) 

(H)1380, Un bien grand pot à anmosne , à deux anses de deux lvons, à iïij 
escussous de France 1 pied , pésant xxrvi marts, v oncés d'or, (In- 
ventaire de Charles Ÿ,) | 

(1) — Un autre pot d'or à aumosne, de celle mêmé facon, pesant xx marées, 
ïiij onces ét demie d'or. 

Un grand godet, nommé aumosnier, à deux anses, taillé de vieille 
facon, pesant xij mares, iij onces d'or, 

Un pot à anmosne d'argent doré , esmaillé d'azur, semé d’estoilles, 
pesant sxviij mares, iii] onces. 

Un petit pot (à &nmosne) couvert, à deux anses, de deux serpentelles, 
esmaillié de bestes et de compas et de lettres sarazines, pesant v 
Marcs, VI OnCES. 


CE 


Un grand godet, appellé aamosmère, de vieille façon, pesantiiij mares 
(d'argent). 

Un vaissel d'argent verré, faict en manière dé roze, pour esenelle d'an- 
moôgne, séant sur vi lyons dorez ét ont on fons nn esmail à un ésvus- 
son des armes de Chambly, pesant viii mares, ii) onoes. 

Un très petit pot à aumosne, d'argent blane, pesant ij omoes, 
. Doux pots de trois es à facon d'argent, un pot à anmosne ét 


une chopine de potin. (luventoire fait des liens damourés où décès de 
Richard, archevesqne de Reims.) 

tQ)4993. Et aussi marchandera de la vaisselle d'étaim, c'est assavoir dix don- 
zaines d'escnelles, — — deux pos à aumosne, (Ménagier de Paris.) 

. AN) 1467. Ung pot d'argent d'anmosne, véré au pié ot an dessus à deux anses 

gonr teuir, et armoyé aux armes de Monseigneur et poise xii marcs el 
emi. (Ducs de Bourgogne, 2484.) 

18) 1468. Une table au millien sans sièges, bien ordonnée comme les aultres où 
seront servis tons les frères et seurs qni seront trespnassez — et après 
disner les anlmosniers les distribuent (ce qui a êté servi sur cette table} 
aux povres personnes ct aux povres de la maison Dieu et aux poures 
prisonniers et aux povres de la maison Dieu, — — {Statnts et cordons 
nauces de la noble et dévole confrañie Nostre Dame de Paris, publiés 
par M. Leroux de Liney,) 

(7) 1474. L'aumosnier distribne et répartit l'argent de l'olfrande du Prinoe —#t 
doibt l'aumosnier lever la nef où est l'aumosne devant le Prinéo nt 
puis oster la nappe de Ta table. (Olivier de La Marche. Estat da De) 

(U) — Le sommelier porte en ses bras la nef d'argent qui sort anx aumosnes 
(Ula place devaut le duc). 

POT DE CHAMBRE. Pot à eau servant dans une chambre de 
toilette. 

(A)1600 Ung pot de chambre, ressemblaut à cacydoine, estimé Lt. (Inventaire 
de François LE dressé à Fontaineblesn.) 


POT LAVOIR. Le pot qui contenait l’eau dont on se servait pour 
se laver les mains dans un bassin. { Voyez Pot à yaue et Baccin.) 


(A)4207, Hem un pot lavoir d'argent à une fuellie dosus le converele, s'est 
semeis d'escuchons et de compas esleveis, à une boste passant entra 
le col et le broceron. (Inventaité d'Edonard 1.) 


(B) — Jiem nn pot lavoir à ymaginettes, | 

POT À YAUE. On a toujours subtilisé en fait ben. sm +4 
Comme on trouve mentionnés des pots de la contenance d'un lot, 
d'un demi-lot, dits pots à lot, pots à demi-lot, on en a tiré une 
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POTERIES. Le moyen âge, à son début, répudia l'héritage céraz 


mique de l'antiquité, et avec la domination romaine s'endormit cet 
art si fécond qui avait donné, qui devait produire encore des chefs: 
d'œuvre. La poterie toutefois ne fut pas abandonnée : l'homme a, 
ur ses besoins, des procédés qui l’accompagnent partout, dans 
ancien comme dans le nouveau monde, à l'origine des sociétés 


comme dans leur complète décadence. La poterie est du nombre; 
seulement, elle ne devient un art qu'aux époques exubérantes, 

que le bois, l'ivoire, les métaux et les matières précienses nà 
suffisent plus à l'activité productive. Les Arabes, dans leur renais- 
sance du vin siècle, semblent avoir fait sortir la poterie émuillée dé 
son long sommeil, et lui avoir imprimé le cachet d'un goût original, 
qui se Ste par uné certaine harmonie de tons et une disposition 

| ‘orne 


4 lière ments, qui est le style arabe. Nos pôres, an retour 
es pêlerinages et des croisades, rapportèrent d'Orient, comme des 
souvenirs de ces pénibles voyages et comme de pieux trophées de 
Dune guerre, quelques vases, conpes, écuelles en terre émaillée, 
fabrication arabe, on peut-être aussi d'imitation purs Car, at 
! du moine Théophile, dès le xue siècle, les artistes de Constan- 
tinople, si ingénieux pour mettre en œuvre tous les procédés, 
+ s'étaient emparés de celui-là. Dans les inventaires, ces échantillons 
de la céramique orientale sont qualifiés œuvre d'oultremer, ouvrage 
de Datnas, etc, etc. On les conserva précieusement, à cause de leur 
origine, pour ainsi dire sanctifiée; on ne songéa pas à les imiter, 
parce que le goût n'était pas encore assez épuré en E 
panne qu'une chose eût de la valeur, sans être rare, et put avoir 
la beauté, sans être précieuse. Je m'insiste pas sur ce point de 
xuë, il suffira de l'indiquer; on comprendra pourquoi les poteries 
de Beauvais, de Schelestadt, et d'autres villes du centre de l'Eu- 
rope, restèrent dans l'ombre, aux x et xrve siècles, leurs innom- 
brables productions n'étant pas vivifiées par les grands artistes, ni 
soutenues par les riches commandes. Les Arabes avaient transporté 
en Sicile et en Espagne l'usage des revétements de l'architecture, en 
plaques de faïence émaillées (Voyez ee: À Ce mode de 
construction, si élégant et si riche, donna, dans leurs provinces, 
l'essor à l'art céramique, et des modèles À l'Europe. Dès ln xrve siè 
cle, leurs procédés passaient en Italie, et Lncca della Robhia, au 
commencement du xve, en activa la vogue, non pas seulement par 
son prodigieux talent de sculpteur, mas par un goût particulier et 
pus souplesse ingéuieuse qui lui permit, de prime abord, de tirer 
de la céramique ses plus beaux effets, en même ternps qu'il 
lui trouva sa meilleure application. Je m'arrèle à ces considé 
rations générales , ayant consigné tous les faits culiers dans 
la notice des objets en faïence émaillée exposés dans les aies 
du Louvre; il suffira de ce peu de mots pour faire comprendre 
la ne de renseignements dans laquelle nous laissent. tous les 
documents. 


(A)1225. Lin, n. Cap. ai — vi, De vaais fictilihus diverse colore witri pictis. 
| Græci faciuot pe ad potandum, decorantes cos anro ho 
modo — soutellas quoque fletles ot wavicnla facto, ue visa 
fletilia piugentes ea hoc modo. {Theophili, Divers. net. schodula.) 
(B) 1902. Taille de Paris, Ba poliers, parmi eux quatre seuliment, sont qualifiés 
potiers de terre, les autres peuvent-avuir été potiers d'étainr. 
(C)1380.Ung petit pot de terre ên Caçon de Damas. (invent. du Chaglés V:} 


33, 
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POTERIES. Le moyen âge, à son début, répudia l'héritage céraz 
mique de l'antiquité, et avec la domination romaine s'endornit cet 
art si fécond qui avait donné, qui devait produire encore des chefsz 
d'œuvre. La poterie toutefois ne fut pas abandonnée : l'homme à, 

ur ses besoins, des procédés qui l'accompagnent partont, dans 
l'ancien comme dans le nouveau monde , à l'origine des sociétés 
comme dans leur complète décadence. La poterie est du nombre; 
seulement, elle ne devient nn art qu'aux époques exubérantes, 
alors que le bois, l'ivoire, les métaux et les matières précieuses nè 
suffisent plus à l'activité productive. Les Arabes, dans leur renais- 
sance du vure siècle, semblent avoir fait sortir la poterie émaillée dé 
son long sommeil, et lui avoir imprimé le cachet d'on goût original, 
qui sé sDaue par une certaine harmonie de tons et une disposition 
mi ‘ornements, qui est le style arabe, Nos pires, au retour 

les pèlerinages et des croisades, rapportèrent d'Orient, comme des 
souvenirs de ces pénibles voyages et comme de pieux trophées de 
la sainte guerre, quelques vases, coupes, écuelles en terre émaillée, 
dé fabrication arabe, ou peut-être aussi d'imitation grecque car, au 
dire du moine Théophile, dès le xne siècle, les artistes de Constan- 
tinople, si ingénieux pour mettre en œuvre tous les procédés, 
s'étaient emparés de celui-là. Dans les inventaires, ces échantillons 
de la céramique orientale sont qualifiés œuvre d'oultremer, ouvrage 
de Damas, etc. ete. On les conserva préciensement, à cause de leur 
origine, pour ainsi dire sanctifiée; on ne songéa pas à les imiter, 
parce que le goût n'était pas encore assez épuré en Europe pour 
vues qu'une chose eût de la valeur, sans être rare, et put avoir 
| uté, sans Être précieuse. Je n'insiste pas sur ce point de 
vus, il suffira de l'indiquer; on comprendra pourquoi les poteries 
de Beanvais, de Schelestadt, et d’autres villes du centre de l'Eu- 
pue restérent dans l'ombre, aux xnre et xrve siècles, leurs innom- 
es prodnetions n'étant pas vivifiées par les grands artistes, ni 
soutenues les riches commandes. Les Arabes avaient W 
en Sicile et en Espagne A Le revêtements de l'architecture, en 
plaques de faïence émaillées (Voyez ar pre À Ce mode de 
construction, si t et si riche, donna, dans leurs provinces, 
l'essor à l'art céramique, et des modèles à l'Europe. Dés le xive sièe 
cle, leurs ss passaient en Italie, et Lucea della Robin, an 
comméncement du xv°, en activa la vogue, non pas seulement par 
son prodigieux nie de De pes ar un RUOS PAQUET et 
un lesse in euse qui lui permit, de prime à , de tirer 
de M imique ses Ses beaux effets, en même temps qu'il 
lui trouva sa meilleure application, Je m'arrête à ces considé- 
rations générales, ayant consigné tous les faits culiers dans 
notice des objets en faïence émaillée exposés dans les galeries 
in Louvre; il suffira de ce peu de mots pour faire comprendre 
pénurie de renseignements dans laquelle nous laissent Lous les 
documents. 
(AM. Lim, nm, Cap. ait — svi. De vasis fctilibus diverso colors vitri pietis. 
..  Græci faciunt pretiosos scyphos ad potandum, decorantes vos anro hog 
— scutellas quoque et navionla facimmt, ue va 
Là fletilia pingentes ea hoc modo, [Theophili, Divers. art. schedula.) 
CB) 4402, Taille de Paris. 54 potiers, parmi eux quatre sulement sont qualifiés 
potiers de terre, les autres peuvent avoir été potiots d'étaim. 
1C)1380.Ung petit pot de terre en façon de Damas. (lvent. le Chages V:) 
33, 
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cs et d'armes avec son estuy, prisé x esons, (Invent. de Gabrielle 
us 
POUPÉE, On prenait ce mot dans le sens de maquette, dessin, 
modéle ; ainsi W de Honecort nous donne le dessin d’une stalle 
uns alone den red een 
On l yait aussi pour désigner | uins ilette , et 
enfin les jouets d'enfants. | : 
(A 4906. À Robert de Varennes, brodeur et varlet dé chambre du ee hd 
Fe on mainages d'icelles pour la royne d'Angleterre — Liv, 
d s. (Comptes royaux.) 
1485. Pour tro artiers de Carisy — fai vartures 
à A M mg hareng AU; aptes ie 


D (C)4408. Pour avoir fait faire et refaire par deux fois, par l'ondonnance et com- 


mandement d'icelle ame [la Royne), mue grande pouppée, pour en 
voyer à La royne d'Espaigne. (Comptes royaux.) é 
(D}1550. Pour six ponppées apportées de Paris pour Mesdames, ix Liv, liij s. 
(Comptes royaux.) 
(E) 1574, Elle vous prié Ii envoyer des poupées, nou trop grandes él jnsqnes à 
quatre ou six, des mieux abillées que vous poures trouver, pour en 
voyer à l'enfant (qui est une fille) de madame [a duchesse de Bavière 


accouchée puis n'aguères. (Clande de France, duchesse de Lorraine, à 

P. Hottman, ) 

POUPPETIER. Les ornemanistes, qui travaillaient en stuc et 
en papier mäché, s'appellent, dans les comptes des travaux exécu- 
tés à Fontarnebl 


imebleau pour le Roi, au commencement du xvré siècle, 
des pouppetiers, et cette expression est souvent répétée. 

(A)540.A Pierre Cardin (suivent les noms) qui sont treite, tous paintres et 
pouppetiers, la somme de 247 livres, pour avoir vacqué aux meslées 
de terre, pappier et plastre, pour la venue et réception de Sr Em 
reur, audit Foutainebleau, à raison de 20 s. par jour, (Renaissance 
Arts à la Cour de France.) 

POURCELAINE. Nacre de perle, concrétion calcaire qni s'étend 
en couche épaisse dans l'intérieur de toutes les coquilles de mer, et 
2 tag rm dans les mulettes et les anodontes, qui sont les 

tres perlières. Les anciens, ayant trouvé ou cherché nne res- 
semblance entre ce qu'ils appelaient Porca et certaines coquilles, 
donnèrent à celles-là le nom de Porcella. Le Buren accepta 
cette analogie, en appelant porcelaine une famille entière dé ces 
coquilles et aussi les ouvrages qui étaient faits de nacre de perle. 

Ce nom désigne encore, de nos jours, la C 4 de mol- 

sques gastéropodes, pectinibranches, de famille des enrou- 
lés, Aujourd'hui les ouvrages en nacre sont fabriqués avec des 
coquilles connues dans le commerce par leur provenance, La nacre 
franche de la Chine est la plus belle, elle présente des dimen— 
sions surprenantes, la nacre bâtarde de la mer Rouge et la nacre de 

Panama sont aussi très-souvent employées. Ce mot de | 

n'avait pas encore été interprété de cette manière, et cette 

je ne l'ai trouvée qu'après une étude attentive des textes, avec 

| connaissance des usages du moyen et une certaine 
rap he ages avét ses re Sije Mur CT 

ur ngue route j'ai suivie pour arriver à ce b 

j amer longtemps son Sitentlo®, mais il se soucie médio- 

crement du labeur d'un autenr, il demande un résultat, le voici : 

A partir du commencement du xiwve siècle, les gardes des joyaux 
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passage de 
pport à ces premières importations de 
citations, l'une de 1516 et l'autre de 
ate approximative dé l'introduction des porcelaines chi- 
ises en Europe. En effet, le portrait du roi d’Espagne sur feuille 
de pourcelaine, c'est encore de Ja nacre sculptée, tandis qu'un pot 
de porcelaine bleué c'est déjà un produit chinois. Ceci dit, dois-je 
discuter les opinions qui différent de la mienne? je ne le crois pas. 
Le cadre de cet ouvrage m'inmposerait une grande briéveté, si 
elle n'était pas dans mes goûts. Je rapporterai seulement deux 
de ces opinions. Elles ont pour elles une apparence de probabilité et 
l'autorité des auteurs qui les ont mises en avant. Plusieurs archéo- 
lognes, et j'entends des plus érudits, ont cru que cette ion 
avait toujours désigné la vraie porcelaine de la Chin ine, avant comme 
après lès grandes navigations des Portugais et des Espagnols. Il 
l'est pas Écteux pour moi que la porcelaine des Clunois à pénétré 
én Europe dès l'antiquité. Ces vases murrhins, que les Romains 
recherchaient si avidement, sans se douter de leur provenance, 
étaient des vases de porcelaine de Chine. Mais ces produ ts d'une 
civilisation, dès lors si avancée, devinrent très-rares en Europe, 
sque les grandes routes de caravanes furent interrompues et tout 
à laut inconnues au moyen âge, bre LE ce que la navigation de La 
mér Rouge par les chrétiens eût rétabli les anciennes relations avec 
PAsie. Une seule réponse suffit, au reste, pour renverser ces ob- 
jections : UN TABLEAU FIGURANT EN RELIEF, D'UN CÔTE, LA NATIVITÉ DE 
NÜTRE SEIGNEUR, DE L'AUTRE CÔTÉ L'ADORATION DES MAGES, POUVAIT-IL 
ÊTRE FAIT EN PORCELLAINE ET EN CHINE, AU QUATORZIÈME SIÈCLE ? D'an- 
tres, et parmi eux M. La Barte, opinent pour l'agate luiteuse. Catle 
pierre, dit celui-ci, devait dire une mmalière précieuse, car l'objet 
atiquel elle est employée est presque toujours richement monté en 
or, émaillé avec perles et des pierres fines ; c'était sans doute 
une espicé d'agale, la calcdduine peut-dre qui, de sa nature est 
nébuleuse, d'un blanc mat ou blanc de lait, où mieux encore la cal- 
ne saphirine qui montre un ton bleudtre. Cette opinion repose 
sur une erreur, La monture faisait La valeur des joyaux et des pro- 
ductions de l'orfévrerie. La pièce montée, souvent de madre, € est- 
à-dire de bois, de porcelaine, c'est-à-dire de nacre, de noix d'Inde 
où de coco, d'œuf d'autruche, éte., était de très-peu de valeur in- 
Lg ement, mais elle acquérait du prix par le métal précieux, 
lés pièrres flues et le travail habile qui s'y ajoutaient. Deux écuelles 
dé porcelaine sont estimées un sol, trois deniers, elles auraient valu 
livres, si elles avaient été montées, Îl m'a semblé inté- 
“ant € nivre, par mes citations, le mot porcelaine, jus 
v'au moment où il passe des coquilles ou de la nacre de perle à 
| rcelaine chinoise, jusqu'au jour, bien voisin de nous, où 
tion plus g érale s'ap ique à tont le service de la table 
| pu en métal, En Angleterre, l'expression China ware, 
- gd eg 7 = gr rs Bean émaillse de 
l'Italie, qué nous a ons Majolika. Au temp hakspeare en 
dti ainsi? le grand poête né pensait-il ss la vraie porcelaine 


(A) dE pda tes Eten una eupam de Nacchara 
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d'un costé ostre 
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is re «fa lsnwpeths yn 


: 
* 
+ 


PORER pourcelaine où est entaillié rucefñle- 
perpeen re > 


I , 

Re Dust où est on dos 
d'or où il tié de 

can vil peti tes putian, rdc ee re 

(OL — Que pre pare de pure entaillié à vi petits ymagés, garnie 
tablier de deux oavré de de 

(oDjsss ue VE) pièces coquilles de perles. (fnventaire 


A8. U trmiron é i d'or, où est, de mme 
(EE) ag petit LT et nd aies ue He Bes 


Tee mme, prisée x sols t, (Invent. du due 


ns ie GG « lasieurs perles de nacre de perles, montans 
ea ones à cons d, pif cliaton eut D ceurt ii] s, pe, valent 122 s0ls t, eu 
(MH) — Un gros nacre de perlés — v sols t. 

LU RTS vanne guerre 15015 L. 

bn Un éstoy M ed a uns tabléaux de pouréelaine et on dit 


estuy à armes de France vreux ot quatre re 4 
Me SH 4 
ant Couvert 
rap oré. et nn Pan PE 4 


L 
Li 


a — prise = Parrser + 


(MM — Un pot de poureelaine à ance d'argent 


blanc at Je 
avec le le, garni d'usest és etats eut Sun 
de pale, pr ere me sols t. 


dame eh orne RS 


RME En gr rpm dr dans 


= Jon no it d'éntaities prisées { sol, ilj den. 
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ne 
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fi 
AR)1524.Ung beau gobelet de porcelayne blanche, à convecle, paincel à l'en- 
es orge À rte he aa er dose 1 A ty] 


(AS)1528. A Gnillanme Hoïsson, a pre demeurant 4° Paris, la somme de 
miij iv. dif à pour ang poigoart ayant le manche de cristal et garm 
| gueisue Jde troys camayeux de pourcelayne, (Comptes royaux. 
(AT) 532*. La tiéree { Nauf } pour devise avoyt ung beau et profond hanap de 
__ porcelaine. l a. Pantagruel.\ | 
(AU)1586, Une paix d'or où ily a ung crucifix et autres ymaiges dessonbx dé 
TN cbquilien de perles, a mer ‘entour de sept per ris sept esmerauldés 
et quatorze perles eu potences. (Invent. de Charles-Qnint,) : 
IAV)— Uné couppe d'argent couverte, dorée par dehors et par dedèus, garnie 
. de rt 2: pourchelains à manibts de ss Mens, taillez de = 
+ 1 sieurs personnaiges et d'aiséaulx et de rolletz où NÉ t: Bien 
en adeiengne, et sur le fretelet les armes de feu Charles et de 
ps Madame sa compaigne en une roselte en facon de fargnerite, pesant 
+, . Ni mares, vii Onces. 
{AX)— Une imaige de l'annonciation de Nostre Dame en porcelaine, mise en 
nn or ét à l'autre costé est esmaillé de noir Sainte Marguerite. ] 
(AV)1540. Deux plaz de porcelaine. (Invent. dn card. Georges d'Amboise.) 
"(BC) 1559. Dés vASES DE PORCELAINE QUE L'ON VEND AU CAIRE Er pt Nirue, Cha- 
av pitre ou. — T1 y a grande quantité de vaisseaux de porcelaine que 
, _ les marchands vendent en public an Caire, Et les voyant nommez 
\d'une appellation moderne et cherchant leur jme tandis, 
Jj'ay trouvé qu'ils sont nommez du nom que tient une espèce dé to- 
quille de porcelaine, Mais l'aflinité de Ja diélion murex correspond à 


 murrhina, toutes fois je ne cherche l'étymologie que’ dir nom fran 

en ce,que nous disons vaisséaux de. sorcelaite eanhsnt que 106 Gus 

nomment La mirrche de Smiraa. Les vaisseaux qu'on,.vend pour le jour- 

d'huy en noz pais, nommez de laine, ne tienvent tache de la 

nature des anciens : ét combien que les meilleurs onvriers d'Italie n'en 
vendent leurs ouvra 


pourroit rendre 
, que de l'appeler porcelaine, 
{# pensé que | polies tes, ressen blan 


d'est quelque 
BD)1554, Une ymaige à mectre à ung chappeau, de ponreëline, à ung yrani 
nt ‘saioct Christolles, garniye DB, — pre xij 7 f. (Iavent. des bien 
 déla Dame de colat} 
(BE)1558. A Jehan Doublet, orfèvre de MDS. (le Roy treize bouttons 
= d'or, taillez à l'en au d'espargne, Sneitles, JA et rehanlses de 
blanc, esquels y a en chascun ang camabyen dé porselaine, taillés de 
petites histoires différentes, — lij lis. (Comptes royaux.) À 
(BF)1557. Ovorum putamina at warinorum conchas umbilicorum (porcellanæ 
species hornu sont; unde et nomen) in tenuissimum agent _ 
Hem, quém âqna subactum, vasorom facie informant, ter- 
ram condunt. (Scaliger, Exere. xen.) 


(B6G)1560, Ung bassin creux de nacre de enrichy da pee 
mais Dale. re LH. (Inventaire de Francois , fait A rt 
vebleau. | 
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Fee, di ce Eu marne sache 
opel vues Forsenguiois, 2e Lg abat é per = Cu 
| gp ee roman dr ACER de deux 
Mendes DU tes DATE à 
(F)1470. A Guillemin Poissonnier scilds Vsals 
à Hobert Lasdre, DST PR FRS xiv s, 
ne 
existe une pierre de ce nom 
? le rédacteur de l'inventaire de Charles-Quint n 
voulu écrire porphyre ? [Vayesos rot. ) 


pas 
A)1536. blet à 1 couve erre ressemhlant à 
de 2 4 y, fa Près: à lemperaar par Don cn Fra 


Petit seau. 
(A) ta ne puisete d’arain À pulsier cane, xvi s. p, (Comptes royaux.) 
PUNNIAUL. Sp se disait d'une épée. 


Vis, Une estoffé à À pannianl et baï- 
(A) cr a der ab Le i fouriau] Jens ame) b 


nr Une polie spl à laldure d'apta à: soiel EN AE 


Q. 


QUARTE. d té de conv ariant selon les 
ex pris à la pin était or \'aiguière, (Voyez 


1363. Deux quartes d'or fin, pleines, à deux fritelez , tous grenetez, qui 
mel posent mars, it) be. Cammtaire de duc de Normandie.) 
ae ciqenen et esmaillée d'aymaux vers, à oiseles, avec l’aignière 
1 À releve > cm aie er 1 
Re ne né igaière d'argent 'esmaux anix artues 
dé la duché et comte de Bourgogne, pr marcs , Uné ONCé , XY 
_ééterlins. (fuventaire de Charles V.) 
oo) — nb age d'or de pleine façon, esmaillié d’un esmail rond sur cha- 
cunrconvescle, et poise iijes marcs, xv esterlins d'or. 
CE 2 à armoyée en la panse des armes d'un pape, et est 
vi om “1 onivés, 
®) — À Dem quart d'argent, pareilles, verrées, à deux esmaux de Lyon sur 
_… Je conves-le, pesans x mares. 
Achaies, anjour el mot dérivé, 


ougères sat, mousse, et mème, si on 4. 
D de ie volonté, à des f 0: de es noms d'agaes 


en 
Dan meer r 
dr 
A Dr A elle 
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(AY389/Un rangier d'or, DT Pen les cornes d'or. (D, de B., 5460.) 
i le grattoir. Dans ln citation sui- 

ré 8 ca a rasoir d'argent 401$ 
mile en ablet” À réunie Canne Qi, 


en clslons ef sen Daëla 
De taton bon-et cles: etfin. (Roman du Renard.) 


(Bytrr0, A Olivier te manvais (ou le daim) varlet de chambre ot burhier du 
pes liv. xii s. pour un estuy garny de rasouers d'argent doré 
de or, ciséaox, prignes et mirouer, (Comptes royaux.) 
 RÉFREDOER. ya à rafralchir. 
, À liv,t. 
nat" "1û du duc de Bey 1 yet D — meet Le 
ga par transports de voyage, il y avait double équi- 
le ske pour aire ets de RARE 
nes, “rl on on se servai expressions: Coffre 
relais: lit de ent « . de. 
ASMET. À ep rs Garnier, (poRers pour pour des eus cie de relais, fermans chacun 


at og de nt — mettre 
Are eu chariot de relaiz side SS. duc d pour se 
(Comptes royaux.) 


dE us. sont de toutes formes, depuis la grande 
À lise, ne sn médaillon qu'on portait au col ; 
d 5 ag mu ou vétns 


00 retrouve 
ns pr liques, mais, 


1250", L'os il (Clovis LL) aroit Salement deseusé du eurpe Dairteu 
pa Lo que pare de pers Fi Der il LEURS remettss 
y dedans (Chron 
(D) 130. L'an mil ei PE ! six ans, 
th Qt à Paris joie nouvele, 
Que 3. Laye Et tele, 


Toutes persounes t. (Guil. Guiart.}) 
(C) 1860, Inventaire du due ar 11, 42, 43, 14, 05, 24, 273. 


(D} 1378. Une Pr es nn CR sean, ayagiée de des armes es mes 


se À at re,» nt a man ane pe chape dr 


il nee Mie dut dem, en abioilles 
nr 1oyne Jehanné d'ÉvTENS.) D 





ET RÉPENTOIRE, 179 
1374/Un pesast et or rubis d'Oriant, qui fut le roy Philippe son père, que 


1998: ntm dl a ane et rs les nons de Dieu en ches- 
9 win part d'ycelle fermaile, laquele ma très POS PER mier la 
en oi of Te assoille , me donna en comandant qe jeo le gardasse 
“Ta en, (Teste du et voile q'il la garde ae any IV I ban de Dieu et 
1=rig (Test. da duc de Lcaretier, père de 
RELIQUES AISTORIQUES. On comprend pourquoi e n’ai 
Lo un article aux reliques saintes, leur abondance jeu ‘4 
seule, à me l'interdire : mais j'ai cherché rtout ce qui pou- 
vait se, er de près où de lo à un fait e, et, sans 
avoir ! jé crois avoir réuni une suite de citations 
ai donné tout entier l'inventaire du château d'Am- 
boise. CetEnolection cg pe de reliques guerrières a de l'intérèt 
par son ensemble même valeur des rois mis sur le mème rang 
que celle des plus simples écuyers, lés hauts faits pacs à sur 
gg niveau, quel qu'en soit-l'auteur, offrent un e impo= 
conservait donc ces pieux nd il ne laut pas toute- 
fi ge fo une idée du respect qu'on avait pour eux. 
En À le roi à «À. donne au roi d'Angleterre une ce rl qui lui 
t de saint Louis, et dans laquelle il buvait. En 1 
payer Le chaques de Charles VE, on vend de la vaisselle ns 
coupe du saint roi est comprise dans les articles à fondre. 
(A) +254. Loue qi es éèdres du ma ie nous tenons de la piété de saint 
qui les rta à retour de son voyagé de la terre sainte, ils 
vètus delenr a el au born tat que S y 
dntaispia de Suinen rereorti eee Lente Ua nues € 
‘tradition, men meutionnée par Sauval, et don il n’y a pas li 
À la date du retour de 3. Louis.) 


(B) LD. Un anal de … à nn sa op md va “ve seint Dunstan forga de ses mayns, 


de Pierre Gaveston 
(6) 1346. Item on couteau, à manche mé fust et de fer, qni fu sainet Louys, si 
nn comme l'en dit. (Inventaire de Louis X.) 
— Item la coupe d'or St Loys, où l'on ne boit point. (Idem). 
1320, Mises a des me L'aumosnier faire lier et couvrir le messel 
LL) qui for mousiéur Saint Louys, 1x 5 +. (Umiets royaus.) 
“MTS. Pour faire et forgier » tuyau du pié de la couppe 8t Louys et le 
réburnir tout de pre re 
16) 1359, À ung escaier du Roy 


pporta an 
L» - gobelét à quoy n ledit Roy, a RP 4 envaait 40 don 
1: gétle AIIES ns ms Ps LS quoy il buvoit, pe ç- 


tn ba Mrigner . Dauphin , Charles V}, que il ot quant il 


vint à Paris amer du ost des marc nds et de ses éom— 
pagnons dé du Perle Lrast PS 


Sr v°t | 
vi zuares, 

int: Goes LE Roi l'a. Cm. RSS pee 
ni: _ LE php: Pl e fut Saint Loys, qui poise avéc son couvesele 
GR) — 08 bnp For, or, ans courge oi canssouage de très ancienne façon, 
— Su rét perse fut St Loys, qui, { mare ot dmye once. 

D = LE pre gd wi St Loys. 7 

AE Pécsnun € pue at ie Lonituees 9. Rens de Brunes, EU ave 
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(AD) 1499.Une dague emmanchée de licorne, la poignée de cristalin, .h 
dague Saint Charlemaigne. 


— Une espée emmanchée de fer, garnie en fason de clef, nommée l'espée 
(AE) de eélot du Lac et dit-on qu'elle est fée. 


AF) — Une espée d'armes, garnie de fouet blanc, et an pommeau a une Naim 
(an Dame Lun costé et ung souleil de l’autre, nommée l'espée de victoir. 
G) — Une espée d'armes, la poignée garnie de fouet blanc et au , 
(AG) une LR Dame d’un costé et ung souleil de l’autre, Dome l'epss 
du roy Charles VII, appellée la bien amée. 
AH — Une autre espée d'armes, la poignée de fouet blanc at au pommes il 
(AH) a une Monte Dame d'un con ut de l'autre costé ung souleil, noms 
Fespée du Roy qui fonda Saint-Denis. 


(AT) — Une espée d'armes, la poignée couverte de fouet blanc et au pommes 
a une Nostre-Dame d’un costé et ung Saint Michel de l’autre, sommét 
l’espée du Roy de France, qui fist armes contre ung géant à Pars st 
le conquist. 

(AJ) — L'espée aux armes du pape Caliste: le fourreau garny d° t dore et 
ung chappeau de veloux cramoisy garny et seméncés de perbes que 
Roy, que Dieu pardoïinct, fist mectre en son armeurerye. 

(AK) — Une espée d'armes, la poignée de fouet blanc, au pommeau d'un ct 
a une Nostre Dame et de l'antre costé ung Sainct Michel, et fat àJshan 


de Brezé, lequel en couppa le ping à ung boumme d'armes avecqess k 
canon et le gantelet. 


(AL) — Une espée, la poignée de fouet blanc, au pommeau une Nostre Dune 
d'un costé et saint Michel de l’autre, uommée l'espée dn roy d'Escour. 
qui fust fort hardy, laquelle fast donnée au feu roy Loys quant il æ 
pousa madame la Dauphine. 


(AM) — Une espte, la poignée de fonct blanc, le pommean long, d'ns te 
une Nostre Dame, de l'autre costé ung saint Martin, nommée la Rest 
espée du roy Loys qu'il avoit à la conqueste qu'il fist premier sur 
Suysses, nommée Estrefuze. Le 

(AN) — Une espée, la poignée de fouet blanc, ung pommeau long en fatna de 
cueur, esmaille de blanc et ronge, nummée l'espée du my Char= 
septiesme qu'il portoit sur son ronrset. 

(AO) — Une espée, la poignée de fouet blanc, le pommeau en façon d'os 
cueur, où il a quatre lozenges, deux d'un costé et denx de l'antre. 
nominée l'espée de Philippe le Bel. 


(AP) — Une espée garnie de fouet blanc, la puignée sans esmail, nommée l'es 
pée du roy Juhan. 


(AQ) — Ung consteau en facon de semeterre, nommé le cousteau de saist 
Pierre de Luxembourg. 

(AR) — Une espée, le foureau blanc, la poignée garnie de boys, an ImeSS 
une Nostre Dame d'un costé et ung saint Martin de l'autre, nommët 
l’espée du pape, qu'il envoya au roy Loys. 

(AS) — Une espée garnie de cuir rouge à long pommeau, nominée l'expér ds 
Géan, qu fust conquist par nng roy de France, en l'isle Nostre Damr 

(AT) — Une espée longue, rabatue, à creusetz pendans, qni fat au conte d- 
Vistambert. 

(AU) — Une espée, la poignée de cuir rouge, nommée l'espée si fnt tronvée 
en ung fondement de houlevart de la porta neufve FA Tonr: et fat 
trouvéé au près une beste dont la teste tenoit ciny ou six seaulx de sen 

(AV) — Une dagne à rouelle de boys, emboestée eu ung estuy de cuir que feu 
roy Loys faisoit tousjours porter quant et luy. 

(AX) — Uue hache à une main qui fut au roy saint Loys. 


(AY) — Une autre hache à deux mains, antresfuis esmaillez de fleurs de liz 
qui fut audit roy saint Loys. 
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par 4. Dans sa plus grande heauté, il doit être d'un rruge de «- 
chenille vif et transparent, et s’il dépasse quatre karats il approche 
du prix d'un diamant. Au moyen âge, on lestimait à un prix-bess- 
‘coup plus élevé, on en verra la preuve dans les citations suivantes, 
Le rubis de Guienne, de l'inventaire du duc de Berry, valit 
4,250 livres. Dans ce document figurent d’autres rubis avec 
nom , C’étaient les plus beaux; à côté, on en cite qui sont ou de 
foible couleur ou de mauvaise couleur. Les rubis d'Alexandrie 
étaient ceux qu’on achetait sur ce grand marché. (Voyez Balsg « 
ÆEspinelle pour les variétés du rubis.) 


(A)1295. Et voz diron de la plus précieuse chose qe soient an monde, car je va 

di ge en ceste isle (de Ceylan) naïsent les nobles et bnen robin, $e ea 
nula autre part dou monde non nalsent et encore hi naisent Les safns 
et les topas et les amatist et encore mainte autres benes pieres 
(Marco Polo.) 


(B) 1328. vi petis ruhis d’Alirandre. (Inventoire de La royne Clémence.) 
(G)1360.Inventaire du duc d'Anjou, 23, 302. 


(D) 1416. Ung fe ruby, lequel MS. appelle le roy des rubis, en na annel d'or 
que MS. de Bonrgvingne donna à MS. au mois de juillet l'an mil cc 
et xiii et fu de Loys Gradenigo, marchant de Venise. (Inventaie de 
duc de Berry.) 


(E) — Un très bon ruby plat sur le longuet, appellé le ruby de Berri, ass 
en un annel d'or, que MS. acheta de ma Dame d'Orléans , au mis 
d'avril l’an mil cecc et huit, et à l’entonr dudit aunel a xix dramans 
plas, — aviciiijaxvij liv., xs. t. 


(PF) — Un ruby de la Montaingne, assiz en un annel d'or, prisé rve liv.t 
(G) — Un grant halay plat à viij pans, en nn fermail d'or, — viijeæsl fr. 
(H) — Unautfe ruby, appellé de la Nue, assis en un annel d'or, — xiexxt lit. L 


(1) — Un ruby plat, en facon de targe , en j annel d'or, appelé le rubi de 
Bourgogne, m. fr. 


(3)1591.Ung petit rubiz taillé et gravé, ponr servir de cachet, — tri &. 
(Comptes royaux.) . 

(&) 1599.Un rubis gravé, où est la peinture du Roy, garny de rubis et diamast, 
— prisé c escus. (Inveut. de Gabrielle d’'Estrées.) 


S. 


SABLIER. On sait que cet instrument et la clepsydre vinrent 
compléter les ressources que l’antiquité avait trouvées dans 
cadran solaire. De ces trois modes fort simples de suivre et de 
connaitre la marche du temps, la clepsydre seule est ahandonnee. 
Plusieurs sabliers du moyen âge et de la renaissance sont par- 
venus jusqu'à nous; comme tous les ustensiles de ces époques 
fécondes, ils sont pleins d’élégauce. 

SACHETS A PAIN. De saccus, sac et sachet. 

(A) 1349. Ponr les tonailles pour faire sachez à pain de boucbe et chapes à ser- 
vir de pain de commun. (Comptes royaux.) 

SAIGNER. Bénir, faire le signe de Ja croix. MES les numéros 50 
et 60 de l'inventaire du duc d'Anjou ct l'article Baston à seigner.) 
Il se prend aussi dans l’acception qu’il a couservée : escwelles à 
Saingnier, n° 83 du mème document. 

(A)1185. L'apostoles les a seigniés et benéis, 
(Graindor. Ch. d'Antioche.) 
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(B) 161. Soube la main Thibault d'Aussigny, 
S'evesque il est seignant les rues. (Fr. Villon, test.) 
SALADIER et Verdurier. Aux xv° et xme siècles on employait 
: ces mots simultanément et dans le même sens de fournisseur de 
_ légames, soit 15: fût question de remplir un office de cour ou 
d'exercer un métier. De nos jours, saladier e le vase dans 
léquel on sert la sulade, et verdurier le marchand de légumes. 


. SALAMANDRE, Ce reptile amphibie, qui passait , au mo 
| FN pour avoir la faculté de vivre dans le! feu. serait resté done 
fondu dans les bestiuires avec nombre d'animaux doués de talents 
aussi remarquables, si François Ier, la prenant pour devise, n'avait 
| assuré à lout jamais sa célébrité. Le roi de France lui avait donné 
la légende bien connue : nuTRISCO ET EXSTINGUO. 

(A) 1209. Salamandre est une beste 
| Re de la conwe et de la testé 
Ke le cors resemble lesarde, 
Si n'ad paour ke uul feu l'arde. 

(Bestiaire rimé,.} 
| (B) 1247. Une bieste j r'a Salamandre, 
| Qui en feu vist et si s'en paist, 
De cele bieste laine si maist 
Dont on fait chaintnres et dras 
Qu'au feu durent et n'ardent pas. 
(L'Image du monde.) 

| (C) 1379, Un petit réliquaire d'argent, où 11 a ane pièce qu'on dit qni est de 

ou la À trie On trouve dans un ms de ils uisret 1 
avec cette nole : Lequel reliquaire a esté prins par le Roy.) (Comptes 

TOFAux. ) 

SALIÈRE. Je ne cite que les salières d'une richesse pt 
où d'une forme particulière, comme il s'en trouvait en 
bre dans les trésors des princes et des riches an On en 
compte trente, et des plus riches, dans l'inventaire de Jean, duc de 
ET: Avec la nef c'était, sur la table, la pièce importante, et ce 
rôle lui resta si tard, que François Ier ayant sous la main le plus 


grand orfévre de l'Italie, ne sut mieux faire que de lui commander 
une salière, (Benvenuto Cellini en parle longuement dans ses Mé— 
moires. On sait qn'elle se trouve aujourd'hui dans le trésor impérial 
: de Vienne.) La salière servait aussi à faire l'épreuve où l'essai, et à 
ct effet, elle était entourée de langues de serpent. On ferait faussé 


route, je l'ai dit souvent, si on jugeait de l'ordinaire de la vie du 


moyen âge par le tableau de son luxe. La simplicité et le dénûüment 
le chtoyaient. Pour les salières, dans l'habitude de la vie, on se con- 
_ tentait de morceaux de mie de pain découpés, et cela non-seule- 
ment dans de modestes intérieurs, comme ceux décrits dans le Mé- 
ier dé Paris, mais aussi sur la table du plus fastueux des dues 
de gogne. 
A)1347. Exhibost uuam salerian parvam, duplicatam, argenteam, et esmalla- 
® tam, cam tribus pedibes D de infe ori quaim superiori. 
(Inventaire du Dauphin.) 
(B) — Unam aliam saleriam clausam, argenteam, factam ad modum pixidis. 
(C) 860, Inventaire du duc d'Anjou, 268, 298 À 322, 572. 
(D}1363. Une sallière d'argent à pendre à la cheminée, (Inventaire du due de 
Normandie,) 
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ledit Vincent dist quo c'astoit ambre, et le suppliant dist que c'estoit 
eristail ou bériele. {Lettres de rémission.) : \ 


SARDOINE. Quartz-agate d'une couleur brune dans une nuance 
oraugéé. On limite jar aitement, mais les quartz se distinguent 
par une teinte pommelée et ane grande pureté, tandis, que les pâtes 
vitreuses se trahissent par de petites bulles d'air qui se rencontrent 
| les mieux réussies. 1solée, la sardoine a é gare et elle a 
sarvi à faire des vases ; mais elle a du prix ns , associée à la 
chalcédoine, elle se prête au travail des camées. 

SARDONYX. Une agate rubanée, c'est-à-dire une sardoïne ass0- 
ciée À une couche de chaleédoine et à une couche d'onyx, qui ne sont, 
comme elle, que des nuances de l'agate, devient une onyx et se 
prête admirablement au talent du pe en camée, quand ses 
couches sont bien tranchées, où à l'habileté du joaillier pour être tail- 
lée en vases et en coupes, quaud les nuances de ses couches se fon- 
dent ensemble. Le camée antique, qui de la Sainte-Chapelle à passé 
au Cabinet des Antiques de la Bibliothèque nationale, est une sar- 
donyx à quatre couches dont deux nuances de sardoine, une de 
chalcédoine et une d'onyx. Le camée de Vienne qui représenté le 
même sujet, l'apothéose d'Anguste , est, après le camée de la 
Sainte-Chapelle, un des plus grands. On comprend que le talent 
du graveur consiste dans la combinaison d'un sujet suivant Jes 
dispositions de ces couches de nuances différentes, ou dans la re- 
cherche d'une sardonyx qui se prête à une composition arrétée 
d'avance. Si, par exemple il doit rendre une Minerve ; une fois La 
pere trouvée, il réserve la couche supérieure pour l'armure, 

égide , le casque et les cheveux, la seconde couche pour les chairs, 
et la troisième, qui est la sardoine, d’une teinte foncée, pour le fonc 
sur lequel se détache le tout, S'agit-il de présenter une tète d'Afri- 
cain , c'est le même système mais renversé, et il suffira d'une pierre 
à deux couches ; la sardoine pour le rehef de la téte , la couche lai- 
teuse pour le fond. Si l'artiste a dans son talent les ressources 
nécessaires, il modifiera sa composition pendant l'avancement même 
de son travail, profitant à chaque pas des nouvelles ressources que 
Jui offrent de nouvelles nuances , tirant parti des accidents mémes 
de sa pierre. 


(B)1416. Un annuel d'or où il y à une ape blanche ét raiée que MS. athela — 


dj Liv. t. (Invent, du duc de Berry.) 

SARRAZIN (Lettres de), et aussi lettres de Damas, Inscriptions 
arabes imitées de celles qui décoraient les étoiles, et les vases de 
métal ou de faïence émaillés, venus d'Orient, muis imitées avec 
une si coraplète ignorancé de la langne, qu'elles né conservent des 
caractères arabes que la forme rudimentaire et comm l'apparente: 
(Voyez aux mots Oultremer ct Ouvrage de Damas,) 

(A)1360 Taventaire du due d'Anjon , 14%, 147, 149, 178, 188, | 
(B) 1380. Dieux pièces de soudamins parails, sur champ rose, onvré de gran 
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res nsis dé precopto Dominilegis, — wii 


(CG) 1420. Gniotws de Hanin, seissor ongnorum monete — ratione motationis 
per L aggie regem facta super facto snarum mônétäranr, (Comptes 
poyanx 

SCEPTRE. Bâton court surmonté de aigle, d'une fleur, d'une 

ane ou autre ornement que les consuls d': es éIMpéreurs rOIMAiNS, 

Des grecs et les souverains dé l'Europe portèrent de la 

ite comme symbole dé l'autorité suprème. Je fixerai , 

d'après les monuments, la date de son adoption et la chronologie 
des modifications apportées À sa forme. 


SEILLE. Seillet et Celet, vase particulièrement loyé 
porter l'eau bénite, mais qui était aussi à d'autres usa ie. + 
(A) 4404, Le dit Gilet supplimnt avisa un vaissel, nommé seille, ul il avoit cer 

tains poissons. (Lettres de rémission.) 
dt" 9 fecrée, à mettre l'ian benoite. (Inventaire da Trésor de 
dYx 

À er Siége sur lequel on s'asseoit, et son diminutif sellette, 

très-anvien proverbe, entre deux selles s'asseoir par terre , s'a 
pue ns plus : ga à la selle, siège d'appartement, qu'à la 


(At440". “de ee un en it repulsa, inter duas, at dicitur, sal- 


(B)1322. ro des rot de La d. maison, mis à la sellette pour aucun méf- 
fait, (Docmment cité par Du Carpe. | 
on. Là fust le amant assis 
Tout soul à és Lrthoe#ÿ (3. Molinet.) 


SELLE. Les ns, si se 4 Wd devant et QE la selle, orion- 
sr so aps 
es arm 


ries de remarqu 
de Blois , au mie siècle, parle de combats de cavalerie ints sur sur 
les arçonnières, et le moine Théophile , au xue siôe 
ornementation comme étant de vogne et dès ni abc. L 
sellers, les chapuisiers , les blasonniers et les borreliers avaient 
le privilège de préparer ‘les por a le rt pour l'orfévre 
émailleur, pour le Habletier à incrastation êt 1 nager sculpteur. 
Je ne m° occupe des selles que sous ce rapport, (Voyez pee, ] 
(A)1220. Lib. £. Cap. xx. De sellis equéstribus, AE euoiste div, art.) 
(BH) 1260. Nus ne puet paindre re de couleur à or sèle derrière, se elle n'est con 
verte de fin or, c'est à dire d'or sans mesleure d'argent, que où apèle 
D mu, mès l'arcon d ee dre de ce que D plers, (Us 
des Métiers, recueillis par Le prévbt din Parin.) 
(C} alone de ij chevaux, c'est Lip À dé colliers, avallonères 
ut ce qui y sppartient arcons devant et derrière pains 
de Ja à ée ere de 14 dite Hütre CRT Rp 
roy any. 
1307. A Jeban de T sellier et varlet de chambre du Roy NS. 
grd > gp e À chevaueber (pour Là duchesse 4lOrléans, 
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Si ele par desons ns éntrée, 
Léens ot une Sarrasinne, 
di vint des chambres la Royne, 
nièvre, qui æmuudt fn su, 
L bort d'ueuvre sarrazinoise 
Ot cela fet, qui moult (n sage, 
Si avoit pourtraité lymage 
reg mt à re ,“n ce bort, 
pas fe ", ne Lort, 
Mes tout autel com il etai 
ges 2 Purmail ot desa e 
prement avoil pourtraite 
ma e À lui, et se blaut faite 
ae nulz hors du mont ni fawsi 
lai connoistre qui veut, 
La pourtraiture et mi ensemble 
Si très finement le resemble, 
Et quant la pocèle ot veue 
L'ymage, si ésthors issue 
Et si a Ganvain regardé, 
Qui le mantel ot affublé, 
Au vis, ot au commencement 
Sot bien c'est Gauvain vraiement, 
Lors vient à lui et si l'embrace, 
Les yeux li baise et puis la face, 
Plus de xx fois. (Roman de Percéval.) 
(B)1250*. On dist qu'ele ha une semblance 
De Jheso, dont fit remembrance. 
(Roman de Saint Graal.) 
(C) 4310* Come, perchè di Jor mamors sia, 
4 Sovra sepolti le tombe terragne 
Portan segaalo quel ch'egli eran pria 
Onde 1 molte volte si ripragne 
Per la puntura della rm na 
Che solo a pii da delle calcagne.  (Purgat. Dante.) 
DY4416, Un joyao d'or, rom, non garny, auquel a en l'un des costéz mn image 
1 Reine Durs tenant dot ent et quatre angeloz portans np pavell- 
lon sur ledit image, et de l'autre costé à un demy ymage faict à La 
senblance de Monselgrenr, tenant en sa malo un tableau d'or, Lequel 
en MS, achela de Michelet Saulmon, son paiotre, — x div, t, 
vaudtaire du duc de Berry.) 

SERPENT (Langue de). Epreuve servant à faire l'essai (voyez 
ce mot}. Après avoir bonnement cru que la lungne du serpent 
pouvait dénoncer la présence du poison , on s'est imaginé que cetté 
inème langue pulvérisée agirait comme contre-poison. Cette con 
fiance a abandonné la médecme sérieuse seulement depuis un siècle, 
elle règne encore dans la médecine empirique. 

(AY 1363, Un arbre semé de langues de serpens, sans pied, à escussons de France. 
(Inveut. du due de Normandie. 
(D) — Dens broches garnies de Inngues din serpeni. 
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dans les représentations et les envoütements (voyez ces mots), une 
Ds poses créatrices du portrait, une des bases de la réalité dans 
(A) 1477,Pour ce que Gabriel Le Fèvre, paintre, demourant SES: en en— 
suivant le vonloir et plaisir du Roy — à fait de son mestier la pein- 
tore de cinq tableaux de aez — en chaton 1x tablea 
ét pourtrait la stature et épitaffe de messire 
d nee: u la teste en bas et les 
tel que Le Roy nostre dit seigneur, la déclairé et que eseript 
con desdie lableaus. — Donné à Evreux, (Voyez la Renaissance des 
arts à la Cour dé France, p. #1, tome 1.) 
(B) 1495. Fut ladite joune Alle menée au pillory et avoit on at paipier ata- 
chié à ladite roue, auquel avoit Lu enfant en poisiure où sa inère qui 
le toit, (Journal de Ph, de Vigneulles,) 


SIGNAULX. Ce sont les gros grains qui forment les séparations 
entre les grains de chapelets. Ilsétaient faits d'or et de toutes matières. 
(A)1467,xiii signaoulx d'or, fais à e c et À fusil, pour méctre à patenostres, 
(Ducs de Bourgogne, 4049.) 
SIGNEAU, De seigner, marquer. Sinet. On se servait de ce terme 
pour désigner la pippe d'où pendent les signaux ou sinets, et les 
Signaux eux-mêmes, cordonnets de soie, de diverses nuances, qui 


de la pippe passent entre les feuillets, et ressortent pur en bas. 
“de Pipe) penser 
1355. De l'inventaire de feu Charles d né, jadis Conestable de Franc 
+ dire 23» déesse de bronle ie Ô [ 


pc ge ET 
n rubi et de or — lavi escus. 
Fe (Comptes royaux.) à p 
B) 1401. A Jacque Richier — avoir relié un grant livre — LÉ” NS 
de plusieurs soyes ee bous, {Ducs de Bourgogne, n° 5040. 
C)1416. Ua livre appellé le livre de la fleur des histoires de La terre d'Orient — 
convert de veluiau vermeil, à deux fermouers d'argent doré, esmaillez 
aux armes de fen Monseignenr de Bonrgongne et seignauls de que 
sieurs couleurs et sur chascune aix, v ons d'argent dorez, 
Chiez, leqnel livre mon dit seigneur de Bourgoigus donna à Monsr à 
Paris, (Inventaire du due de Berry.) 
(D) 1498. Dam Prieur, vers l'après-disuéé, 
Si trouva, à sa sainturelle, 
Deux ou tros brins de violette 
Qu'il portait pour seigner ses henres. (5. Molineli) 
SIGNER, Marquer une pièce d'orfévrerie ou d'étoile ; il se dit 
aussi des signes en couleur par lesquels on marque les paragraphes 
dans lès manuscrits. 
(AM260. Nas mesureur ne puet mesurer nole manière de grain, à nule mesuré 
2) qui ne soit seigniée au seing le Roi. (Statuts Es ds 
1349. A Jeban Mali, orfèvre, signer, ans armes de Monseigneur le Due, 
a v douzaines d'escuelles pr Des d'arsout —xlvs.t. Ver y) 
(C) 1360. À Lorens de Marsoy poar visiler et mettre en nombre et | 
aumes et res du grand et petit bréviaire de MS, e Duc. 
(D)1363, À Guillaume de Vaudetar pour faire signer ladicte vaisselle {deux 
douzsines d'écuelles d'ar chacune pièce en deux liens aux armes 
de Monseigneur, itij fr. et ii tiers, (Inveut. du duc de Normandio.) 
Œ)1380.Pour avoir signé et ourlé une douzaine de touailles de toilie de Reins — 
pour servir en la chambre du Roy — ilij s. p. (Comptes royanx.) 


SIGNET. Le scéau authentique élait apposé aux lettres-patentes, 
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beaulx rune tont grosses marque: de diamaus à vingt et huyct 
? (Rabelais.) 


quarres 

(D) 1536, Une croix d'or platte, en fonrme de bague, garnie de cineq grandes 
pierres de citrin, mises en chations d'or et y a, aux sbte ou de la 
croisuré, quatre poincetes d'or à mectre qe et à l'anire de La 
dicte crois est nue Nostre Dame, aiant à chacan costé unig ange etnng 
aatré petit en hault, le Lout desmaillé. (Invent, de Charles Quint.) 


SOMME et Soume, un poids, une charge, puis aussi la selle ow 
le bät sur lequel on chargeait les coffres; de là, sommier, le cheval, 
le mulet et la hôte de somme. Je laisse de côté les autres acceptions. 
(A)1260.Nus séliérs ne doit fere lège en sa soume, ne en l'autrui, c'est à savoir 

ce qui gist sur le bout des argous des soumes qui portent les 
sè il n'est fais de cuir de cheval, on de truie, on de vache ou d'antre 
cuir ausi souflisant et tout d'une pièche. (Us des mestiers de Paris.) 


iéées d'ortévrerie, tagiôt simple, tantôt double, quelquefols triple. 
| d'orfévrerie, tantôt s e, tantôt double - ois triple. 
souages étaient souvent verrés, c'est-à-dire aurils de détachaient 
par la dorure sur l'argent, (Voyez, dans l'inventaire de 1360, les 
numéros 390, 428, 492, 566, 672, 690.) Il y avait aussi des souages 
aux bords supérieurs des vases, des corbeilles, des bacquets (voyez 
ces mots), et ils servaient quelquefois d'anses, Le mot fut par 
extension appliqué aux bordures des vêtements. Enfin je trouve 
des souages qui font sallières. 
1300. Inventaire du due d'Anjov, Ce terme revient dans proue cb 
24 article, je citerai : un Tonnel lié de plusieurs souages (ne 76). x 
(B) 1380, Une paire de bacins à laver, — et ont lesdits bacins souages par des 
sus an dehors pour les tenir. (Iuvent. de Charles V.) 
(C) — Un pe dragouer d’or, sans piez, tout plain et a un souage par des 
soube à le tenir, et a ou fons un esmail de France rond, pesant 1j mares, 
+ ouces ét deue d'or. 
1388, Un gobelet d'or, à couvescle, À un souage à joor, armoyé d'une Véro 
m nous ét a le fretelet d'un lis blanc, (Ducs Bourgogne, 5421.) 
1399.Un grand banap doré , À couvescle, à un grand r manière de 
m sotbige à bestes salérées, dénvé par le tapé Bréghre En Roy, pesnt 
vingt trois marez, une once. (Tuvent. de Charles VL) 
{F) — Un hanap à souaige et convescle, 
(G) 1408. Deux sOUaGES FOn6, d'argent dorez, assis chacun sur trois piez, à mettré 
sel sur table. (Ducs de Bourgogne, 6104.) 
(H) 1467,Une conppe d'or plaine, où il y a à l'entour des s0 de petites 
fleurs estraingnes gectans graine, ét au dessus du fritelet, les armes 
dé MS, garuy de fil ronc plein : iij mares, vi onces, (D. de B., 2260.) 
1) — Six tasses d'argent, garnies d'un couvercle, goderonnées à sou et 
1 l'un des È blanc et l'autre doré , at = milieu nié rai 46 
mois dé l'an. (Ducs de Bourgogne, 2543.) 


3) — Ung gohelet d'argent, le sonage d'or, le bort at le fritelet d'or. (Dués 
1 de Beurgogne, 2005.) in 


(K) 1600, de un mage, cost À Dé nel , ra à qe d F 
a vouler ou plier arcade , onuer 
plies (Et, ratio de la Nature.) 

SOUFFLET. Ustensile de cheminée, connu très-anciennement, 
On appelait sonfiletier le faiseur de soufflets, puis, par extension, ce 
de re eee rar igna le coup qui, en fra Er Mn 
bruyamment, On t aussi soufflace. (Voyez Buffet, 
(A)1360, Pourj soufllet pour la chambre da Roy, xvi den. (Comptes royaux.) 
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at la manière de la rendre. Cette extension donnée à un mot se ren- 


bit 


BR SUCCADES, Dragées, épices qu'on servait dans le dragvoir, 
(A) ass. J'ai veu denx on trois isles, (l'Amérique) 
Trouvées en mou temps, 
De chucades fertiles. (3, Molinat.) 
RUB)1536.Une foreatte d'argent à prendre suocades, — Pesantj mure, v onces. 
{luvent. de Charles-Quint.) | | 
{C) — Ung pot de succade d'argent, armoyé des armes du feu roy de Castille, 
] gravées dessus, pesant vi mars, iii] auces. 
_ SUJETS BIZARRES. On en trouve la description d'un grand 
| mombre dans les inventaires, et quelques-uns, en nature, dans les 
collections. Le clergé, Les moines , les hityarchies ne sont pas plus 
| 8 que la décence , quant au goût, il ven faut Pas parier: sur 
| ge Dr , Chaque époque a ses prétentions et ses préventions. (Voyez 


qui lient une crosse, pesant vi mares, vi onces d'argent, (Comptes ro 


(A) 1352.One siguière d'un homme séant sur un demi coq, à nne Em 
à! 
(B) 1363. Une pie, estant en son of assis sur un hault pié d'argent doré ét 
e 


rsmailllé, pesant vii marcs. (Inventaire de l'argenterye du Roy.) 
— Un oisel, qui a visage d'ome ou cul et le chevanche une fame et poise 
iii Dr ce dune, (Inveataire du doc de Normandie, Ce 
joyau se retrouve dans l'inventaire du Duc, deveun roi de France 

| sous le nom de Charles V.) | 
 La67. Un y: d'argent doré, de Nostre Dame, tenant son fs, mor | 
mp) sa amas ui os de eristal, pesant wii ‘mares, ii onces. (Ducs de 
Dourgogne, 2027.) 
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ues jusqu'à nos jours en créant le calepin et l'agenda, Formées, 
1 l'origine, de deux tablettes d'ivoire, réunies par une une charnière, 
n les “a Leg res, die 'podne cost antiquité, et or , et on les Es à M 
pe ent fêtes du lei rappelant l'élévation d'un 
; des scènes de | A D et du Nouveau Testament, quand on 
8 destinait à un évêque, ou bien l'artiste cherchait dans la sy 
olisme des allasions à la nouvelle position des convertis. C'est avec 

à secours de ces petits monuments e. ‘on “e étudier la marche de 

Rstnre, depuis la décadence de l'art antique jusqu'au xe siècle, 

ar on sait à quoi se réduisent les grands et petits monuments 

à la sculpture de cette triste période. 

A)1260.De cens qui font tables à escrire à Paris. — Qniconques veut estre 
tablerier à Paris estre Le per franchement et ouvrer de bois el de 
toutes manières de fust; d'ivoire et de toutes manibres de cor, — Nus 
tabletier ne puet faire tables de quoi li un fuelles soit de buis at li 
un de fanne, ne metre avec buis nule autre manière de fust 2 

ns chier que buis, c'est à savoir cadre beuus, brésil at ciprès 
lotier ne puet metre suif avec cire. (Us des mestiers de Paris.) 
B}) 1259. A5 Franc ee 'orfèvre, pour unes tables À pourtraire, achetée par le 


Roy, — xiii 8. iij den. (Éomptes royaux.) 
G)1372. Les re où on éscript, vez sont À. fust, couverte de cire verte ou 


de cire rouge où noire. (J. Corbichon.) 
D} 1380. Unes tables à pourtraire, dont les na sont de cor, à oroissans d'or et 
F ya un estuy ouvré de cuir fauve ae à nn las à deux petits bou 
tons de perles et dedans iceluy esuy a un petit grelle d'or tuers. (Eu 
ventaire de Charles V.) 
- Unes tables à escrire, et l'estuy d'argent doré, aux armes de France et 
de Navarre, pesant 1 marc. 
Unes petites tables à cire, d'argent, et sont les couvescles d'ymages 
énlevez, pesant ij onces, iii] esterlins. 
Unes tables d'argent À éscripre, “ ee. ii D par dehors #t poi- 
sent j marc, 1j ouces, v ester! rlins d 


4 éstuy d'or à mettre unes tables à per onces, xi ester- 
av ns En d'a gente à escrire en cire, esmaillée par dehors, (Invent. 


1440. Hand tbe, Pugillaris. (Prompt. parvulorum.) 
1455, Trois tablectes à-escripre x s, t. (Ducs de Bourgogne, no 6762.) 


1 TABLEAU. L'histoire de la peinturé est intéressée à op le 
talogue complet de tous les tableaux peints que décrivent les 
ñ ventares, les comptes, les testaments et 2" À documents. Cé 

vit dépasser le but de ce répertoire que de l'insérer ici, J'en 
seulement n 16,6 tt men) peints que le dnc de 
possédait en poque de sa mo u 
RE total, par les sujets, par l'estimation, de À plare age qi cc 
paient les tableaux peints au milieu des ds manuscrits à 
de fines miniatures, au milieu des tableaux d'or et d'argent, au 
| mt u des joyaux, chez un S'mer qui avait d'illustres peintres à ses 
ag s, et qui fit exécuter de peintures murales. 


eg hp 34 1 a où milieu un 
7 ET 
“a ymage t'E saint Jehan £ l'autre ni 


PR ner er DER 
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| 1399, Uns tableanx de bois eloans de quatré pièses et y æ painet «en l'un li 

a ia) SPAM ESS la ro LA pére, l' Le son oncle, ét 

onart, roy d'Angleterre. (Inventairé de Charles VL) : 

4 — Uns tableaux de bois, de quatre pièces, que fisi Gerard d'Orléans, 

b(C) — Las lableaux de fust, dé deux pièces, où sont pains une pitié ét nostré 
me 


{D} 1416. Quatre tabléaux de painture ployaus. (luventaire du duc de Berry.) 
# (E)1467. Ung tableau, à deux cloans, à l'image Nostre Dame et és feuilles chas- 
: cun trois ymages d'albastre, (Dnes de Boorgogne, 2241, 
L(FY — Ung petit tableau d'or, onvrant, esmaillié dehors de saint Jehan 
Baptiste et saint Jehan l'évangetiste, pésant 1j onces. (Ducs de 

: gogne, 2082.) | | 
LG) — Ung tableau d'or rond, qui se ouvre, et y a dedens un crocefix d'ivoire 
(9) et a annonclation A: ya escript : k me tarde. (Ducs de Der 


t 


NL 2 gogne, n. 2079.) | 
(H) — Ung petit tablean d'or, qni se euvre, à nne chaïnecte, esmaillié du Ta 
resurrexion et de la Magdelaine, pesant jij 0. demie. (D, de B.2074.) 
TABLEAU D'OR ET D'ARGENT. Le nombre des tableaux d'or 
et d'argent décrits dans les inventaires est véritablement pronigien . 
Ces tableaux d'or servaient aux actes de dévotion, et un grand 
| nombre renfermaient des reliques. Un tableau eù forme de crois- 
+ sant est une exception; lu reine qui le possédait avait pris le crois- 
sant pour devise. k . 
h (A)1328. Un petit tableau d'or en guise dé croissant, prisié x lib. (Inventaire 
| de la royne Clémence.) 
| \B)t1a63. Lu tabléaox d'or esmaillez et pareils. (Inventaire du duc de 
| tormandie.) . 

C)1380.Uns tableaux d'or à ymagerie et sont les fermoirs à dAlphins émaillés, 
(A pesent ilij onces, ij es ob, (Inventaire de Charles V.) +: 
(D) — Uu grand tableau d'argent onquel à à par dedans nn image de la tri- 

nité dont le cracitix est chen ét nn ymage de St Estienne, au dessoubz 
la gésine Nostre Dame et dedans et deliors sont les aisles eémailliées 
ét historiées sur am entablement de üij lyonceaux et a petites ymages 
| valevé devant, pesant 13v mares, 
— Un autre tableau d'argent doré ouquel est la tmipité an hanltestage 
Œ) comme dessus, a uu petit enfant à, costé et dessonbz la gésine Nostre 
Dame et sont les ailes esmaillées par dedans de la vie de Dien at de 
ostre Dame et est eur un entablement d'argent doré, à ilij marmon— 
sets, nnquel sont les armes de la royne Jeanne d'Euvrenx, pesant xif 
Inares ét deny. 4 
(F) — Uns tableanx plages dorés où il a umg ymage de Nostre Dame dedans 
- paint et a cristal devant. | 
(G) — Uns tableaux d'argent, dores, par dehors à la trinité ot de l'annoncia- 
! tiou ét ést esmaillié par dedans et St Jean qui escrit devant en 
ailles dudit tableau sont Ste Catherine ét Ste Agrés ot font its 
ess; assis sur un haut pled ciselé, pesant v maros, fil) onves 
el demie. : 
(H)1390.Uns tableaux d'or où an milieu est un ymage de Nostre Dima ssmaillé, 


ot sur le tabeau a une eroisette où faul 
usieurs grosses 
vent, de Charles VI) 


y 
TABLEAU A FRAIS. Genre de peinture sur mur à) 
les Italiens al fresco, et qu'ils renouvelérent des anciens. 


OL 
l'époque de la renaissance que la colonie italicane, inst NézRS 
tainebleau par François 1e', iutroduisit en. France, où au m t 
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D. TABLETTES. Elles servaient, enduites de cire, à éerire (voyez 
Tables à pourtraire), ou, évidées, à reufermer ne portrait. - ( 
(A )4345.Tablette à méltre mage. (Güillaume de Machault.] per! 
@UB) 1557. À Jehan Doublet, orfèvre de MS, le Dauphin — pour son payement 
o d'une paire de tublettes d'or. (Comptes = | ide 
P TABLETTES MISTORIÉES. Ce sont des tableaux onvrants, 
(A) 1420. Unes petites tabletes quarrées , d'argent doré, à y fueilles historibés 
de Nostre Dame, du cruceflement et plusieurs antres sains de pain 
ture esdiz feuilléz, pesant iij onces [Dunes de Bourgogne, 4076.) 
TABLETTE À SAVOIR LES HEURES. Cadran. (Voy, ce mot.} 
É(A)1363.Une petite tablette d'argent à sçavoir les beuces, hebergite en nm 
(4) estuy de cuir. (Invent. da due de Normandié.) 
TABLETIER. Faiseurs de tabliers (voyez ce mot}, et dé tablettes 
sculptées, ce que nous, appelons un bimbelotier, 
$ {A)1407. La rue de la Tableterie où l'en faisoit pignes, oeilles, tables ot autres 
onvrages d'ivoire. (Description de Paris, par Guillebert de Metz.) 


(B) 1454. A Heury de Senlis, tablelier, demourant à Paris, pour deux petiz 


| tableaux d'ivoire achetez de lui fr, ij s. vi den. (Comptes royanx.} 
TABLIER, La table, non pas seulement du jeu des tables, mais de 


tous les jeux qui se jouent avec des pièces mobilés sur uné surface 
plane. C'est ainsi que Le livret des divers jeux partis du tablier, 
B manuscrit du ve siècle (Bibl, nat, ane. fouds, 7918}, comprend les 
» règles de l'échiquier, du trictrac et du jeu des tables, Le tablier, 
en s'ouvrant et en se dédoublant, présentait les cases d'au moins 
deux dé ces jeux, et ils étaient tellement dans les | du moyen 
äge, qu'après avoir fait partie, pour ainsidire, de l'éducation, ils de- 
| wenaient la passion la plus persévérante de toute la vie; aussi, ne 
L s'étonnera-t-0n pas que ces tabliers fussent souvent exécutés dans les 
matières les plus précieuses, comme l'or, l'argent, le cuivre émaillé, 
le cristal de roche, ou les bois les plus rares incrustés d'ivoire, de 
nacre de perle, d'ambre, etc., etc. Les pigniers, fabricants de pei- 
gues, faisaient et vendaient ces jeux, comme les himbelotiers les 
ont encore aujourd'hui dans leur commerce. Je laisse de côté la 
nappe detable, qui s'appelait aussi un tablier. ‘ 
(A)11900*, Tables d'argent et eschés d'or. (Guillaume d'Angleterre.) 
(B)1250. Quant l'aufès ot 1v ant et compliz et passez 
Premiers aprist à letres, tant qu'il en sot assez, 
Puis aprist il as tables et à éschas joier. 
| (Parise la dnchesse.) 
©) 1362. Un tablier de fust garny de jeux, de tables, et d'eschez pour la c 
19) robe dudit out AU Ro S (Comptes royaux.) ps ae 
(D)1389, Taboleriom unum lahoratum ad guara et de jaspide cum sohacehis et 
mérellis, (Document cité par Murator.) r 
11391. A Henry des Grez, piguier, pour v tables d'iveyre et diij antres tablal 
) de nr at vi pyonnes achetés de Ini et baillé ddr airesvar 
let dé csrderehée de la Le pour la garnison du a de laditte 
dame, pour cé xïi s. p. (Comples royaux. | 
VHAA6, Ua tablier d'argent doré ployant par moytié, fait RER 
m | - —— . A x de or el Poe ne de lir, L (Invent, du due 
€ : 
G) — Un grant tablier et eschiquier quasré, de cyprès, très bier | 
£ nianastite garny de grosses iables É ess os a ie noir 
js 








u 
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ronnée de huit perles et ung dyamant en la boce de ladicte taloche. 
, (Dnes de Bourgogne, 6104.) er 
2 TAPIS. Les tapisseries sont des objets d'art qui entrent dans nos 

collections, et qui ornent les murs de la salle des émaux et objets 
divers du moyen äge dans les galeries du Louvre, À ce titre, je 
| pourrais les faire entrer dans ce répertoire sans dépasser les li 
que je me suis fixées, mais le plus long des articles de ce n 
2 toire offre à peine assez d'étendue pour effleurer ce sujet; je ne 
ferai donc aucune citation, je réserve l'article TarisseRtE pour mon 
« Glossaire général, et je me contentérai d'indiquer, Ce les 
” textes, les distinctions essentielles qui se présentuent dans les 
M divers genres et origines de tapis et de tapisseries. J'ajouterai 
seulement que dans cette belle industrie, ou pour mieux dire dans 
cet art, la France ne se laissa devancer par personne, Au x siècle, 
elle fabriquait elle-même ses tapisseries ; ; bientôt les Flandres et 
l'Artois, protégés par des arrivages de laine à meilleur marché et par 
une teinture très-perfectionnée, prirent la tête dans la concurrence 
et la gardèrent avec une supériorité incontestable , jusqu'à ce que 
les manufactures des Gobelins et de Beauvaisla leur eussent enlevée, 

TAPIS D'ESPAIGNE. C'était évidemment des tapis orientaux 
fabriqués par les Maures, et cette industrie resta dans le pays. 
(A) 1150*. Tune operosa sois Hispana tapetia villis 

Hiuc rubeas, vindes inde ferunt species. 
(De Conilictu ovis ét lini. Poésies publ, par M. E. Dm Méril.) 
(B}146. Un tappis velu blanc, de l'ouvrage d'Espaigne , — x] Liv, t, (Invent, 
du duc de Berry.) 

\ — Un tappis velo blanc, aux armes de Castelle, de l'ouvrage d'Es 
o contenu sept aulnes de long et deux aulnes de ere + pargnes 

TAPIS (Fil à}. Les tapis étaient tissés, cousus on brodés, sur 
une chaîne de fils de chanvre, muis ils n'étaient pas en chanvre, 
et c'est ainsi qu'il faut comprendre la citation suivante, 
(A) 1206, Le cent de fille de chanvre à tappis. (Tarif pour Paris.) 


TAPIS DE BASSE LISSE. Tapisseries dont on faisait les ten- 
tures, les coussins, et généralement tout l'ameublement d'une 
chambre ou salle de tapisserie. C'est le même travail que la haute 
lisse ; seulement , les dimensions en étant moins goss permet- 
tent d'étendre horizontalement sur un métier les fils de la chalne, 
et l'ouvrier travaille à l'endroit, son modèle dévant Jui. La manu- 
facture de Beauvais s'est conservé cette spécialité. 


TAPIS DE HAULTE LISSE. Tapisserie qu'on tendait sur les 
murs des appartements, véritables tableaux tissés sur uns chalne 
de chanvre avec des laïnes nuancées qui produisent, Fate juxta- 
position des couleurs, tous les effets et toutes les difficultés de la. 
grande peinture. Les fils de la chaine sont perpeudiculaires , l'ou- 
vrier travaille à l'envers. La manufacture des Gobelins exécute 
exclusivement les tapisseries de haute lisse. Lei 

TAPIS DE MURAILLE. Lorsqu'on cessa de joncher les salles 
lorsque les tapis velus, presque tous de Turquie, eurent rer 
les herbes et les feuilles, on appela tapis de murailles les tapis 
ries à personnages qui les couvraient et qu'il fallait distinguer des 
autres tapis étendus sur le sol. : d 
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f 1 
si qu'on n'étendait jamais ed der suspendait contre les 


(Voyez Tapis. Prapis d de mur et Tapis velus,) 
TAPIS AU GROS POINCT, Peut-être un travail analogue à nos 
à de canevas. 
2. is b basses faic ta 
(A) 164, T ro np Detlias LD Daue | tes de tapisserie au gros point, (Invan- 


| See SARRAZINOIS. Ta apte du dans le goût ou dans la façon des 
taux. Ainsi que les aumünières sarrusinoizes, leur fabrication 


n était assez étendue . en 1260, pour former un métier à Paris. Il 


ne faut pas songer à voir dans ce terme, qui revient très-souvent, 


des tapis turcs, + ui sont désignés comme tels : une seule citation 


. lé prouvera (B); 


. dessin le flanc d'un b 


ca  — 


re 


serait facile d'e d'en faire un plus grand nombre, 
(A) 1260, Quiconques vent estre tapicier de tapis sarrazinois À Paris, estre le 
puet franchement (Livre des Mestiers, d'Est, Boilear.) 
 (B} 1389, À Jehan de Cruisetes, Or RU sarrazinois, demourant à Arras, — 
un tappis sarrazinois de de Charlemaine, (D. de B., 5450. 
A (C) gait y douze tappis veluz da puis de ee eve. dont il y en a dix rs 
deux moyeus. (Ducs de Bourgogne, 5855.) 
“Fi VELUS, Les ta er de haute et basse lisse forment un 
de laine colorée, LUS s'enroule autour 
du fl de chanvre dont la chaine est rs a D vas appelé 
us tard tapis de Turquie et façon de T formé au con- 
nice, de même que le velours, de fils de re qui, Je aa Le, s'être 
M autour de là chaine, la dé ten longues 
up Ces mèches, coupées également à tou SEtré extrémité , © 
œil l'intérieur et le velu de la laine. Les tapis velus figurant des 
fleurs s'étendaient par terre comme les ta ". de nos jours, tandis 


- que les tapis de haute et basse lisse, jamais foulés aux , Mais 
accroch 


bal 


és contre les murs’, décoraient les appartements. Il était 
{ets de voir des tapisseries dans les maisons, il était très-rare 
de trouver des tapis velus sur le pe c'était un | luxe et 
une recherche qu'on bornait le souvent à un t 


… ét au tour du lit. Partout ailleurt, et à l'église, le sol était jonché 


æ 
#4 
= 


pe 


- ou poudré d'herbes sèches, telles que foin, joncs, ete. 


(A)+1240, Et n'ert pas jonchié de jonc, 
Mais d'Inde flor de violete. (Partonopex.) 
(B)1271. Te pe ee domum D, Episcopi, de junchura D, Episcopi. 
p. Du Cange 

(C)1322. A TE (chambre) devoit estre poudrée de blanc feurre on de joncz, 

la saison que il venoit. (Ap. Du ge.) 

(D) 1328. ris tapis velus d'outremer, viij Hb. (Invent. de la royne Clémence.) 

(E) — Un tapis velu de Rommenie, 

(F) 1279. Un thapis veulu d'oultremer, à mettre par terre, devant le grant autel 
aus grans festes, (Inveut. de l'église du Saint-Sépulcre, } 

G) 1448. Ne pooient lesdits habitans — prendre herbe esdits marais se n'estoit, 

(8 les selle après disner et autres festes, pour joncquier leurs maisons. 
(Av. Du Cange.) 

(H) 1485. La chambre autour n'estait tendus que de soye verde, et au bas toutte 
tapissée de ta haha re à lis, ét entre les ‘grands licts, et 
tout partout. (Aliéna 

(1 )1592. fre pad: servent d'llr — les Liets qui AS der 
les ee Mere DER R {Comptes de la Royne, = 








r 


| 
k 


| 


| 
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… ÆÆ) 1456. Joelle jeune fille se com ignoit que ivellui Arnoulet vidlentement et 


contre son lui avoi poitrine une petite pièce 

p qu'elle ÿ mettait pour soy parer et estré plus honnestement, 

laquel ne ce de drap on nomme tasseau où pays de Menault et envi- 
ro. (Lettres de rémission.) 

TAYSIER. Ce pourrait être un pot de terre si, dans la eitation 
suivante, le taysier ne coûtait pas seize francs : qu'est-ce alors ? Pent- 
être un décrottoir, dérivé du mot tay, qui signifie bour ét fumier. 

477. rvi francs baîlliez à un ouvrier qui nous à fait un taysier nostre 
à ébantbre. [Msnéenest du Roy. db. gén. Ducs de Een 

TENAILLES. C'est la matière qui fait de cet outil une œuvr 
d'orfévre ; autrement c'était, dans la garniture de cheminée, nIOD Ea 
pincette et le tirtifeu, un ustensile très-ordinaire. ee 

1305. P tenaille, unes pincettes, et un tirtifeu, j D. 
ES np de But rep 7 0 I TOR PAR ER 


{B)1380.Unes tenailles d'argent blanc, pesant quatre onces. (Inventaire de 
Charles V.) 


(C) 1554, Deux chesnets à pommes, nne pelle, une tenailles, une fourchette, le 
tout de fer garniz de folles et pommes de cuivre, prisé ilij liv. t. 
(Inveat. de La Dame de Nicolaï.) 


TEXTE, Le livre des Evangiles qui fait partie du mobilier de 
l'autel. Mais ce n'est pas le texte lui-même qu'on décrit dans les 
javéntaires, c'est la couverture ou la boîte ornée 1 le renferme, 
tellement qu'on cite des textes sans escri . Chaque église en 

n LHsRREES , Où en énumère onze dans l'inventaire de Saint- 

ul de 8. 


(A}4250*. Entre les trésors. que le Roy sports d'Eralpe furent tronvés très— 
riches vaissels qui appartiennent an service de l'autel ; c'est à savoir 
soixante calices d'or très riches et très précieux, quinze palènes et vingt 
textes d'évangile. (Ghrou. de 5, Denis.) 

B)1295.Textus grosse literæ, ornatns exterins prelatis argenteis deauratis cum 

à crncifixo et lateralibns ymaginibas, operis levati anterius ét ymagine 
majestatis nigellata posterins. (lovent, de St.-Paul de Londres.) 

— Dedit idem rex serenissimns Angustus quatuor evangeliornm librnm, 

"1 qui textns dicitur, cujus postes sant strabif schemate compositi, ut 
vom electri aureolum conformet Lyc alterum vero éburis 
pulchre cœlatnm distinguat iconisma. | les Fr. Anianenses,) 

(D) 1382, Deux textes sans escriptares dont li bors sont desconvers en pln- 
sieurs liex. (Javent. du trésor de l'église Ste-Anne de Douai.) 

(E) — Un texte d'argent onquel est le crocifiement, ougvel fault une ble à 
l'un des angles et descouvers en plusieurs liex, | 

(F) 1423. Uu teste de grange couvert à ung les et à l'aultre d'argent, où est 
tigarée la croix. (Autre inventaire de In mème église.) 


(6) — Ung snltre texte configaré de l'annunciacion et couvert d'argent et 


de queuvre. 
(H) — Ung aultre texte nommé le livre d'argent. 


THIPHÈNE, Thipheniers et Thiphanie, Vase qui avait 
emploi particulier la fête des ou de Épiphaaie | quon 
uommait au moyen âge D rer et qui était un rme de paie- 
ment; il se rapprochait quelquefois de la forme des drageoirs, à en 
juger d'après les descriptions, ni 

A) 1260, xav déniers a an Roy à la anie, al à Pasqnes zaij, € 
PP St Jehan Hsptsio * deubers. (Lèvee dus Ma ee 2 4 
(B)1360.Inventaite du due d'Anjou, 644 à 651, 853, 
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(D) — Cinq souillets nenfs, (Comptes des bâtiments royaux.) , 


où TISSE. fe galon, le ruban, ou le morceau d'étoffe qui Mmaient 
wale corpset la partie résistante d'une ceinture, d'une a opte 2 d'un 
muroir de livre. Sur ce tissu on fixait, soit à l'aigr 
e RTAT pièces en or, quelquefois à charnières, gravées, 
pal ui en faisaient l'ornemeut et le prix, aloré 
fetré or ou d'argent. 
B6.Pour six tissus rsmailliez, : tre tissus d'or esmailliez 
Jun Gnose tloses à perles, leeres dasgat. (Comptes royaux.) cr: 
2 (8) 1390. Deux flacons d'or À tissus de soye esmailliez d'un escnsson et d'un tim- 
a bre des armes Hope) le Dalphin, pesaut xxviii wares, ij onces d’or, 
sd (Inventaire dé harles V.) 

1459. Maintenaut elle plaint be tenant l 
4) pe TE N tstlanetonn chan 
=, (D) 4500. Puis fut ceinte + an Lissuy bain à or, tout esmaillé de piorrerie, auquel 
. ndoit une ansmonière faite à ouvrage d' l ill 
r Pos. U le (4, le Maire des Belges.) Porn nent 


des 


à TOMBES. La tombe se composa d'abord d'une dalle de pierre, # 
mlaquelle une simple croix sollicitait la prière du passant, On gra 
asuite la figure du défunt, et ces traits furent remplie de noir. “Plu 
ei on y apporta du luxe, et d’une lame de cnivre gravée on Ê 
| Eu Qu SE un haut relief, enfin un tombeau avec figure en 
ronde-bosse, s'élevant sur un soubassement orné d'autres figures. On 


ait extraire des testaments uombre de passages faisant allu- 
à La disposition des tombeaux, mais ils apprendraient moins 
= qu'une revue générale de nos monuments funéraires. 


2 Lars. Nostre sépulture de nostre orde charoïgne, nous élisons chés les frères 
auneurs de Paris et la sépulture de nostre mauves cuer, nous élisons 
chés les frères préecheurs de P quelque part que nons muirons — 
Et ordounous et prions et commentlons étroitement à nos rpg 

eens ne métlent pas plus de cinquante livres tourn 
oses à fére tombe sur nostre cors, ne plus de trente D Tbres loutaots À 
' faire tombe sur nostre coër, (Test. du comte d'Alençon.) 
(B)1407. Y a forsbours moult grans (à Paris) comme se ve fenst une ville À 
art, s'y y demouroieul ouvriers de divers mestiers, especiaulement 
+ hiérs, tainturiers, ouvriers de tomhes et de ‘lames él autres. 
(Description de Paris par Guillebert de Metz.) 
Ac) 1401. Htem j'ordonne à Saincle Avoye 
t nou aillenrs) ma sépulture, 
tailia que chaseun me voye 
Non et eu chair, maisen paincture 
ou tire ma pourtraicture 
D'aucre s'ilne + trop eber 
tumbel, rien , je n'en ay oure 
Car il greveroit le plancher. (Fr, Villon, gr. Test.) 
TOMBES ÉMAILLÉES. On a vu dans la première partie de 

cette notice, page 64 et suivantes , la réputation de l'émaulleri e 

Limoges s'étendre au debors, en mème Rare ous a 

nouvelle de l'émail aux monuments fan attirail, dé 

ctés des commandes. Je réunirai dans cet Ne ardtle la es 

des monuments de ce genré dont dous avons conservé les deins, 

et deux passages dans lesquels il est question de tombes émaillées. 


(A) Gaignières avait formé, comme on sait, vne collection immense de dessins 
aits d'après nos ET 
rh les menacait, Getie vallection, acquise 
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1457, Lors d'A se laissant aller an mouvement gination 
"a a. Yi dans le cimetière de INR l “Amon et qu'il ! 


ta 
voit sis [Hs eg elles de Boccace, de loppine 
d'Alain Chartier et d'Ovide. Joign El à cette torube, Vale et anc= 
ni es 
t sans taber= 
üt fin 
tonte faicte et F [x ation no d email bleu, cé et violet et incise 
à chacson bien notées, à virelay aussi, à NEA à laiz et à motets, 
eu diverses perds faictés et com posées. Aussi ane épitaphe en peu 
de vers escriple avoit parrillement : 
ne par ee avoye veu ES 
eu ur € euz 
ee L'hôpital d'Amonr.) 

TOMBIER. Faiseur de tombes, mais en réalité un marbrier, 
car outre les tombes, Le DR pale ‘et grande besogne, il faisait des 
autels en marbre, etc. (Voyez Aulel benoist.) 

TONNELET. Vase à boire, en forme de petit tonnean. (Voyes 
Barril.) Tonneau véritable et employé , exceptionnellement sans 
doute, pour envoyer des livres. 

{A) 1353. Pour redrecier et rebrnnir le tonnelet d'argent ouquel maistre Jehan, 
le fol da roy, boit, — ax 8, p. (Comptes royaux.) 

(B}1380. Un tonnelet à mettre les livres ep et aultres pour ra rà 
Reims, lesquelx avoient esté à FT (9 é- 
penses d'exécution du testament de l'arch. de 

_ TOPAZE. Corindon june, doré, la chrysolithe dés anciens; on 

le confond avec les quartz hyalins jaunes, qui offrent les mêmes 

nuances, et proviennent comme lui des entrailles de la terre; il n'y 

n ol rien de commun entre cette pie rre précieuse et ces 

cristaux de roche colorés en jaune, La vraie topaze est nn prisme à 

junit pans pans striés, sa pesanteur spécifique est semblable à celle du 
t, elle est plus dure ue le cristal de roche et l'éme 

raude, moins dure que le rubis. Elle PUR pe r le frottement 
et conserve longtemps sa puissance. plus belles topases vien 

nent aujourd'hui de l'Inde, dn Brésil, d des monts Ourals, mais il 

en a toujours été extrait des montagnes de la Saxe et de la Sibérie. 

(A)1507.Ung reliquaire faict en croix ronde, — le tout fermant À potiz conp= 
pletz d'argent doré et sur lesquels a plusieurs pierres et on milieu sie 
loupasse. (Inventoires de la royne Anne de Bretagne.) 


TORSIER. Torchier, de forcia, dont nous avons fait plus tard, 
torciére et torchére, Chandeliers dans lesquels on brülait des 
torches, et qu'on plaçait dans le milieu des grandes salles. Celui 
qui est décrit dans l'inventaire du dnc d’An njou pesait plus de cin- 

te et un marcs d' tet avait toute d'une tour 
château fort. Les torches Lits y brülait s'appelaient torse de 
+, elles étaient faites d'une poignié de chandeilles de cire. 
(A)1260. fepbainbe. “4 cu Free er ad pascha duos torsios qui | geo 
devtur in elevations corports Cbri mi 
antea canonici ae et er tenebantor er voir é qoilibet tres Ii 
continebit, Cartulaire de S.-Etienne-des- 
(B) 1300, 11 venist lors en mpetaille. 
On par anit devers les cortils 
© Sans chandèle et sans tortils,” (Roman de la Rose.) 
1300, Inventaire du due d'A 741. Dans ce docn lonsier 
décrit dans le Sarites Le Vogue. PRE F” 








ET RÉPERTOIRE. 


gues, ot quelquefois carrées, sur gui > s | 

armé des cousfeaulr à couper devant le Roy, 

H pliçait sur un second tranchoir de mé is où q | 
faits de minces tranches d'un bis, fabriqué exprès à 

Corbeil, et sur cette sorte de coussin, 1l déposait les morceaux de 
viandes bouillies et rôties, d’abord À up le prince, ensuite pour 
ses convives. Ces tranchoirs étaient d'or et d'argent; dès qu'on les - 
orna de ciselures et gravures, les armoiries y prirent place. Leur 
forme et leur usage étaient si bien connus, qu'on disait couram- 
ment : de la grandeur d'un tranchoir; qu'on appelait les pa 
des peintres des tranchoirs, et le jeu dans lequel on se servait de 
disques de bois ou de métal, espèce de palets, le jen du trenchoïr, 
Il est invtile, après les auteurs qui, comme Olivier de la Marche 
décrivent l'ordre des grands festins du moyen âge, après l'auteur di 
Ménagier de Paris, qui nous apprend ce qu'étaient les repas dans 
de modestes intérieurs, de s'étendre plus longuement sur l'usage 
des tranchoirs ; je renvoie aux citations qui suivent, me contentant 
d'ajouter qu'il n'est.parvenu jusqu'à nous aucun tranchoir en na- 
ture, mais qu'ils sont représentés dans nombre d'anciennes minia- 
tures. À partir du xvie siècle, on leur substitua des plats, et ceux 
qui servaient de la même manière à découper les viandes se nom- 
maient plats trancheurs. (Voyez Taillair.) 

A)1080, Rotundalia, gallice taillieurs (trencheurs) et dicuntur a rotundita 

” (Dict. de J. 46 Garlande.} | z 

(B) 1160", Après viat un vallet moult grat 

i tint on tailleor d'argent, 
nvelopé en un amit, 
Riche et bel, d'un verimoil sait. (Perceval.) 
1250",— Atant vint une damoiselle qui tint deux petits taïlloirs d'argent, 

G où il y avoit des viandes assés, (Le Roman de Morlin ) — 

(D) 1298. Et quant l'en vuelt faire noses où convit, il vnat à ceste palais et là 
fou lor noses et lor feste et iluec trouvent toutes les aparoillement qe 
bezongne au convivie, ce est de vaicellemant et de tailleor et d'es- 
cuelle. (Marco Palo.) 

— Ils ne menjent (province de Lar)en souelle ne en talieor, mes men 
jent lor viandes en sus fuieles dé pome de parais (Idea), 

(E)1300, Et à une autre table devant le Roy, à l'endroit du conte de Dreux, 
meugreoit le Roy de Navarre — devant lequel je tranchoie, Devant le 
roy S, Loys servaient du manger, ln conte d'Artois et <on frère et le 
bon conte de Soissons, qni trancheoit du ronstel. (Joinville.) 

(F) — En quaresme et ès auvens croissoit le nombre des poures et pinsenrs 
fois avint que le roy (S. Louis) les servait et leur mettoit la viande 
devant eulz et leur tranchoit la viande devant eulz. 

(G) — Lors li fist aporter, le roy des Tartarins, un grant taillouer d'or chargé 
de joiaus à pierres précieuses el li it : Cognois tu ces jlané, 

1933; Angelo de apparere, per manns Guillelmi de Bles, magistrl Coquine 

m Domini, pro incisorti Foarescidibes salzerils, astis, Pr Me be 
(Comptes de Humbert, Damphin Viennois,) * | 

1)4336, De quatuor panibns albis de bocha — et de octo panibne parvis qua - 
® Len libet sit ponderis nains libræ, vel circa, pro incisorty faciende. 


… 


(den. 
1340, 1psi n soliardi in omnibus obediant magistro coquine, nés 
(1) tant are scutellas ei incisorios et is vais oquine, | ed | 


[K}1345, Vallée tranchans. »; « » » | LUWN)AANT 
38. 








ET RÉPERTOIRE. 


| pie pre mr mer en sés bras la nef ; 
Ne Rens d'argent sont les ler acer 
aie dt et nve autre petite LT penis le ns 


dont où faict l'espreuve en la dre a Marches 
Estat du Duc.) s 
(0) — Le valet segvaot doibt chappeller le pain et pere des pains 
bis doibt il faire pese ét en doit ire huit pillés de quatre tea 
çoirs, — et quand le prince est venm et assis el la viande venne, 
vallet servant doibt desnoner la serviette où sont iceulx trenchoirs 
les mettre en ordre et par pilles devant la nef. 
(HH) — le Doc à von ier escnyer tranchant leqnel à 
os ph l mad lu et sont Errper À tt audit à la pa 
età la à la gun pet fe chefs de chambre. — (| Olivier de la M 
 ©t il coutiqne ainsi:) Si c'est viande qu'il 
tredéliet 1 d ü doit pr prendre un trenchoir d'argent et mectre dessas qu 
treuchoirs de pars et les mettre devant le Prince ot devant + sr Au 
meltre quatre trenchoirs de pain et sur ieéelt où autre qui font le 
: ns dé la erouste pour sonstenir le fais du treuchoir 
coustéau… 


Ils ont tranchonèrs 
Qui demeurent du pain dessns la table, Ÿ 
+2 (Martial, les Vigiles de Charles VIL) 
1470, Item 4 Olivier Berthand, pour blane et à faire trauchoners 
: Tours) banquet, pour ce pd à : be gg dur de la ville 
(BK) 485. Lasalière au milien de La table et le enveloppé en 
serviette et les tranchoirs d'argent. fAtibnor à e oleiters. EN =» 
(LL) 1487. Deux tranchouers dorez d'om éosté. (Dunes dé Bourgogné, n, 7238.) 
(MM) 1500. Quatre Re os <= QT pe 
sans ensemble x marcs, . 
— 5 8 onces gros. (Inventoire roy 


(NN) br + re" ji d'or, pesant ensemble viii m., ij 0. démy grain. 


(00)1516. A Robin Ronsseau, orfèvre, demourant à Tours, avoir fiet = 
ung ee 4 pri ol le service de ma dicie dame Charlotte, 


(PP) 1524. (On Dec vingtaine de tranchoirs dans l'inventaire de 
ge d'Antriche, vurnante des Pays-Bas, dans les chapitres in dé 
: d'aneterie a : Sawsterie, N serait inutile de les citer, mais jé 


cer ce Lex :) an petits tableaux, faits comme il semble tout 
ain eur ét NC Targear tag £ £haeun d'ung tranchoir, figu- 
réz de la vie NS. À Mme Marguorite d'Autriche.) 

1926. Six tronchotirs d'argént ex fachon de sauvérons, pésint en 
om senble vil; marts, vil oncés, Le, (fuventaire de Charles-Quint.} 
qe Plats trancheurs et grasals d'estaim et autres fournitures et uten= 

cilles nécessaires pour bien et honestement estre servis dans leurs 
réfections. LE pr L par Da Cango.) 


(SS)4530. Délivré au ennesse, sorte de balladin) une éopsine de 
doubles A. sc À si ns + à doubles lonches de xii den. — 


Délivré au Priuce ecuvlles, une sie 
di tailoirs sonde 


du (Ar à de Béthune cità LES la Gi Le ot Hot.) hp: 


TRANCHOIRS POUR FRUITS. Il y Rae En to yen 
frs. ét plateaux pour méttre sur la table et présenter les 


né semble pas avoir fait un usage nv. 
RTE donne es non, à le 20 Qu st siècle, 


avaient la forme plate et carrée de nos 


(II) 1475. 
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(E)14555. A Françoys Rivers, menusier ordinaire dé la Moyne, pour estre allé 
devant apareïller les chambres de Tadicte dame quand elle a ésté par 
pays — pour avoir 2 de bofect en sa chambre et retables en sa 

+ scavoir est ès Viens de Chambonrg, Mloys — Chenon- 
ceuux, Ambhovse, etes — pour avoir callentré me croisée en la cham= 
bre de ladicte dame au liva de Chambourg ôl one demye en son cali- 
net — pour des treillis de boys mis antour de son cabinet à Tours, 
pour empescher les rats étsourys d'y entrer, (Comptes royaux.) 

(F}1647, Le Roi se rend à Pavie. Ce fat dans le cimetière de saint Martin, dont* 

elques uns press occasion de jure que é'estoit eu vengeance de 
ce qu'il avoit lait oster les grilles d'argent qui estoient an presbitaire 
dé sainct Martin de Tours, pour en faire des testons à soldoyer ses 
gens d'armes qu'il vouloit mener à Milan. I avoit promis d'en faire 
remettre d'aussi belles et mieux faîtes À son retour, ce qui ne s'est pas 
exéenté. (Pierre de St, Romuald, P. Guillehband, Trésor hist.) 
TRÉPIÉ. Siége et nstensile de cuisine. 

(A)400. Sedebat antem $. Martious in sellula rosticana, ut est in nsibus servu- 
lorum, quas nos rostiéi Galli tripetias, vos scholastioi, aut certe tu 
qui de Græcia venis, tripodas nuncupatis, (Severus Salpitius, apud 

ü Cange.) | 

{B)1360, Iovéut. du duc d'Anjou, 74, 490, 772. 


TRES, Le trait, le dessin. 
(A)1398.A maistre Le Noir (architecte) — pour visiter et solliciter 185 ouvritrs 
sur faire les trez de la devise desdiz ouvralges, (Ducs de Dourg:, 


TRÉSOR. Le trésor dés rois ft dans l'origine la seule caisse de 
l'Etat ; il resta, jasqu'à l'administration de Sully, pent-être même 
squ'à celle de Colbert , une ressource capitale dans les grandes 
crises. Lorsque Chilpéric maria sa fille, ÿl s'étouna des richesses 
fans emportait , ét crut un instant que la reine avait fait main 
basse sur son trésor; les députés ? rtagèrent cette craïnte et se 
rassurérent avec lui en entendant les explications de la reine. Les 
richesses ainsi accumulées n'étaient point de l'argent monnayé, 
mais de la vaisselle d'or et d'argent, bijoux et des pierres pré- 
cieuses, Les manuserits et les tapisseries À personnages ÿ entré- 
rent par la suite, en raison de ce qu'ils coûtaient et du prix qu'ils 
eprésentaient, Dans toutes les cérémonies, on mettait dehors ces 
richesses , soit pour en faire parade , soît, au cri de largesse, pe 
en donner une partie. Un étranger arrivait-il, on lui en faisait les 

honneurs, en lui permettant de les voir, en lai offrant d' 
quelque chose. Les trésors de l'église avaient une autre origine, un 
autre but, et ils auraient dû avoir un autre emploi ; maisils servirent 
aussi forcément dans l'occasion à la défense de la maison de Diet. 
On montrait aux fidèles les reliques et avec plus d'orgueil encore, 
iquaires de prix qui les contenaient. A | tion des églises, 
des rois et des princes souverains , les seigneurs et les particuliers 
enrichis enrent leur trésor, et une femme put appeler aînsi le coffre 
où elle renfermait ses bijoux. J'ai cité plusienrs PASS pes. des poé- 
sies de Guillaume de Machaud et des lettres d'Agnès de Navarre, 
me qu'on a vu dans les expressions de trésor ét de clef du trésor, 
ute autre chose que ce qui était dans la pensée des auteurs. 

(Voyez Ceinture de chasteté.) r 
(A) 5s91.Ne tetie, o viri, | au hic de thesanris anteriorum regmn habéri, 
omis énion qu | de men proprielate oblata sunt,=— et sic ani 
mus regis delusus est. (Grégoire dé Tours.) | 
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souverain contre le venin des animaux. 11 s'agissait seulement de 
l'avoir bien pure, c’est-à-dire provenant directement des sécrétions 
de l'animal qui la produisait, ou de son corps mis en poussière. 
Venise passa long-temps pour savoir fabriquer la meilleure, Mont- 
pellier s'acquit plus une réputation pour cette drogue. i 
qu'il en soit, et comme la véritable thériaque venait de très-loin, 
quand elle ne guérissait pas, on ne faisait le procès à la nature 
ième du reméde, mais à la qualité de celui qu'on avait employé. 
On appelait Triaclier le vase dans lequel on conservait le triacle ; 
on appelait aussi triaclier ou triacleur celui qui le vendait comme 
celui qui savait l'appliquer. Je cite ce remède à cause du luxe qu’on 
apportait dans l'exécution des triacliers. 

(A)1130.Antidotam tyriacum de éorpore serpentis confici dicitur. (Foulcher 

de Chartres.) 


{B)1180. Mitto vobis ampullam tyriaca probatissima plenan. (Etienne, évêque 
dé Tournay.) 


(C) 1247. Autres i a, qu'a non T 
ee l'ou ent pr vis, 
‘est cil t l'en triacle fait | 
Qu'autre veuim oste ét deffait. (L'image du Monde.) 
(D) 1250. Ne savez be triacle auquant, si com je cuit, 
C'est ane bestelete où mult a de déduit ; 
Mès tant het le venin que tout adès le fuit, 
(Ledit de Triacle et de Venin.) 
(E) — Li triacles si est une beste coranz, 
(F) — Ausi com li triacles, ne mué ne changié, 
Eschive le venin qui biea la er 
Eslonge li vrai Diez félonie et péché. 
(G) 1300. Car il ne résuscitera 
Si LDeables n'i font miracles | 
Ou par venins où par triacles, (Roman de la Rose.) 
(H4)1380, Un pelit barillet d'or, à mettre triacle, le roy faict porter avee 
a luy Footianbliement et est ouvré à vil Ostéaex et au milieu aux armes 
de la reyne Jeanne de Bourgongne et pent à une chaïsne d'or. (luven- 
taire de Charles V.) 
(1) — _u petit flacon d'argent, à mectre triacle, qui pend à une chaisne 
‘argent. 
Un triaclier du reliquaire de cassidoine blanc, rond, à ij petites anses, 
garuy d'un très pou d'or. 
(K) Un petit triaclier, en façou d'un barillet, lequel est de jaspre et y « 
un pertuis. 
(L) — Un petit triaclier d'argent, en façon d'un pommeau de coustel , à 
mettre triacle, pesant j once. 
(M) — Un triache d'argent blanc, rond sur le plat à ij escussons de Jeru- 
salem , pesant, à tout le tyriacle et an las rouge à quoy il pond, 
onces. 


(N) (384. Jehan Merlin, cirrurgien de er na de His; _ De mu «ag 
guiez d'un ier, Fe aler par r leur gaignier 
ques sciences ou pe À 23 (Lettre de rémkesion:) É- 
(O) 1448. A maistre Jehan de Trepey, pour don à luy fuit part MDS. (le due 
d'Orléans), pour ce qu'il a esproavé le basme et le triacle devant mou 
dit Seigneur. (Ducs de Bourgogne, 6694.) 
1460, [celle femme bailla eutre daux escailles où quais ill | Q 
@ croissent en la mer, ne chose corp Fouleur à Fiagte on 


métridat. (Lettres de rémission.) 
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{C) — Une antre trompe d'Angleterre, d'un tivu de e- 
gent doré, (Ducs de de Bourgogne, 3060, Ÿ états 
TROUSSE, is, boite de 
% = re , garnie plusieurs choses, du aie 
Ses chiérs avoirs fist enmaler » 
Ses draps, ses robes fist entorser, 
(Roman de la Guerre de Troyes.) 
(B) 1180. Troser somiers, les chartes garnir, 
(Le Roman de Garin.) 
C) 1425. Ce t tirer de l' L 
(G) fre de £ mes _ ar aient tarc, trousse, cappeline, éte 


TROUSSOUÈRE. L'agrafe qui servait à relever la robe. 

A) t48t.Une tronssouère en | a uoë licorne d'or de à 1 sand a— 
mant en La teste de rt (Ducs de Bourgogne, 7 : 
(B) 1498. - Mais entre les autres j'y vis 

Dont l'une y donna un bréviaire : 

Et l'autre nn calice à devis; 

Et sa dame une cordelière, 

Pour lui faire nue troussouaire, (3. Molinet.) 


TRUQUOISE. Tenaille à plusieurs usages, et entre autres à cas- 
ser les noisettes. 
A)1372, ee truqgnoise d'argent à casser noisettes t vi onces 
(ant ix francs. (Compte 0 du Hitsment ds la royns arm Lee A 


{B)1500. 1 y eust deux maistres bairbiers qui Le tiroient avec des trécoires , 
n'en savoient veuir à bout de l'avoir. (Journal de Ph, de Vignéulles. 


TUEL et Tueil. Tuyau et aussi goulot. 
(A)1360.Invent. du due d'Anjou, 159, 460, 203, 328. 
(B)1307. pe ne icelle Jehanne recaloit, par cas d'aveuture et fortune bouta 
nié d dedens le tnel de la cheminée de la cuisine dudit hostel — et 
péeal icellui tuel passa ladite Jehanne. (Lettres de rémission.} 
C)1420. pes tron de cire n'y avoit l'esprainte et enseigne du tuël 
«a ru. — En Las. d'une clef à tel. (Lettres de rémission.) ® 
Rx De Tubba, vase, pot de terre servant à des usages ordi- 
naires. L'artisan qui les faisait se nommait Tuppinier. 
(A) 1040. In unognoque foro onam junctam salis, et de uno tupinario indeter- 
minato noam tupinam. 
(B) pi ceuls qui vendent ès ditles foires chairs cuites en rer 
deniers, et de ceulx qui vendent chairs cuites en tnpins denie 
(Chartal $. Mart. Aug.) 
10. - de bure fondu — Ladite Allemande fat prinse et mise en 
de — np le samedi apres fut menée an chaireran emprez du pilorei avec 
Danone stalehiés entour d'elle, (Journal de Philippe de Vignenlles. 


pui QUOISES FOSSILES. Les os et les dents fossiles, colorés 
hate de Be > peer des ape Le Muséum du 

Prin des tes une main en 
Ces os ont la même couleur que les - is Et ve 
beau bleu, aussi intense au jour, un g”- verdätre et terne À 
la lumière, et avec le Ci 4 À il it et disparait. Ces turquoises 
RDS Ana que Le ANS PS dent leur couleur dans le vinai- 
, elles se consument au chalumeau, et Er une odeur 
Fes brilé, brûlé, Tous les pays produisent cette variété de la turquoise. 





ET RÉPERTOIRE. 
1380, Un petit tu: A: à LH pes i . (Invent. 
(4) de Eee WT à boire, d'argant blanc, pésant aij estarlins ati 
(K) — DEAN d'or à boit, quand on est malade, pesant vi onces at 


(L) — Un calice d'or, à un tnyan carré. 
CNP non terune d'or à tirer le sang notre seigneur ou calice. (Invent, de 


(N) 1502. Duo calami longi ages tai, deaurati in extremitatibus ét in medio, 
habentes potnelfitm eauratum, nec Don ansulam qua teuert posrant 
deservientes ad ministrandum sangninem un Domini 

uostri, sub spaciebus vini, diacono et subdiacono. (Ioveot. de Laon.) 


U. 


URANE, Demi-métal, d'un bleu foncé, faisant l'effet d'une pierre 
are où d'un morceau de lave. La Saxe et Ja Bohème le 


V. 


VAISSEL. Vases de toutes sortes fabriqués en argent De 
notre mot véineelte. \ ; 

A)1303.0 à deux ten lorn et est mis devant Monsui 

(ei qu mine, en NE mue dt des. larentaise du due 
(R) mg vaissel ‘4 mettre 4 Rev: eu chemin avec le Roy, pesant 


Vi usuelle 
, t la vaisselle de pareme 
(AY 4244. Pro vassallamento coquie comitis Pictaviensis, empto Landiaci (le 
Lendit}, per Adam cottm, — svii liv., vit s., vi d. (Comptes royaux.) 
(B}1204. Que toutes manières de genz quiex que il soient, privéz où cstrangers 
eu nostré Roanne, qui n'out sis mille livres de rente à Tournois , 
rayure # né gs rad en leur hosties ne hors, de pme ad 
‘orme d'argent pour boire ne pour meugier, ne pour autre usa 
(Ord, des rois de France.) Ce 
(C} 1300°. Mainte riche vaisselemente 
Trouvèrent, bielle et noble et gente, 
Pos, hauas at platiaulx d'argent. 
(Roman de Cléomades. } 
(D} 1304. Et aura elle toute nos vaissellementes d'or et d'argent, se comme pos 
graûs el pelits, etc., 6lo. (Lettres de rémission.) | 
(E)1347.Inventariom vasellæ de argento Dom. Delphini seenm portatæ if 
+ À 


| sud, (I 
ETS En pe pages : ia hospitil sul, ({nven- 


(F)1a381. Le samedy ensnivaut, M. le dus dist au Roy, en la présence de son 
conseil, à que puisque La = {me Scaile s'ustoit accordée 
son à re il n'en geo LA poursnivre son, entreprinse ef 
Au la w qu'il li avoit baïllé, moutant 60,000 francs. (Jour= 
val de l' de Cbärtres, eité par Lé Laboureur.) 
1G) 4388. Volumus, — vaissella nostra, quæ ecrit per exeentores nostros, venda- 

















ET RÉPERTOIRE. 
(Q) 1438. Pour achetter xviij verges à nettnyer robes pour MDS, (le duc de Bour- 
gogne). (Ducs Bus de boaregesy à 240.) 


(R) t450°, Anneaux on vorgé d’aliance 
Où fut escript : cœur avez. 
(L'Amant rendu Cordelier.) 
1459. Et on ere gs e vous donne ceste v ui est d'or esmail- 

B lié de pa de je rs en nouvell elles) 
(T}1400. A + fut mis en terre in ed roy Charles VI, 1422) emprès ses 

lors où les officiers a, rom verges et bastons, les 

en la fosse tous plorans. (George hastellain.) 
(U) 1453. Pour ro is verges, esponsettes , descrotoires. (Compte de la royne 


VERNIS. Les citations suivantes donnent l'explication de ce 
terme dont j'ignore l'étymologie, Je ne sais si cette , étant 
rouge, 2 pu ne son nom du fard, dont les femmes se 


A) 1400°. mmissent, qui se paignent, 
o Qui se fa se fardillent dau ie ut. 
ie dé la sainte Vierge.) 


(B) 1416, Une boeste at doré, pour en, vernis à getier sur éscripture. 
(C) Û es cf d Bert) façon d ttre vernis 
— Une "argent ,en façon de poire, pour mettre ve 

qui sert un comploner. 


VERRE nou Il parait qu'au xvie siècle, le verre noir fit con- 
currence au jais et vint à la mode. (Voyez Jayet..) 

(A}1580, J'ai eng une fort belle et honnête dame | alle étant en ces dons 
bains — il lui adviot qu'ayant un pendant d'oreille d'une corne 

qui n'étoit que de verre noir, comme on les portoit alors, 

il vint à se rompre. (Brantüme. ) 
VERRE RIOLLÉ, S'agit-il, dans la citation suivante, du verre 
de Venise? Nous n'en connaissons pas de plus ancien que 
seconde moitié du xve siècle. IL faudrait plusieurs rencontres 

e dans les textes pour fixer le sens précis de cette expres- 

de gare du verre torsé Fa l'article Voirre, citation GG.) 
1390. Un de verre riollé de iiij compas et à chaque compas à un angre 
ot Va pd tige tnerse. Ada Charles V Ki La 
VERRÉ , Envoirré et Vairné, Vitré, muni de vitres. 

CA) 1240°. Et bien verrées les fenestres. (Partonopex de Blais.) 

(B) 1304. Et doivent estre (les tabernacles à mettre Corpus Domini) envoirez et 
fermans à clef, ét doit estre le verre assis, et ouvré, et enclavé bien 
ei souffisament. (Statuts des tailleurs d'ymages.} 

(GC) 1455. Damp Abbez meua ma Dame en sa chambre chauffer, qui estoit très 
bien tendue ét necte, tapissée, verrée. (Ant. de La Salle.) 

1450.11 respondit qu'il estoit ai cul ont leurs Fe cham- 
em bres verrées, hatiées et a he “(Cent Nour es nouvelles.) 

(E)1509. 7, dec ilalensnl qui est vairnés. (Journal de Philippe 


nos Dei soit sur fenilles de verre teint en 


dure Le fabricant de verre et aussi le peintre-verrier, 
rre blanc. Les verriers avaient des 


sur dé v 
à la noblesse et “alles étaient fondées. Cette noblesse 
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sonlement cés premiers inots d'un Mémoire adressé au Duo le 19 juin 
1507: ) « À son Allesse, remonstrent très bumblément lès gentils 
hommes des vérrières, au haillinge de Clermont, que feu | 
heureuse mémoire Deraitoents les Dnes, ancestres de votre altesse, 
lus auraient, et Teurs prédécesseurs, do alor me heaux privil 
pour les attirer ès ee V,A. pee l'axerciée de La verrerye luquell 
ils ancient plus t cabinet de nature, » 


1553, Les Fr n'a long _ toinmencé À faire les verres 
®œ) KT 4 Gt Fate arte le me TBtenpes an lién dés eu 
HT lés ouvriers ont trouvé meilleur qué tediot caillon 
Pavie. Mais ils n'ont encores scen inventer chose qui pulsse servir ar 
lin de la susdicte cendre [la sonde d'Egypte). (Belon.) 
VERRIÈRES et Voirrières. 11 ne s’agit ici que d'indiquer l'ex 
préssion dont on se servait pour désigner les fenêtres ornées de 
vitraux. Quant aux vitraux, 4 renvoie aux ouvrages qui traitent 
de la peinture sur verre, ce bel art tout français, Avec les pre- 
miers verres appliqués aux ouvertures des clôtures de fenêtres fai 
én marbre, commencèrent Les vitraux des églises, car on ne pou- 
vait songer à fermer ces jours que pose en varier l'effet et l'asso 
cier, par l'éclat des verres eolomiés, à la richesse des mosiiques et 


des peintures. Les Pères de l'Eglise parlent de ces prémières ver- 
rières , chaque siècle y apporta son perfectionnement, Mais il sérait 
aussi utile qu'il ést difficile d' à 

précise. (Voyez Verrines et Voirre.) 

A) t235.De obveutionibos et oblationibns verreri usdém (ll 
+ Let repars nt. (Lettres de fondation 


chacun d'eux une date 


refici et reparari volnmus quotiens fuerit 
de S, Louis pour la Sainte-Cbapelle) | 

(B)1350*. Tout autressi con vous vrés 

Que li solans est escaufés 
Cou 11 repasse La verière 
La où ele est li plus entière. 
| (La vie de Jésus-Christ, } 

(C) 4499. Ung tablean fermant, peint sur verre, enchassé on boys, contenant le 
tm ; la passion de N. 8. (fuventoire de la royne Anne de 
| gne. 

1589. Une image d'argent doré de Sainet René une verrière devant 

w ler. (Invent, de la 8. Chapella da Vivier, 

VERRIÈRES DE PAPIER (ou "en canevas. Ce we fut pas sn 
plement un expédient, comme il se pourait présen méme dé nos 
Jours, c'était une habitude, et La eherté des vit explique conrment 
ee se elote est aussi ancienne, comment ajle se pro— 
(A) 1291. Pro éanabo ad feusstrallis, ad scaccarimim reginæ apud Westmonaste- 

rom, ii d. (Exécution du testament de la reine Elranor.) 

(D}V413. tem pour la venne de madame la duchesse de Berry pont allér à 

ier faire faire certains chassitz aux fenaistrages dudit chastel 
_— ausires de toilles sirées par défaut de verrerie, (Compte dé 
an Avis, receveur général d'Auvergne.) 

{0} 4467, Pour sx pièces de bois à faire cassis de voirribres de papier, sarrant 

x fimestres dés chambres, 14 où l'on fait les dis ouvrages, (Dués da 

* 


avi sols, vi dou. — Tin à Manes- 
TA UT 
(E)1500.Glasen wyndowis let in the lyght and kepe out the winde, paper or 
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(A)1300.Vons ferez ane chose mc se Dieu vous rameiane én France, que vous 
li promettrés une uef ‘argent de cioq mars. — Quand la Royne, qua 
Dieu absoills, fen revéone en France, elle flst ère La me datent à 
l'aris; et estoil an la mef le we - | la Royne et les trois enfans, toux 
d'argent ; le marimier, le mat , le gouvernail et les cordes tout d'ar- 
gent, et le voile tout d'argent, et mé dit la Royne qne la facon avoit 
cousté cent livres, (Joïnville.) | 

{B) 1409, Un veu d'or onquel a une dame esmaillée qui tient un oisellet, (Des 
de Bourgogne, 5977.) 

(C) 1493. A Jehan Gallant ,orfavre, demourant à Tours, pe dix mares d'ars 
gent par Iny mis et employé à faire ung veu, à faczon d'une jambe, 
que la dicte dame a donné et envoyé à ND. du Carme de Rennes, — 
visexv Liv, (Comptes royaux.) 

1495. Or avoit promis Phelippe, dès qail estoit au retour de Home, 

ml voioige à St Nicollay Fe aulcuus dons de cire, (Journal de Philippe 

de Vigneulles ) 


(E) 1528. Une enseigne taillée de basse taille , en laquelle y à d'un costé ung 
dre 


soleil et de l’autre uug personnage estant en mer sar uné barque des- 
rompue et sy prochaine du rivaige ps ledit personnaige a moyen de 
recouvrer pour salut à une branche d' 

royaux.) 


VIANDE. Nourriture en général, de victus, qu'elle soit de pois 
son, de végétaux ou de chair; de là viandier, dans l'acception 
d'hospitalier, exerçant l'hospitalité , et ce mot servant de titre un 


arbre plantée sur icelle, (Comptes 


livre qui répond an Guide des cuisiniers. On trouve encore cetb 

acception dans une traduction de Le Maistre de Sacy, de 1668 :; Et 

on annonça sa vie durant à Louis XIV que sa viande était servie. 

(A) 1180.Un jour advint qu'Esaü estoit allé à la chasse ; son frère alla cueillir 
uné certaine viande qu'ils avoient constume de manger en ce temps là, 
nommée lantille. (Le Homan de Garin.) 

(B)1387. La pain, qui est le principal et la plus noble viande pour sustentacion 
de corps humain. (Ordonnances des rois de Franèe.) 

(C)1480*. Adoncqnes il leur demanda 

Quelz viandes vouloyent F, 
L'ung de bon poysson souhai 
L'autre demanda de La chair, (Les Fr, repues.) 

(D) 1485, Cj après s’ensuyt le viandier pour appareiller tontes mañières de 
viandes que Taillevent, queulx du Hoy nostre sine, ft, tant pour abille 
que appareiller boully, rousty, poissons de mer, et d'eane doulce : 
saulces, espices el aullres choses à ce convenables et nécessaires comme 
ey après sera dit. (Imprimé vers 1485.) 

E)1571. N'y a sorte de fruict qui se puisse trouver au monde, an quelqne saison 

Le e cu soict, qui ue fast à avec ung plat de toutes viandes de poissons. 
(Description du diner donné par la ville de Paris à la Reine ; c'était 
un vendredi.) 

(F}1651, Le Roy mangeoit souvent hors de chez Iny, comme chez le k 
chez monsieur le maréchal ile Villeroy, son érnéur, an 
Brion , où il faisoit toujours porter Là une parle dà sa viande. ( 
moires de is.) 

etjusqu'au xvnre siècle, 
raie que les ete 
La cour et les 


qui omaieat les 
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semble lés grandes lettres faictes à la devise de MDS, (Puilippe le Bon) 
sans vignetie, (Inventaire. Daes de Bonrgogne, 4045, 
VINAIGRIER. Ce que nous appelons un huillier. 
(A)1590. Un vinaigrier d'argent vermeil, doré, poisant na marc, quatre onces 
“et demie, xij escus. (Inveat, de “dabrielle d'Estrées.) Fe 
nue E. Dans l’acception de portrait, et faux visage duns le sens 
masqué. 
(A) (250 L'uns d'ens une femme savoit 
Ki de Jui un visage avoil. 
(Roman du Saint Graal.) | 

(B} 1436, À Piètre, le paintre, pour xiiij faulx visaiges et xitij barbes, (Ducs de 
Bourgogne, 1182.) 

VITRIER, et plus généralement Verrier. (Voyez cet article.) Peu 

à peu le premier de ces termes a éclipsé l'autre, et il a désigné , à 

la fois, lé fournisseur des vitres blanches, le metteur en œuvre des 

Vitraux, et l'entrepreneur des verritres des églises, trois industriés 

distinctes, souvent exercées par une seule personne. 

(A)1477.A Arnoul de la Poincte victrier, a esté paid sur la voirterie de Ja cha- 
pelle de MS. — xx livres. — À Geoffroy Masson, voirier, pour avoir 
victré deux croisées — où il y à des armaries ot bardures, —xviif iv, 

(8. Ouen. Arch, de la seine-Inf ) 

(B) 1484, Item d'avoir payé à Olivier le Coq ét debian Le Lencvan, vitriers, pour 
avoir fait et habillé lesdeux vittresétantan cloistre, dont l'une d'icelles 
estoit ronpue. (Comptes de la cathédrale de Trégnier.) 

(C)1527, Jean Castellan, vitrier, promet de faire et livrer at asseoir, pour le 
log, ès édifices que ledit sire entend faire faire et édifices à réparer 
à Fontainebleau, tous et chascun les onvrages de verre qui y serû 


nécessaires, Lant de verre blanc, eu facon de borne où Carré des 
É Comphes 


escussons, armoiries, devises et autres verrières paintes, (Cr dus 
Bâtimens royaux. Menaiss. des arts à la cour de France.) 

(D) 15935, Ouvrages de voirrerie, À Jean Chastellan et Jean de la Mambe, mais 
tres vitriers, pour tons les ouvrages de vairrerie qu'ils out faits andre 
Fontainebleau. (Idem.) 

VOIRRE. Les anciens sont encore nos maitres dans le bel art de 
la verrerie, la dimension et le bon marché n'étant pas, aux yeux 
de l'homme de goût, lé dérnier mot du progrès, Les Grecs dé 
Constantinople, ainsi que les Arabes de Badgad et dé Damas, héri- 
tèrent des procédés de l'antiquité, sinon de son talent, à nne époqne 
où en Europe on se contentait de souffler de grosses bouteilles, dé 
fabriquer des imitations de pierres fausses et ces feuilles de verre, 
teintes dans la masse en couleurs éclatantes, produisant des effôts 
admirables dans les verritres de nos églises, Vors 1225, le moine 
allemand Théophile constate, en Italie, cet état de choses. Ce que 
j'ai dit de la poterie pent donc s'appliquer à notre verrerie occidens 
tale. Comme pour la faïence, de même dans la verrerie, une fabri- 
cation vulgaire et non interrompue, un dédain pour les Jroerts 
pais une renaissance, d'abord par limitation des produits de 

'Orient, à la facon de Damas, ensuite par des productions origi- 
nales, propres au génie de nos contrées. Si cette renaissance s'éten- 
dit un peu partout : en Flandre, au xive siûcle; en France, presqu'à 
la même époque, à en juger par l'énamération des différents verres 
dont Humbert 1 pi la redevance annuelle aux verriers du 

Dauphiné ; enfin en Allemagne, au xvre siècle , c'est à Venise qu'elle 

débuta en prenant, dès le xunre, les proportions que 
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1394. Philippe, duc dé Bomrgoingne — nous vonlons qué vous _ pour 
FO deux Dog trèzs frans, pour as verres ot nid vise voire des 
voirres que les galées de Venise ont avan apportez en u pays.de 
Flandres [au port de l'Escluse), quatre frans, Pas dé Bone 304 
11309. Unie longue aiguière de voirre garnie d'argent doré et a le biberon 
m d'un bomme qui baille ét ést te roitelèt 4e feuillages dont il ysoit um 
glay. ([uvent. de Charles VI.) 
(X) — Une conppe de voirre, peint à lt morisque. 
(Y) — Une bouteille de voirre, à deux ances, paint commio dessus, d 
1416, Un gobelèt et an pot dé voirré, en manière d'esniail blanc, garui 
@ _ rt Liv. & {Ivvént. du duc dé Berty.) js Le 
(AA)= Un hannap de voire, au fons duquel a un 1. couronné et mn las 
d’amours, estant en un estuy de ewir — x 8. t. 
(BB) — Un voirre fait on guise de burette, garni d'or, pendant à trois fictites 
chayennes d'or, prisé vi Liv, t. 
(CC) — Une autre burette de voirre, garnie et pendant à cinq chayunes d'or, 
isée vi My. t. 
(DD) — Uns petis tableaux d'argent dorez, garay ln des costez de voirre bleu 


où if a par dessonbe un crunceflement d'érgent, Saint Jehan pspses ét 
Saint Jeban l'euvangéliste et de l'autre costé dé voirre vermeil où il 


ee nu yruage de Nosire Dame, Ste Catherine ét la Magdelaine, 
Fa 


(EE)1416.Une aiguière sanz convercle, large par desens, qui est de voirre Laint 
sur la couleur du bassin que le t prieur de Thoulouse donna à 
ne [le due de Berry) au mois de décembre l'an mil cocc et sept — 
2 liv.t. 

(FF) 1407. Une mûître, brodée d'argent doré, dont le camp est dé satin blanc — 
on milien vi fermilles garnis areillement de voirres bleux. (Voyez 1x 
désoription, Dmes de Bourg , 2240.) & 

64) — Ur de voirre janne, d'or, d Tr : 

(8) a e ” # xii : rles Toemus le Helelit ph e « et ledit minis 
ouvré à fusils, (Dunes de Bourg., 2347.) 

(HH)— Une couppe de voirre vert — nhie © de voirre blanc — 

"# de hi ja À | t de voire de coeur vert ne siruière de ve 
vert tortée. — (Toutes EM M aussi richement ornées que la conpe 
do la citation GG. Ducs de Bourgogne, 2448 à 2352.) 

(11) — SF et À 1 plusieurs couleurs, de verre fondu et à fachon 
de barres. (Ducs de Bourg., 274%.) 

(33) — Une trompe de verre blanchi. (Dnes de Bourg, 129,1 

(KK)— Six trompes de veire, à chasenn uog estuy. (Ducs de Bourg., 8288.) . 

(LL)1470.Ung pot dé voire de Venise, jante, por d'or hault et bas et de 
ing perles pendans autour du col, à devise de fusils, prisié À 1x live 
(Docs de Bonrg., 5283.) | 

_VOIRRE GRINELLÉ, Ne serait-ce gi le craquelé des Véni= 
tiens ? J'appellerai l'atiéntion sur vét article. 

(A)4053. Den “Eæ bouteilles de voirre grimélé ; garnies d'argent, (Comptes 
royaux, 

VOIRRES DE PROVENCE. Le comte d'Artois mourut en 140, 
c'est donc dans les dernières années du xune siècle qu'il ta des 
bouteilles et vases de verre d'Aubigny, de Provence et d'amtres 
pays. Nulle raison de mettre en doute l'existence de vérféries , à 
celte époque, dans le midi de la FnGAz QUE 2e ulres pays, 
il s'agit évidemment de Venise et de l'Orient. ? 

(A) 1316, Grant planté de de voirre ot dé voirres d Aubigny et de Pro 
vence, d'autres pais, ct-de diverses coleurs et bocaus et haris tout 

40, 





ET RÉPERTOIRE. 547 


YCLE. S'agit-il d'une pierre jaune, d'une pierre en stalactite, et 
dans ce cas, dérivée de l'allemand Eïs, et en lais /ce? Je pourrais 
décider, mais je préfère avouer que je n'en sais rien. k 

1416. Une teste d'homme taillée en une pierre appelée yelé — prisée x Liv. L. 

@ (Inventaire du duc de Berry.) ë ad de Fe 

YDRE. Grand vase, en forme de cruche et de flacon, à mettre 
l'eau, quelquefois fermé à clef. L'ydrie de Cana, dont parle le roi 
René (H}, est une urne antique en porphyre. (Voyez ce mot.) 
(A)1080. Ydrias dicuotur ab ydros, quod est aqua; gallice poteau. (Dict: de 

Jean de Garlande.) 
1357, Pleust à Dieu, moy esbatre 
m) en tenisse us Le où quatre, 
oire une isdrie toute dass, 
Si en beuvroie à grant alaine., (His. dés trois Maris.) 

{G)1360, Inventaire du due d'Anjou, 161, 334. 

(D) 1379, Charles — savoir vous faisons que nous sommes tenns à Jehan de 
Maucroix, orfèvre de Paris, en la somme de ixelix frans, ii) deniers 
tournois, pour an ydre en manière d'un flascon d'or. (Mandement du 
26 juillet, Ducs de Bourgogne, tome TV.) 

(E) 1380. Deux ydres d'or, à mettre came, où il a on milien la teste d'un lyon 
sur le rond et y a en chascun costé un homme sauvage qui portel'anse 
et six esmaulx de France au pied dessoubz et ou milieu un esmail à 
ymage pesant xlij marces, j once d'or. (Invent, de Charles V.) 

(F) — Item, une autre ydre d'or plain, fermant à clef, à deux ésmaulx de 
fleurs de lysenlevées, pesant xv marcs, une once d'or, 

(G) 1399, Un idre d'argent doré, à frain faict à charnières et y à deux lyons qui 
soustiennent le frain et a, où ventre en chacun costé, nn osteau et eat 
esmaillé par de veutre à plusieurs escnssons st ést Le > — 
hommes, pesant dix huict marcz. (luvent. de Charles VL) 

(H) 1474. Une des ydries , esquelles nostre Seigneur fist miracle en conversion 
d'eaue en vin ès nopces d'Architriclis. (Test. du roy René.) 

YEIRE et Lyarre. Lierre. Souvent employé dans les ornements 
d'orfévrerie. # 

(A) 1360. Feuillagé de yeire (Ne 113 de l'inventaire du dnc d'Anjou.) 

(B) 4444. Pour tendre la tapisserie, nétaier les sales et coupper le lyarre qui 
tenoit à la grant salle. (Ducs de Bourg,, n° 6664.) 

YENITE. Pierre dure, d'un brun foncé; elle se change en verre 
noir à la chaleur du chalumeau ; elle fait feu sous le briquet. On la 
tire de la Corse, 

YMAGÈNE. Voyez Images. 

A\1394, Une ymagène de Nostre Dame de franque pierre engourdinée, (uw, 

des suniseus du chastel de Lille.) 

YMAGER. Sculpteur. 

A\1364. Charles — nons avons commis notre amé Andrieu Bianneven , nostre 

mn] ymager, à faire faire les tumbes que nous avons ordonnées. (Mande= 
ment, Ducs de Bourgogne, tome FEV.) 

YMAGINÉ. Orné d'images, c'est-à-dire de figures sculptées, gra- 
vées, peintes on émaillées. 

(A) 1297.Une CES d'argent, dorée, dont 2e est une rose à six fuelles, s'est 
ymaginée de rois, (Inventaire d'Edonard Ier.) 

(B) — Tiem an pot purement dorei et portrait mere he, mA 

C)1353.Un gobalèt d'argent, ésmaillié et doré, à quatre pics, ymaginez à 

pélrins, (Lettres dé rémimion.) 








Bis GLOSSAIRE 


YRAINGNÉE DE FER. Grillage destiné particulièrement à ga- 
rantir les verrières peintes des piérres que les enfants, de tous les 
siècles, se sont amugés à jeter contre elles. 


(A)1398. A Philippe de Peronne , serrurier, pour deux yraingniés de fer, — 
assis 


s au devant des deut fenestres du révestiaire. (Compte de la cha- 
pelle du monastère des Célestins.} 


Z. 


ZAMECH. Voyez Lapislazuli, citation. 
ZODIACRE. Zodiaque. 


(A)1389. Une orloge et un zodiacre de cuivre doré, prisié xij liv. p. (Testament 
de l’archevesque de Rbeims.) 


Pix. 


ten manette teen 
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ret, Cul de vwil- 
lain , Tasse. 

pr pur de mer. 

$ Fretel. 

Bouton de ue. Pippe. 

le Armille, Manicle. 

Briquet, Foisil. 

Broche Hastier. 

Buis. Buse. 

Burette Cruet, 

C. 

Cachet. Signet. 

Cadenas Ploustre. 

Camée Camahieu, 

Canif. Canivet, 

Caractères d’im- 

pression Molle. 

Cassette Escasselle 

Carquois Trousse. 

Ceinture, Cude. 

Cercle. Compas. 

Chaine. Chaene 

Chaise. Chaïéres. 

Chandellier, ns 

apeau,. happel. 

Chapelet Patenostres, 

Charge. is 

Chariot, ln 4 

Charnière hernière. 

Châsse. Capse, Fierte. 
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Chatons. Voyez: Bastes,Chastons. 
Chaudière. Chauderon. 
Chaudronnerie. Dinanderie. 
Chaufferette. Chaufette, Escau- 
aile, Bacins. 
Chaussoir. haussepied , 
Traineau. 
Chenets. PNA 
ippre. selets de, 
Chrysolithe. Topase. 
Cibotre. Chyboille, Taber- 
| nacle. 
Ciseleur. Entailleur. 
Claie. Cliche. 
Clairvoyes. Clervoise. 
Cloche. Campane, Ch- 
quetle. 
Clochettes. Campane. 
Coffre. Bahut, Bouge, 
. Huche, Layette. 
Coin. erre. 
Collerette. orgerin. 
Collier. Carquan. 
Coquetier. Ovier. 
Cor eille à fro- 
mages. Foissel, Jonchière. 
Gorindon nacré. Gil de chat. 
Corne. Tratneau. 
Couches Gésine. 
Couronne Cercle, Chappel. 
Couteau. Losse, Parepain. 
Crapaudine. Cerayne. 
Craquelé. Voirre grinelé. 
Creneaux. Carneau. 
Cristal de roche. Rohart. 
Cuiller. Louche. 


Cuir de Cordoue. Cordouan. 
Curedent. Coutelet, Esguil- 


lette, Espingle, 
Forel, Furgette. 
D. 
Damier. Tablier. 
Dessin. Devise, Patron. 
Dessin. Trés. 
Diadème. Frontier. 
Destructions. Vandalisme. 
Deuil du ven- 
dredi. Vendredi. 
Doré. Surdoré. 
Dragées. Succades. 
Draps. Lincheux. 
E. 
Ebène. Ybenus 
Ecaille. Escaille, 


INDEX. 
Ecbiquier. Voyez : Eschequier , Te 


blier. 
Ecran. Escran. 
Ecrin. Boitelette , E- 
crinel. 
Ecritoire. Escritoire. 
Ecumoire. Escumoire 
Elève artiste. Valet. 
Email. Esmail. 
Emaillé. Esmaille. 
Emeraude. Béril,Esmeraude 
Encensoir. Acerofaire, The- 
ribulum. 
Encrier. Cornet. 
Entonnoir. dei Antonnoire. 
nveloppes de li- 
vres. Chemises 
Enverré. Argent verré. 
Epée. Espée. 
Epices. Drageoir, Espice. 
Epingles. Ballaur,Espingle 
Epreuve. Espreure, ssaÿ; 
Languier ,Bacin. 
Escarbot. Cerf volant. 
Escarcelle. Escharpe. 
Estampage. Estampe. 
Estampes. Emprainte, Im- 
sion, ’Molle. 
Etrennes. straines. 
Etriers, Estrief. 
Etuit. Estuit. 
Eventail Esmouchoir. 
Ex voto Cire ouvree, 
Cœur, Veu 
F. 
Faisan. Coquelicog. 
Fard. Vernis. 
Fauteuil Faudesteuil. 
Fenètre. Fourme. 
Flabellum. Esmouchoir. 
Fouet. Chassouere. 
Frappé. Féru. 
Fresque. Tableau à frais. 
G. 
Gain. Custode, Gayne. 
Galon. Bisele , ? Bourt, 
Tissu, Tresson. 
Gance de chapeau. Cordon. 
Garniture de 
tons. Boutonneures. 
Gaufrier. Esimouère, Ow 
blies. 
Gibecière. Alouyére. 
Gobelet. Tripet. 
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ms. Voyez: Goderonnd, 4 M. 
illon. Eguippillon. Maille.  Vüver :Flers de maille. 
s-langue.  Cuiller. Main de justice. Baston d seigner. 
\ en hachu- Mandragore. Mandegtlotre. 
A sagem Marbrier. Tomber, 
. PTONES ,. — | Marge. Bors. 
{sille-douce. Marne! Signer. 
Urage ue Marqueterie. arquelure. 
ges ES Frain= | Masque. Visage. 
Mazer. Madre. 
don. mn R à M n. Affiches, Ensei= 
atourner, que, Pent a col 
H. : ouelle. 
se-col, Gorgerin, . = - si rerqu Ebéne 
db rs , is Monstrance. Ostensotr. 
ès. Oublies, Pain à | Mostique. Tableau de mo- 
chanter. 1 saique. 
l Moule. Molle, 
ler. Vinaigrier, 
inthe, Jacynte. Moulure. Souage. 
Ouvrage d'Yndie, | Muguet. Muglias. 
| Musc. Muglias. 
L Muscade. Muglias , Noix. 
e. Ymage. 
à. Olifant, e 
L Nacre de perle.  Pourcelaine. 
U« | Naples, Ouvrage de, 
yet. | Navire. Galie. 
8- Gestons,  Gec-| Ninhe. Diadème. 
touers. | 
L'tancon.. | Cie. Nœuds des ar- PR 
IX. = Bague, Brin- | Noix de l'Inde, Noix muguete, 
cire armee À Noueux. Bresseronnd, 
#5" Jouelle. | Nourriture. Viande. 
0) , À. 
ador, Fe h opalin, mis. 
ts. Aguillètes, Lacs. PR es lets, 
Se wrchalum. Ortivre graveur. Entailleur, 
D Fillatières. Oultremer. 
B d' “ Alemelle. Sarrasin. 
LS de off: ere ": | ue me Branlans. 
resde livres. Téroirs. Ouvrage nee Ar nor. 
erne, Esconce , Bou- P. | 
PE Palette. | Panier. Mande, Nasse 
ü. onil, Parfums Fumigacions. 
ÊR Zimech. Patène, Platine. 
i. Pierre de Was Peigne. Pigne. 
B. Estache, Lyeures | Péintre-verrier. Verrier, 
re. Yeire Peinture à 
Chaalict. ê. Tableaw & 
e des - phylactère. Phillatières, 
8 un | pes sg 
ngé, elle. Tres gra envmes, pierres 
in. Leutrin, 5 d'Israël, 








Pilon. 
Pique. 


Plan. 
Plat à découper. 


Poële. 

Poignée. 

Pointe. 

Pointillé. 

Poker. 
Pompe à injecter. 
Portrait. 


Voyez: 


Poteries. 
Poudre. 
Pupitre. 


Pyxis. 
Quartz. 


Raquette. 

Riviéres de dia- 
mants. 

Robinet. 


Ruban. 

Rubis halay. 
Rubis spinelle. 
Rosace. 


Sachets. 

Sainct Voult. 
Saint Gréal. 
Sallière. 
Sanctus vultus. 
Sceptre royal. 
Sculpteur. 
Seau. 

Selle de femme. 
Sepuhure, 


Svanettes. 
Souhassement. 
Soufflet. 
Souliers. 


INDEX. 














Pesteil. hère. Voyez: Kspère. 
Espis. Rblles Miséricordes. 
e 
«11. T. 
Tailloir » Tran-| Tableanà volets. Fermans. 
Paelle: Tablette de dévo- Livret 
Punniaul. Tablettes Tables à pour 
Gravouére, Grève. * fraire._ peur 
reneté. ° 
Dies, [Eu fee 
Esclissouére. Tan de StAntoine Potenc Fe 
Représentacion , | Tenaille Tru oi ise 
Semblance,Signa- Théria 1e Triccle. ‘ 
gment, Fisage | Toilette. © Thoilete. 
D CE 
Leutrin , Lectrun, Tordu. Tortiné. 
Ur, . Touchau. Pierre de touche. 
o e à Hosties. Tournebroche, Tournoir. 
. rompette. raine 
Agates, Jaspe, | Trousseau. Troche. 
Monde Tuyau. Tuel. 
R. Y. 
Paumelle. Vache. Cuirie. 
Vase. Aiguiére, Besdaine B Berui- 
Chesn ant , Brur, Brocart, 
Broche , Chante- ire, Buket, Cannebutin, 
leure, Canne, Chopine, Canter, 
issu. Cimarre, Coquasse. Cu- 
Balay, Balesseau. quemare, Couluuère, Crou- 
Espinelle. sequin , Doubleau , Esta- 
Osteau. moie, Godet, Greal. Gra- 
g sal, Grolle, Hanap, Juste, 
* voir , Madre, Orner, 
cn Pichier , Pinte, Porhonne, 
Grial ques. Pot, Potkin, Quarte, Quen- 
Carraque, No | GC ie 
Vaudelugues. héne, Tonnelet Tripet. 
Baston à seigner. Fuppis Vaissel, Ydre. 
Huchier, Ymager. | Verre. ? Voirre. 
Puisete. — de lunettes. Bericle. 
Sambue. va filigrané. Verre riolé. 

. ré. rgent &v , 
Ploustre. Viandes rôties. Asures. 
Chaières, Selle. "is. H'is. 

Enseigne delivres, | Vitraux. Verriéres. 
Pippe, Signeau. | Vitré. Verre. 
Dandin, Timbre. | Voile. Floquart 
Entablement. Voiture. Chariot 
Buffet. Volets. Fermans. 
Patin. Poulaine. ! Voûte. Envodtés 















